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Diiroa.u 9J OAie de U M >utajru 
3 l 3 ij r te Notre*Deme

g Kiao-Tung
fias Russes sont bat- 
f tus encore une fois

1
L’état de la situation en­

tre la Russie et 
l’Angleterre

* (Serfice de la Presse Ai»uci4e.)

Une défaite pour les 
Russes

. .if Tokio, 22.— Après une lutU* 
êc.wriiw, i urm<> ùüi géii rul ivou- 
?oki est t‘Utré< u Kiao i ung. W 
juillet. Cette p*ac avait été lorti- 

. gét: par le» Ku».*‘« '. l' ^pi D ^ v dv- 
ipudiiMil vigourrui uieu-t. l)ata:it 
Us <‘üiiiLat, le» troupes tR Koliïoki 
gli^suèrexat le» ru *> s . » forie» po 

retranoh.e» qu'i.a.o paient 
•ur les bords \le ii /.viëre Clii. au 
liord-ouest du délilé Mot-on. et i 
Vest de Au Ping, ’üdigeact à iVn-
nein i des peiles p ).; »«• rieuse s «jus
obIE's soutferie» par elle^-mêmes. 
La bataille commença le 18 juillet 
Bt termina le 19. L»s Japonais 
ont |>erdu 424 hc>mmee# tués ou b es 
sés, et le* perte* de* Itu**e* «oi.t 

K évaluées à 100U honimc», tué^
ou blessé*.

A l auroro. le matin du 18 juTet. 
le général Kouroki commence ir* 
opérations. Il suivit IV^tn mi le 

| long de la rivière Chi. L<-« Knese* 
semblaient aJor* vouloir retraiter, 
quand tout à coup, il* démasquè­
rent une batterie de 8 canons 
faisant voîte*fac*e. se lancèrent sur 

I les J a p on a U. Avant que des r n- 
forts ne frissent, arrivés à ces d'vr- 

f niers. ils éprouvèrent do lour.les 
porte*. Une compagnie perdit tous 
se* officiera. .Les troupes russe* 
oompreoiaicnt deux bataillon». Vers 

| U» soir, leur ligri • tk1» bataille fut 
J développée, et il» *o trouvèrent #àa>- 

«i à occuper une grand»* étendue da 
I terrain sur les bords de la rivière 

OW. iêailo gauche d» « Rusm.-* était 
protégée par cette rivière, pendant 

& qu’un abîme profond empédbait 
toute attaque sur 1 \rr -aile diroito.

■ Lo 'Wul chemin capable de conduire 
aux positioais des Russe* était uu 
étroit défilé. Lorsque la nuit fut 
tomliée, b s Japonais bivouaquèrent.

hDoux contre-attaques, de la part do 
leurs ennemi s, furent repou^sé^s- 
A raimiit, le» Japonais rccoiTnnen- 
eèrent le combat, âpre» avoir p'acé 
une partie de 1-ur artillerie dans 
la vallée et Vautre partie sur une 
colline, au sud «le* positions russe*, 
lie corps principal de I arm e japo­
naise reçut Tordre? d attaquer lo 
centre «le Tannée enn *mie. Lu *y- 
tub ment fut envoyé vers Tailo 
droite de o tu* môme armée, et un. 
autre ver* Taile gauche. Ty-r-rr^ 
les troupes japonaises furent reu- 

^ dues aux p<wition« qui cuir avaient 
• été assignée», la fusillade fut in­

terrompue pendant quelques ins­
tants, maî*. à Taur ►p*. elle reeom- 

1 mença. L’artiHcrie rn«-e e^mno- 
saït do 32 canons qui lancèrent une 
quantité do projectiW sur le* Ja­
ponais. (>* dernier» ripostèrent, et 
la canonnnde d ira 4* heure*. Pen­
dant oe temp*. Tartillcrie japonaise 
ce«itinua sa marche en avant, Pius 
)e détachement envoyé vers Tail* 
droite d» Tannéi rusHv» ayant réi s- 
•i, vers 3 lieu res de 1 après-midi. $ 
osfAÎador les hauteur* «le e^ côté, 
une attaque généra1'- d 0 positbms 
ruAses fut déaidé'. L’aUt lbrie de?

- AssailkiTit* orotége* e? mouvemen4,
4 mai» leur infanterie f it. accu^ ilip 
M |>*ir une vigoureuse fusillade et el c 

. éprouva d- grandes pertes en ntta- 
J;v, quant les liauleurs.

La dernière attaque eut lieu mrs 
f» heures. Ix?s Japonais réussirent 
à couper en partie la retraite aux 

^Russes et bientôt’ la d'route eom- 
mença. !>’* vaincu* se retiraient 
ver* le nord et vers lest. Les force* 

^russes qui prirent part à «etto iTs* 
‘taille comprmaifUt. en outre d* 
l'artillerie, sept l4itaill«*”s d’infan­
terie et un régimen* d> casques. 

?131 bloseo* russe* et 300 carabiniers 
; fiirmt abandomAés sur le « h imp *i* 

bataille. J>e* T»ri»«mniers f Jits par 
4 i s Japonais disent qu i b s II ‘ 

#nt pt rdu 10(K> hommes. Un offi^uei* 
Japonais et 34 soVla'a ont éft»» tué*, 
irt 18 officiers et 351 suida'* ur.t ét»

.t blessés. #
Le 19 juillet, les Jspona’s atta­

quèrent un b-itaillon d'infantcr.e et 
ei.vir n 1,0< 0 hommes d« cavalerie 
oui oocnpjiont Ch^chiato, su nord 

ïde Shaoiicutzuu. Afrès 4 heures de 
g»* mlmt. les Ki-sts §• r^Mrent et
■ traversèrent -a r vière T»Vt*u. 17

Japonais out été da.^i ccttc
rexiciaitre.

Un désnstro

Quarti* r* g'némuv du fcéu'rol 
«Kouroki, 20 junllct, via Kusin, Uo- \ 

eé-». 22.—L'attaum? d *s Jrpo ri«
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ST-C0L0MBAN DE SILLERY
Cotte jolie paro'sse-—Tune di1* 

plu* pittoresque» un uu jx.»,—-a é’e 
formée par io déuioiubreiutiit
bte-Iuye.

Déjà en lvS47, i. y avait une cha­
pelle dit- 6t-R char i, desservie par 
«les prétr» » du séminaire. Ainsi 
NIAI. i«s abUa llarkiu, TerlanJ, au­
mônier o» s trou5*s aii-dai» es, ilo- 
ran, oncle du eu C actuel, (plu^ tu 1 
éwii <• de Kiiis-t -nj ».? su ‘(dcnnl 
ici, pour les t!i ■ » «lu im.'iie.»*.

Enfin « 2 -c 1' >. » P 
æ fut érigé.* ou > q i îivmt | a. i u 
Algr Ba u ta rg'f'U : . uect on vii» 
eut lieu Tanné. >* v te.

AJ. I\ il. liarkn fut e premier

curé. 11 y mou rut en 1>73. Son suc- 
i* »rs.-ur tut Mgr Lii-nv P i»u*e 
(1573 à 1ô7ü). Aior» un e ‘appda 
à Don t* < t il lut élevé au Cardina­
lat. AJ. 1 abbé vie<»-_4 Drolet tut 
transféré de Ja «‘ur»' «te St-Mi i «d à 
ctl.e v!1 Si.l rv ( 1870-1*85'. M. Tab­
lé Hé-uéi Ca.'gra n ex« iça u *on lour 
1«*^ fonetioii» curiale^ d- 18^5 à 
i5'.D. Emin «n 1591, M. 1 «hh* T - 
taeii * Al .ire r'. t ajq.e é à S dory 
. ù .1 continue à lirigcr e*tte par«»is- 
sb avec beaucoup de rè c < t de s c- 
cè*.

J.a i n ru é e é *c ion d • mar^niL 
lers so lit en 15V*. ly * idn. < s 
désignèrent unanimement à ce pus-

H

VA TJt’.K.rt ît&lL,
Stc-

i>rjj.£Av;oi&.iiu.

le d homn* :r AIM. John iSharpT'?. 
L'ilia Droir<> i. J«a j»h Julien, t 
P. Linds.iy, liatiçois P a lard en u. 
I fit • rt •lui’". J« ep i C'a'-t il o i. 
TViâi» Bogue.

Li ]>opulatioit est aujô.i.dhi i* 
2U9U aines ; ..uti'CÎuis e* c éiJ.i*. 
Ik :iiu oup | i .- ‘unsi iérable. 11 t u 
ctsi a -i ne i i U';rie du Ix'i- qui 
i« diminué d’iiiip rtance. amn -i s 
lu coii»ti i.ciion du P aît c (/u * c 
ne mauqut ra pas de faire renaître

«- u n-' a T -tv J» a Uan.wa?*ade ig 
i • - T. sur.uico que tous lu* arli*
• n.arq . ■» d’une g. and** il • •
u » pu* tcii.ri. nt au g* m*ut an?
ri », et la .up.u'ni prupro*
’ *• : V r • i \ • u.' a \ < Ml quo h*

« ar^u.' -n * t a a un ar«
tl . d<- « • a!: le. i o rappor’ do
.a ■•oj..; jh.) a « te aci 7 * • a » t 
M l.a . ovtn-, a eau.- de l l.on ». L* 

I iité e i*Tîe d« r i • r ». Lh Jiu»aiq 
a tend niuinP4ianl la v« Pilication* 'ki 
«e rapport d*.- Il “ l'crins lar vl* 
Ori« ■ tal t'»*mpiuy L s Kus^esi 

. .''‘lit qu i d- » fraud, s p-uvent av» i* 
^ miii: s ci, q ... c *.>. marc ici 9* 

i!;- » éç coi;; rebande î cuvnt av *'*
• ■* i ' • i» «♦ à »taeii» s m' ii!. mute*
dm- le* livre» de bord du *4 Aloilac- 
' a l/anibRs- dour a d» laré q .a 
la Russie vur.i.iit ii'; ! r niniob'»* 
meut eett* affaire. On croit que iss 
question ne pré t ra p*i de eifffr 
ctd’é-» ^i I t;on. C>pendant
•c couven < ment !■ n^I s r« gr* ttc 1# 
d* i que Ton apporte à rf''âcher la
navire, ù cau'*e de T x< :t.iri m pu-
Mique. Le oapitain • du “ St iV-'cr*«
bourg ’* .est excusa . Lsent b » dir
piomates rusee», piir« c q i i! 110 Jfci Js
va it cunn.n’r* Li a atiou » **
cette «r.!mde iljhi i» .i'M' sur lii*
marcha th . .

St P \•r bourg. 22.—La îépoTis#
de la Ru s-'ie à la I>rot<. st fitiou d.*g11errii ment a; 
ini*' atijourdThi.
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* e K' nt à ta 
mi sai# 
.rial da 

n ivua iu>» 
rcér« m A 

^ • i do fonxiA-
** V.iîfii- a ^

r > f o ni* an*
■ 'a, Te da

à ; n rucmcrrA 
^ a uaviru c*|

T. - 7> câpifa^nl 
■ A” ’ dit qu'il * 

l a. ce qu® la
v r a i a rtsfcdé

' d i ai*
• lo dmtt 

" «jiiard '1111 
• - — P de guerrq

j Recrues pour laflotte russa
! ^ Lorrlre?. 22.—Fr.? dé-Urhe da 

St-Rétersbcui^ c ssee ù la com.- 
r'gLle da 0BtnfeQBm “

j annonce qu’il e*t rumeur à la ca­
pitale r!i.--f‘ que les croij#*urs achc—

| té* de 1 Allemag:;© par lo gouvrr- 
| nement n’s«e ont rejoint IVscadra 
t ae \ îu'.livoKtok qui a pria la m^r 

iûlejüent poux rcucouirer o tta
le

Attaque des (orpilleuis 
chinois

'■ F - ' •
! ' -i-a ; t,* • ivé-a ici uo JV.-S
Ar.h .r, rapp t la n ► rveTi^ 
d un»- attaque «;'i • de* tol*p21enni 

qv>rais a. rr î;f rxt jeudi e >
^ .:r la v.Tlr. Le» \ t •. jus q i il* don- 
Dcnt sont c» p « rit coutradietoi- 
r» s it le U tail d Tattaqne. Atn^is 

ip. ^ 7’jms ins ic é cmlrnt que le* 
iiapon;r* ont p. r !u tr< n fofpulrmT* 

-i ! te at:»!q.e «t le» au^J» * 
que î i t« nV t r-^ « f é infrni-f’Te-i** 
«1 aut été ' éc urert par h *
j ~o» *'P -.r» c-e< t iques des 
la flot t lie rnneraio e’es; ret ré l 

aucun donamage.

Grande Activité
Indüs O lo.lo

è Sillon* Tactivité. * coimmree : Lier.
en un mot Tawn.r est plein c p u- i.u tin pour le uiiiujr, 'lisons que

i» fcit» Ji la paie,:»-*»* de b. h ry « »t
A» 'oubli on* pas de mentionner h \ laiiie lit c iicaxiste .r. Qu Ile »:Ui

Couv nt i< Jésuv-Alarie d • Silb ry, q . o ’* >*Mi ücer- oou par t s enur-
’un d«v .lu* beaux et de» p i« irii- juici lieu* a valu i he» m ur u attir» r

1 ortants * la Prortnr» > Acr .11»*- fiiez nous J< » gouv rneu s de la
ment bâti au mil ru H un ^ îM r ii" iie-o : Q a U. 11 aginüques ré
b^'eace p* **Mant des cours spaci u- »i i« iMre» ocvupêe» auwtt par .
M'S il *’St r» t on un é sois le raj>p"rt ws, Jes 1 ». lk J, Je» 1 un bail. L s
fb Thvg è <■ n n moins que ^ biiarpa .* ' ot pi. s 0. n les l'nce et
celui dr ’é ucatinn et de 1 n>t c- h \ eut «• Aiérioi
tien. Ce ro N lit il * Ma ■‘on- Aéomaoii^» la plac de 1 h?Use cl
Tvlèn. d«-s lF ir.es Je Jé» , Marie ; »i i p t ^;.ytère ru rit»* UX13 mention
en y comp 
lie dises « t n« \

ri—i à 170.:*-ve» i m nerni*'r » e 
j toute» «hh ^ ''
i l.’aumôni'T •ct,,el r«t M. 1 ^b «• 

J. F. D» pu s. «p1 n succé • a i 'A- 
. i éfitb ♦* M. (J-t.v- A let. 1 au d. r-

“ A

*•. » >us J. r i. po’ t lu »‘i«uo-
»a. Ici on *urt« onilie ie neuve et 
nie s’étenu ju-qu a i l de iTOr- 
i“. î.o coup «1 e- 1 1*1 <«- 1m ,1 ■ •
r 1 cmico n J) citait pu» à •. 11 ♦» t 

N.'ph, Fcs; S:ll,.ry ! ’

IA <3 f U '
trunapori q . » 
bco-Oud, l 
traufci>urt par 
l»*.r le tleuve v 
—devront y i 
llOinüre de n- 
cho»e e>t <à. jà 
$10,0!MW > » 
g<* < «i. ns i i i. 
de Qui be^’. 1 > 
important **ui 
Tronc Raoifi .
ti lla!’! i t ! '

•. r:! >r .aairts u«j 
u.vut a Quc—

.t coeaUiqUCf 
' - grands 1. », 

ai' ii mi: » U i' T, 
, r i j; a : i t 

^ in stri*î*. La
...... 11- . V'r-s dis

. . « uleuaut ci gu* 
tr ; *u du Pont 

; m le point le plu* 
h* .;o du Ci rand- 

A b» i z * è> mu n- 
r. «io Tsugmciita- 

K -j terrain* 
’..ut '.T' , ,.r 1V«
lot* ■ « 4'» x 1 - i tués* à
tir ' . ’ ' s d'u . m . * «i ; polit,
fni.t « dirts \ r ê '« cinp'uit 't 
H Mii im-nt f !" par ar.n 'e. A*suré“ 
ni» i v • ^ j. . . é, . r «'cita 
sonmii' chaque nniiéc. 1 •’ivc* ou 
: ir» •f. vous cm p rs îi'j? à lu
“QiirlN.,. Tnpr ■ nt ('.»mi>any,
T.îuiited”, S1 r.. Si-Pierre, Qué­
bec. J

On di man *e agent».

Voublion r 15 qiie Ij 
Bazar de« Murons s’ou­
vrira lundi le 2(» juillet 
pour se continuer pen­
dant deu\ ou trois semai- 

I nés.

«ur les positi''!!* r - •, a !\ 
T ng, 1«» 19 juillet, ?e t4-.ruina 
un dé^a-tre P u 1«* R - • R
Tut k « *t à 25 m Tes b*i • Iajs <] 
qe- «l'rtL q «• i O’H h\' -«
I « l’g g m ni j r » v nt qu il 
meurtri, r. 1 * Un - - t«» f,,tt
cîi avant «lu «î«-û é M T en. Iaî- 
4arte< so .«t« tués an* lo 
nier ro’fibflt ? nt Tvr s ru feu.

Paris. 22.—CV m di, T»jci a décla-
fé. su bi:r< aj dt» AtL i ts étr.in 
re*. que a siruat on en*re l'Anglo» 
t rrc <.i i : iCu • -’iv».» i .»rn t 
»il»i no d. il » oi)b)c <^u la 1 nMe 
h mainti nnnt «omnia au gouver'io* 
m t a* «1 is r» raine* p '»p *1 ''U-* 
qui, s e 1. * s *1 acce; t' s servir 'lit 
de ba c à un règî uiTht. La 1 épouse 
cit Jonc à t\^i 'erre. ). r,*!A-

l nie! t d 
» propos

a

u e

Mali
• faite» per ia I us* 
s a.;fionçant que c*

Tiler avait «J*, à é:< Loére ne *oi f 
orr*.Ms. L'on dit de plu- que lu 

< m* nt n«‘ - fera que sur ftp 
niun de la capture du 4* MmIac- 

et qu *1 n’y sera pi* parlé du 
t d » la Russie ih» faire fra’c’iir 
D.irdnnrf) $ cvx vaisseaux «V

la ffoîte \i»l 
qu' l n e p 
maint tiant 
T* ' p. 1 >ai •
le trai é d»*
V m; » de g 

1/nviff», 5
1» * in rr ti 
AJaircs é?r 
I^imslorff,

(MlTrtllC. On c
- • pp *. luii do 

la q •» •Don «'« 
• a «•<• *Ujc'. 
J' ris, «urtout
erre.
.2 —-Su vaut c 

n* du mni»
ngèr t d* K 
TauSrssa^e r

Loi •! e-. M. Bt 1 on ‘»rfi, a ;»v« r i 
li > ■ • tu re in ^ Aî a.r ■ 1 ran > * 
rv*. M. i.atisdnwnc, que, d.» suite 

aprw 1s preuve «p e U* inimité* *
tr vecs a b* r i «lu 44 Mnla 11 
é aint la prcpi é é lu g » iv r • 
nu ni angla:». et celle « r il n y 
avait pa-* <1 u r— r.rt cV< de « » n- 
tr«*I*ai d.» *' gttcrr • *»tt ••»• navire, «•* 
<1 nier '«r.T* *. i. lu*. I or3 I-u*

V "‘-z pas q’'e pe r 7 1 '
V. v us au-z croit à d» -x
ros pour un malgré no* bas

K AG CT. I-EPIXAT J FRER2»

Lo .^miment AlinarJ guirii 
1»l iiiauvaUo Luiuei r.



y _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
“LA MÈRE ET LA FILLE SONT GUÉRIES PAR

LES PILULES ROUGES ”
Trois Médecins les avaient soignée» sans succès.

TEMOIGNAGE DE MME ARTHUR OUELLETTE,
117 Deoumohlrs, Fall River, Mate.

LE SOLEIL
Samedi, 23 Tuiltét IDOl

MADAMB AKTHUft OUOLLITTE.

Pfir dtt remadêt reeoMtii- !
tQMnli. Il Import* d« mettra beaoooap 
de pteeitUiu M et de oomttanoe dan* le
tTaitement i certaiitee pereonnet a*nit 
prlvéee daa avantegea complet* de la 
luédioattoa à laquelle elle* a* eonl eoa 
üa *•• parce qu'elle* (<* pereérCrent pas 
jusqt. à 1* guéri*«M parfait*.

Avlc um remède adrieui on ne peut 
avoir 1a prétention de guérir l.ntnédia 
Lamant une maladie qui qu*l*uefoi* 
dure dee années, et à fait uanerorga 
iiïame de* ravagea inquiétante. Il e*t 
bien évident qu’une amélioration eeu 
•ible a# produit dae le début du traite­
ment, mata e ast seulement per une 
C'ttitinuation raisonnée du remade que 
le rétablissement total peut t'opérer.

Trop de personnes malheuresement 
ne s'astreignent pas à un régi me aui< 
vi ; auealtét qt'elies vont un peu niieu a. 
elles cessent de se soigner ; le mal re­
vient, et elles recommençant, vivant 
ainsi dans une alternative de bonus et 
de mauvaise santé, mais toujours sur le 
qui-vive, toujours inquiétés.

Il est donc bon pour Msn convaincre 
Isa femmes jui ont besoin de suivre un 
traitement, de leur signaler des osa ds 
guérisons opérées dans des conditions 
•loeeairement délitâtes et q«l ont réussi 
parfaitemsnt, et complètement grâce à 
une sage persévérance.

Le oa* de Madame Arthur Ouellette, 
de Fail-Hiver, bises . que nous allons 
citer, est rsmarqtisble à ce point de vue.

Mme Ouellett* songea an juillet 1900 
A s'adresser aut Médecins *pé< lelmtes 
ds la Cia Chimiijus Franco Américaine, 
dont elle avait vu lu a<»ui ûaii# Isa jour­
naux. Kite eouffrait alor* de dys^>«(»aie 
et de constipation ; alla avait des fai- 
.Si ses os su coure dea«jueUae, suivant sa 
propre expression “elle peaeast mourir."

Tirais ædeeins l'avaient soignés sans 
résultat stalle était prasqus désespérée, 
quand elle req it suüa gratuitement la

oonsultation demandée, qui lui preseri- 
vait les Filulss Rouges.

Depuis ee jour, avec une c onstance 
ntervsitleuse, Msdsrre Ouellette e’eet 
attachée au retnede près ont, avec une 
foi absolu# dans la guéneon. Pendant 
quatre ana, elle a pris dss Pilules Rouges 
et enfin sa contisnce a été récompensée 
puisque, an janvier 1904, elle a été à 
même d'annoncer au Médecins ds la 
Cia Cbmnqua France Aménuaine qu alla 
était bel et bien guln*. De plue, en 
cours de sen trattesuent, sa graude ôlle 
de se ira ans, ayant miqèré des symp­
tômes de fsibleesr. elle levait mise au 
régime des Pilules Rouges qui lui avaient 
rendu la force et la santé.

Le dottier de cas quatre années de 
traitement rat excsssn sment volumi­
neux et contient un grand nombre ds 
lettret qui témoignent bien de la sollici­
tude des Médecins spécialistsa ds 1a Cia 
Chimique Franco-Américains pour las 
femmes qui s'adressent à eux. Le traite­
ment est suivi pas a pas. Lee conseils si 
las encouragements abondent. Noter 
que ces consultations sent gratuites ; 
songes à es qu'elles représentent en qua­
tre ana.

Voici le teste de la dsrnière lettre 
dans laquelle Madame Ousllstl* an 
noncs aa guériaon :

Fall River, Mass, 4 février, 1®04.
Il eesicure.

J'si souffert pendant neuf ans de dys­
pepsie, ds douleur* de ventre, d étour- 
discernent* ;j étais incapable ds ms lever 
sans m'appuyer aur une chaiee et je ne 
pouvais rester su lit tant j« soufirsis. 
J si consulté trois médecins et pas un 
n’a pu me guérir jusqu'au jour où je me 
suis adressée sut bons soins dss Méde­
cins Spécialistes de la Ci# Chimique 
Franco-Américaine. 11 y a de cela quatre 
ans, et depuis lors, j’ai pris constamment 
des Pilules Km g*s Maintenant je suis 
guérie, je suu forts et mon mari est bien

! cou ent devoir que grâce à vos bons 
conseils ma santé est revenue. Vous pou- 

• wa dire publiquement que j’ai été euu- 
vée grâce à vu# Pilule* Rouges, et pas 
seulement moi. mais encore ma fille 
de seize ans à qui j ai fait prendre ces 
Pilules, et qui est maintenant grosse et 
graass. Avec mes remerciements. ’ — 
D*me Arthur Ouellett#.

Voila un double témoigiutge dont on 
ne peut pas nier la haute valeur et qui 
démontre bien les venus générales des 
Pilules Rouges, dont les bons effets s'é­
tendent Atout Ica â;os de la femme 

Femmes et jeunes tides qui soutires, 
adressez vous sans retard aux Médecins 
Spécialistes de is Ci* Chimique Franco- 
Américaine. Leur» consultations sont

Sratuitee et sont données tous les jours 
e la semaine, t% •• Hé le dimanche, au 

No ‘/74 rue 8ai • *.
I^es b*ranoes q tirent se rendre

A ii'* bureaux - nées d écrire une
description coin pic * ds leurs maladies. 
Nos Médecins Spécialistes répondront 
le jour même, donnant dos conseils qui 
guérissent.

Toutes Iss con«u 1 tétions, soit person­
nelles ou par lettres sont absolument 
ooiitidentielles, et aucun nom n eat con 
nu d'entre* personnes que de nos méde­
cins, sans la consentement de la malade.

Ne* médecins qui, depuis des ennées, 
ne traitent que les femmes, ont atteint 
la perfection et les guérisons eitraordi 
naires oblenno* par eux ne devraient 
surprendre personne.

Les Pilule# Rouge* se vendent par­
tout. Files sont aus«i enviées par la 
malle, dana toutes les parties du Ca­
nada et des Ktate I nis, sur réception 
du prix, 60c la boite ou aix boites pour 

60.
Toute correspoDpenoe doit être adres­

sée CIE CHIMIQCE FRANCO-AME­
RICAINE, 274 rus Saint Denis, Mont­
real.

SIROP 
D’AXIS 
OA V FIX

eu bonne

Gare aux grandes chaleurs.
c* temps de grande* chaleurs a besoin de dormir 
beaucoup atin de pouvoir e* conserver 
eanté.

Le " SIROP 0 ANIS CAUVIN p* too. i,
eu coucher proeumra su Bébé un eommeil 
s bandant et fortihant.

CN VKNT1 PAItrOjr A 2^ CIMT

1 L’ivrognaris guAris dans 
quelques jours

Spécifique fecii> it egrér«ble à 
ri ors iraiteoicut à doiriu-i*.

S’edrfaeer au Dr MacKay. Bel- 
mc«t Ketroat. chemin Ste-Foyc 
thicbec 'i éièpbone 420.

Réiércnoee : Rév. M. Fra Poil* 
tiar Sésin^aire de Uuébeo.

NKCROLOQIE

HsAincdi deoiicr, Kamourathx 
p*rua il un de aex plu* r*-'p»-ciab?e 
^aronsieoa dan* 1* pstrsouuo Je feu 
M. Oct. Ho.a. qui fat un eZiiciletit 
cultivateur ot po^Kian' La 'Une ut 
T Amour du travail qu\l a«.-coiiipiiA- 
tait.

Feu IL Boia acq >it jadis une bel­
le propriété au ♦‘entre ntême cm 
U uu vi de K .un ura-ka et d 
devint à Taise su Dis* uimer R pour 
T««i,s?ndre cetu» ferme afin do ee 
payer le luxe d'un reyoe bien mé­
rité Il rivait eonun# rentier dans 
une jolie et propret!.- villa sise â 
quelque# pas de égiifi, où il oT 
lait trèa souvent renôrE lioxnmafr 
su D sponeateur ie tous bien qui 
avait récompensé son fiièle servi­
teur.

Feu M. Bois n'eût pas 'Vnfants, 
ü laisse pour déplorer sa p rv un#
épouse et un n«-v~ jui hérite non 
«euic-ment de* den • rs qi e p^iaeé- 
dait feu ton oncle, mais aussi de 
’ouïes beg belle* q lalitf-a.

Lee funérailles ont eu lieu ce ma­
tin . t elles ont été tie» imj>owuiU*. 
1- le* ée du corps u >t aile eu / 
le défunt par h* Kiv. P, li. Lr.it- 
ueuu, ancien cu.é ie Kiiinoura'5h:i. 
l> deuil était oonduit par s s beau- 
fiercë, neveux, et •. L s pjtt* rs 
di o coing du poê:e étaient tous des 
cii.-ieus confrère» du banc-Tocuvro 
MM. Joa-ph et Pi.iUppe Beaulieu, 
'nioma» Mh haul t (»^o jp» S«r i». 
M .M elu-1 Carmll, j.-l re de 1 ii 
j ^e 11. G. Car 1. partait la 
croix.

LVg.Us* étau p ir e • a -, plus 
leuux omeintnu «le uei.ii, sj)lfendi- 
de catafalque. *t . Le L v. Mesairo 
J. htv Francoeur enanta le s* rvi .*

inpagué de a re et -ou* dia- 
Rév. M. T mnem-montagne, 

v tro Siilpijicn de St-.Ia.q.iea, à 
Montréal, et M. To<-ele*iiistique 
Walter Cannon, du Sém • ; re ûo 
L> ‘«Ih c. A ^offertoire, à l l.'lé. ati« u 
11 à TAgnu* L>ei, MM. (h-. G. Du­
pai et St-Pierre r ndiront très bien 
• Miserer* inci ". 0 Salutarls
e* “ J.*u Salvator

Les restes n.orte ■* ont ét' d'n > 
sé* dan* le cimetière In la paroits •

K. r p.
Ka./rourjska, 19 juillet 1904.

Nouvelles de
Fraserville

(Tlu c>jrresnvu<’uut J i S'o/saU

juillet-—N ionixno* {iciUVux 
d'apprendre que M. J K. Côti, gè­
rent de la Banque Nationale, «-st 
maintenant parla.4• ment rétabli d* 
î indimposition qui l a reteiu a sa 
cl ambre îrendent :n mois

—Nous apprem n§ aveo plaisir 
que M. le notaire loanchet, de Ka 
mourrakâ, a rétro vé sa sâcoehe q’û 
était disparu n arrivé-*- A Mont­
réal. La sucoebe avait été rem- 
«u pt*st0 ctntival de la polo** y :r 
une personne disant 1 avoir empor­
tée oe* chars par mé^rarvle avec ses 
sacs de voyage.

—-M. Donald fraser a fait ie 
lancement, vendredi dernier, à 4 
heures, do son nouveau reinoiqueur 
“ Tug " au quai Pelletier, au mi- 

eu d’un grand nombre d'admira­
teur*. vV bateau mesure 76 pied* 
«t est construit tout en acior.

—Novs regrettons d apprendre le 
déW* le M. Ferdiiiaiifï Ohamber- 
land, dé<»édé à h» 7°. ans. Nœ
conoléance* à la famille.

—M. Geo. Ptfh-ltier est de retour 
parmi nous après avoir s :bi avec 
euc<è*. devint le Barreau, se* exa­
mens d’adraissi<»n à la pratique du 
droit. Nf. Pe'le tier orati juera corn­
ue avix’at s i milieu de lieu-. Nous 
lui souhaitons succès dans sa nou­
velle carrière.
_ —Mme Dr Lafonst, de Montr'rl. 

f-u jeune hile * t se* d< ux fil* sont 
les hôte* do M. *-t Mme P. E. Poi- 
i ier.

—Mère Marie de T Ange Gardien 
(née A.exandrine Pouliot), de la 
«. mmunauté de* SS. Auxiliatrices 
du Purgat 'ire, dont la maison-mèrj 
ist a Rlanche Saule, en i rance,

c-st en visite chef M. Oamilh* P^u- 
liof, aviM-at. La mère Marie partira 
dans quelque» jour* pour retourner 
tu Europ

—Le concert Saucier qui *c-a 
d< .né à Ti s. iilr- • du i >u* 
rant •cru, nous dit-on, un vrai suc 
cè*.

—Ixs membre du c ub de b* 
ont fuit ces jo r» 'U-rnier*.^ à 1 b^- 
♦ ^1 VHt .ria i é. lion '• 1 ' 
ci, r*. Furent élus : Pation S. H 
le m# re Levas» ’ir, D B. L.i 
T. Crockett. Kmih Dubé. ^ ^ 
Grundy. Président actlfv,^ 
gin ; vice-président. T. A. * » 
riais ; eecrétaire. I Bouchai . 
gérant et trfsori r. F H 
wur ; capt J. B*e âoucy ; a** ¥*- 
rant, Léon Linussy.

Pour rire
Le baron LadMie vient ^ îe 

' fiancer avec a nllt du t^nquier 
Au**uu. , _ _

11 rencontre un de s s PlU# STÜ 
créancier*. .. .

Savez v ,u*. »\*n.j r.c ^*-t a ue
lui dire, que je vais nu mariai f.

—Oui, répow.. L ciéarun-r. on 
m’a déjà féli ité à ce *ujct.

• » •
Dan* le monde.
— Cn « xceilent * igare. mot: *eur 

Durapiat f
(*Vgt Adiré que j * ne fum <,uc

rh-7 me- ami*----P ur ne P*» v*
désobl-f: r ? _

j LA Da'nSEJESTGDÏ
Doit ër.ro soignee par le 

sang et las nerf

Un clos piroi cas qu’on a’.t vu. gr-’ô- 
n par les Pilules Robe* du Dr 
WiifiHms.
Lu dau*i *le S^int-Guy e»t u ie 

affe^ti'jn » i ri» pi lunt aurt u. 
chol 1 » cüImu ». Li e e»e ie oniiu t 
a p.u* d un •i g.i.- : eo -tiuctuti il d a 
m.:» I.*'» du vi b age. treuibl meut <i..& 
luMiua, mouvA|a-ouU brusque* ' -** 
biua. ligitat on ou élan m.nt d. s 
jambe*, iraxcibiiivé et insomiiie. l a 
dan-c ue 8:-Guy c»t csusée pur le 
démngvuunt o » nerfs et ou »uog » 
voilà pourquoi el^. < *i toujoi r* gué­
ri. cur Its Pilules Ro-cs < j Dr 
Wil.iaiDS. les pi u es i emplis* nt 
iea veine* d’un rie 1k- sang pur et 
rouge, lequel, à sont tour, calme et 
règle les norf* rendant le ma u e 
à lu *aiité. Mme Luffmnr. Poucher** 
Mills. Ont., raconte <«1111 eut les 
P lulf* IL se^ du Dr Wi i nm* ont 
guéri sa fille Ixuise : “Je ne «rois 
pus.* dit àline Luff man. ‘ qu'on 
puisse ôftfe affligé J une forme* de 
dan<e de Saint-G.y plu? grave que 
cêllo »1. nt souffrit ma tille. Se* bras 
et **•* ïambes -e cor.trai taient brus­
quement. uiiisi que sa figure, et à 
la fin, elh* avait k? ôté gauche com­
ma paralysé. El© j.arluit indistinc­
tement et ne p uvait rester <h Le t 
ni s'av-eoir. Deux m'-l oins a soi- 
gnèrvA)’ mai* ne lui rien; aucun 
bien. Le dernier qui lui donna see 
soin* n.e dit qu i lie i*e prendra t 
jama s de mieux. Nous en étions là 
lorsque nous 1 rîmes parti le lui 
faire < S'^ayer les Pilul * Roses du 
Dr William'. Apr's qu'elle en eût 
p:is deux bute*, nous constations 
une amélioration : elle pouvait dor 
mir mieux et le» spasims étae t 
moire trravt-ts. A partir de ce temp-» 
elle prit du mieux graduel Wren ♦, 
K >ipr ès en «vohr pria de huit * dix 
boîtee. e’ie était aussi forte et a 'si 
en honn* san’é qu'une fille Tiii-se 
Tctre. et elle ji'h reus nti V
moindre symptôme de la mala lie 
de md s ^

Te* Pilule^ Poses du T>r Wi Io ith 
sont !•' pi”« «ur remèV e G
d*r!«e <h' S-intGiv. Thvs’érie, la 
nAVm'Vr’e V»'«>iii9cment. des n^rfs# 
Ta psiî'slvsie ft toutes t:on«
n/irrru-- s cher h s T'e*T,»v>p^> f rr. 
me»« o* V* enfant* <v* x nt le*
v-r tslîe* fi f ut nv ûr. uve^ V 
no»n corrp'ot : “Dr W-’U’Ama’ P*nk 
Pill* for P::V Pen* le.” aur Tetre- 

di* chaque br î’e. Vendue» par 
totis les ma rohaM* on o-ivovée* 
franco par la poste à nuVn de "û 
cent* la loîte 01 «ix boîte* pour 

à ce ^ é'/iva’-t à Th« D
Williams' Medrcifie Co., Brcckvülc 
Ont. q 1

Le Vin St-Miche! est incom- 
| parable pour ouvrir l’appétit.

Qu^nd l'appétit fait défaut, qui 
!e fumet des aliments ne fait plus 
venir l eiu à la bouche, dans ce 
temps là, un verre de VIN ST- 
MICHEL une demi-heure avant 
le repas aiguisera 1 appétit le piua 
réfractaire.

Dolvln. Wlîeon JL Cl#. Montréal 
Seul* agent# pour le 

Canada et le» Etate-Unla.
pan--5hV- ** -rr.tu'tz conte­

nant r .o.^u ot témoignage# 
de curoo rn©rvolll#ua#c.

S. J. SHAW & OO.

ISiu etco n [ôu la ïoi a7ne et rue Notre-Dama
Ratées en acier do l’rowse,. Kan«es bijoux Réfrigérateur. 

Ha rates pour Crème à la glace et \oiture< d enfanti. 
Fournitures de maison, Venonnenes.

Téléphone. Hauto-Vüle 57:i, Basse-Ville 44

t
Employez le d 3 ^ 

trusteur des mouche j 
il vacher, de la ver­
mine et des mouche* 

en général.

Ageot le H)IR. H: Gr.A-TT ^ liLT
NIED-CIN-VETERIN AIR£

Agent* «Icmaudé* F U -A. S E -R V; I T.JL-H)

odoooocxxiocoocoocooooocüooooodoooooocx>ooooooooooo,
'

La Conduit lAuüouces Coumerdales :
Sièges d’affaire : 82 rue Sainr-Jnsepli, Qudlis:. i

Préparation et Publication |
jd b:

Réclames, B Monographies de
Articles de rédac- 8

t ion, q
Catalogues avec ^ meree et ûTndus-

ou sans illustra­
tions,

Maisons de Coin- §

trie, etc., etc.

Se charge de faire les contrats 
d'annonces avec l'es journaux de Québec §

C

et d'ailleurs. s
U

» O>coc œœoocooccoooooooooooooooocoooooooooooooooooo j

AVIS D’ASSURANCE
I-A MA'blIl VTEK A.-'t RAXCF CO., •vtnt é •rctljjâiuéc «t»-* sn« »u'r* comitagrl*, 

es touMiBuéa -‘.t huabJwOTiv leur Àgeuce de quAbec de 2« lleneheeter AMuraaee Co., A partit 
jU 1er juin 1V04.

^BUREAU : NO. 101 RUE ST-PIERRE, QUEBEC
Téléphone No. 750 Badden & Welch

BT DDEX A WELCH ont le pUi» r d’enconeer ea pnhlie e? I leur* elisnti qui o«t és 
pci es Jane U Mancheeter, que, eri p j. i» repr ventente de tdusteure Un ei eetnn»%uirs. île 
eut ecoepté une e^ene* del* • qTJKtV ASSl'HANi'K COMPANY4" d quéèee. La -quaea 
Inearance tomyanT -’ eet «nrantie pa- la K eal lo^urau e i.eiapiay*’ doat le fo > le eap i al 
«'•♦le i$é« ne •.UdU; et ave«* le eév. jrit* absolue qu'une po joe 4«ns la '‘Queea ” uffre, il- imu- 
•«u latre d* plus grandie «ffaires i'»e»uranet il* sarwn? beureu* de reu>a eler >ee BeLees 

a mesure qu’e.ie» seront échues avee lu *• Queen lueurance ce ”

#♦»»»»♦♦♦ <$^4>

ï"JCTJII.X,KT01sr X3tr “aOLEXX.”

UN ONCLE A HERITAGE
:p*r q. BXu Aisrxrsr.

♦♦♦##<$'#<^<1: - t

Ko 4J
CèA'ile observa tou» Ci»» »yrap- 

iôinat et lot attiibua à IVunui 
dfunê lougue journée paeeca 
aaua caa diatraotiont dont elb' 
s'ingéniait A antonrer lo vieil- 
lara. Sa mère n'avait p*ut-âtr* 
pas an la remplacer, a'intér^aaer 
à oea babioles dont il s oct u-

Clt pour tuer le temp*. Il fal* 
t être une )»-une fillo comme 
alla, c'éat-à dira à qtulqu^s 

égards preaqno une enfant, 
paar ta plier aui fautaifti*# d'un 
Malade otaif dont la principal 
amusement était ce jeu dos 
rébus À combiner, à dessiner, à 
darinar, qu'il poursuivait sans 
a’an laaaar. Il y avait, dans 
la tiroir du meubla hollandais, 
plus d’une main de papier 
découpée eu carrés dont cha­
cun contenait un eéDus, arec 
ta txbfase eipiicatirc écrite 
aa*deeeous par Cécile. Le nom­

bre do minutes qu'elia avait 
employée» à eu trouver le sens 
était mentionué eu marge, de i 
»a main inArne de l’oncle C'ar- 
loinau il attribuait un# impor­
tance étrange i la lucidité, à 
ia rapidité de **§ découvertes j 
l’accusait de paresse d'esprit 
lorsque sou hésitation durait 
plu» d un quarf. d'heure, et «u 
retour, lu félicitait de ses 
prompts succès avec un onthou- 
•lasme digne d un objet plus 
•érieui.

t'êcile n’avait pas pris uoùt 
aux rébu» pour être devenue 
par IVi^rcice assez habile à loa 
deviner; mais l’intérét que le 
vieillard prenait L ce jeu, les 
lueurs d*' gaieté qu’elle surpre­
nait sur U figure ranimée et 
dans la conversation de son 
oncle, la payaient de sa patiente 
c*siduité à lui complaire.

1/oncle Carloman n’avait pu 
trouver ce jour-là un partner 
aussi docile dan» Mme Mau- 
dhur, qui professait très h»ut 
le mépris de cette amnse^te. 
Pour dérider la sombre mme du 
vieillard, Cécile n * trouva rien 
de mi un, après lui avoir conté 
en gros sa journée de promena­
de. que de lui proposer pour le 
soir une bonne séance. C’était 
entre eux le mot consacré pour 
exprimer cette succession de 
gnttnunages au crayon, de que­
relles enjouées sur la fidélité de 
tel ou tel attribut, oui consti­
tuait le jeu des rébS».

L'on c le Carloman hocha la 
tète négativement, et comme 
Cécile quittait le salon en an­
nonçant qu'ttlle allait réparer 
sa toilette un peu endommagée 
par tes courses forestières, il 
dit à Mme Maudhuy qui s’ap­
prêtait à suivre sa Kilo :

—Non, non, ma sœur, je vous 
prie de ne pas me quitter... Je 
me lèverais plutôt de mt>n fau­
teuil pour vous retenir. Cécile 
doit me donner son avis en toute 
sincérité, sans qu'aucune influ­
ence ait pu peser sur elle. Mou 
asquiescement à vos déairs est 
à ce prix

L’excuse envoyée à la famille 
Lime! n'était dono paa une 
défaite? il s’agissait vraiment 
J’utwi atfaire aérieuae -our

le soir ?
Cette idée préoccupa la Jeune 

fille pendant qu’elle faisait à la 
hâte une toilette rendue neces­
saire par ses exploits dans le 
bois de Laucharre*. Llle en 
avait rapporte un gros bouquet 
de clématites et de chèvrefeuil­
le saurages, puis dos branches 
chargées de mûres, mais au 
prix de quels accrocs dans sa 
robe de toile bleue î Le costume 
élégant de Reine Limet avait 
reçu des avaries encore plu» 
graves, et le talon d’un de ses 
cothurnes était resté entre deux 
cailloux, la laissant boiteuse. 
Elle n’en avail que mieux sau­
tillé, avec des allures dé jeune 
pie, et c'était sous bois, dans 
cette quête à travers les fourrés 
qui les avait éloignées de Julien 
Trassey et de sa mère, restée 
dans l'a prairie, qu'elle avait 
expliqué à Cécile ce que celle-ci 
n'avait pas compris jusque-là.

Cea confidences hâtive» de­
vaient, dans la pensée de Reine 
et selon sa promesse, être com­
plétées dans la soirée ; mais le 
peu qu’elle avait dit, entre deux 
éclats de rire et eu écaillant les 
dentelles de scs manches aux 
buissons pour atteindre un 
brin de chèvrefeuille rouge, 
suffisait pour rendre Cécile ré- 
veute.

Après avoir réparé le désor­

dre de bos cheveux que la 
brise avait dispersés en légères 
envolées de boucle» elle restait 
devant la glace de sa toilette 
sans s'y regarder, sans mè ne 
s’y voir. Son imagination lui 
remettait sous les yeux un coin 
de fourré tout embaumé de 
chèvrefeuille, • qui bordait la 
chênaie de Lancharres. Le rire 
anx notes claires de sa jt-une 
amie lui tintait encore aux 
oreille», accompagnant ces 
étranges paroles :

C'est un bien grand innocent 
s'il m en veut d’avoir été auprès 
de vous le cornac de ses mérites. 
J’en renoncerais de dépit au 
métier de Danium si je n aval» 
une revanche dans mon succès 
auprès de mon public C’est 
vous, Cécile, que je désigne 
ainsi, et ne nie* rien : je vous 
ai vue tour à tour émue, atten­
drie pénétrée..

(Qu'aurait pu dire de plus 
Reine Limet dans cet entretien ! 
du soir dont l'occasion avait j 
été manquée t Cécile ne le 
devinait point, pas plusqu'clle 
ne comprenait quel intérêt 
avait i>oussê sa jeune 'oinpagn* 
à faire saillir sous la contra­
diction tous les traite do carac­
tère de Julien Trasaey.

Ccrteo, Cécile n'avait pas eu* 
besoin des révélations do ce 
jcur-Usuries senti meut* élevé*

de Julien pour l’apprécier. De­
puis qu’elie le connaissait elle 
avait pu juger qu'il n’était pas 
de ces hommes à rétroismc des­
quelles sa conscience faisait un 
procès L’atiection de M Mau­
dhuy pour son filleul avait 
commando l’estime de Cécile, 
qui s’était accrue de sympa­
thie au cours de ses conversa­
tion» matinales près du conva­
lescent. Cécile s’était abandon­
née sans défiance d'elle-même à 
cet attrait si doux aux âmes 
tendres, d'une communion 
d’ido s et do sentimtMiU avec 
Ju ien Tras»ey. dont le respect 
allait jusqu’à ue lui adresser 
jamais la parole le premier ?

Mais les insinuations de 
Reine Limet venaient troubler 
Cécile dans cette douce quietu­
de qui était le charme de sa 
nouvelle existence. Klle »’in- 
terrogeait : avait-elle été atten­
drie, pénétrée, comme Reine 
l’avait constaté d'un air de 
triomphe ?... Eh bien, n'est-il 
pa» naturel d’admirer des traits 
de générosité, d’estimer les 
nobles caractère* ?... Malgré 
cette réponse que lui s iggéruit 
une répugnance à analyser de 
ttop près des sentiments déli­
cats, encore inavoués, Cécile 
rougissait par moment s, comme 
si elle eût senti peser encore 
sur elle le regard üu, interro­

gateur de sa sémillante compa 
; gue

Ce fut eu vain que Mme 
! Trassey tenta au dîner d'ani mer 
j la causerie en racontant la tête 

des Trafforls et les incidents 
du déjeuner sur l'herbe l/ou* 
de ( arloman n’eu lut pas déri­
de, il garda sa mine de vieux 
juge. Préoccupée, Mme Mau- 
dhuv n’avait pas même l’esprit 
assez present pour remercier 
Julien Trasaey, son voisin do 
table, dés menus services qu’il 
lui rendait. Cécile n’était pas 
mieux disposée à la conversa* 
tien, et ce fut uu soulagement 
pour tou* les convives de co 
dîner )uaus*adc lorsque le maî­
tre de la maison te leva et 
déclara qu’il voulait regaguei 
sa chambre eu c*»ayant do mar* 
cher.

—Mou Parrain lui dit Julien 
Trasaey, le docteur ne voua 
permet encore que cinq ou six 
pas de su te et le trajet du 
corridor est trop long pour vos 
forces .

—Je veux marcher ju qu'à 
ma chambre, répliqua le vieil­
lard avec l’obstiuatiou qu’il 
mettait à faire ses moindres 
volontés.

CA •tt*T-''T

Le Linitnen M
Us uuacUiw u
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mt maintenaBl 
low en paix

I» maladie de M. Wm. 
Taggart est guerie par 
les pilules de Dodd pour 
les rognons

Vü fonnler bièn connu ft bien estl-
Mfé à Tilbory Est, raconta aux 
Journaux de Tilbury comma II a 
Oté tfuén taoiiement do ses trou­
âtes

• Xill.nr>-. O.^., M.
Wm Tiitfgarl, un Lnn.tr bitn c^:.- 
mi et trt^ a'tiuw d<- J nbaiy E-t. 
réOüTi » î»a cure muivtinen •* d haï

de rugium* qui durait d'pu e 
ftemps, par p lui ** d*' Uo -1. 
Pendant j règ d»* 4 à i uns 

XI. Tajnrtrts " j'* su'itfrn* du mai 
rcnmctis, et les méitcins que 
I ploy aie ne me <loriièrent a an 

[ement. J*ütaiü for»é d me le 
t«vi* ou q-uetre f<K-» la nuit et 
vie ^tait trèfl misernble.
Enfin, jo commençai à fa re 

ijre des pi hile* d«j Dodd pour les 
pions, et dès les pr mie ta e«- 

fis. je me een.ii» soulagé. Apris 
ÉO avoir pria deux b >ît-s, je fus 
Complètement guéri et vo ic p uv £ 
fanaginer si j’étsis un Immun- he - 
fOux. Je ne puis par er trop 1 aute. 
Ilient deg pilults do Dodd peur les 
ppmmns. M

• pToie les trou Mes urina r s o-.f 
eaus*^ par le mal des r<arv r T« s 
pfluleg «le DoM ne failli-^^nt in- 
Bia.'s de guanV b« rojfuoT^, et j ar 
gtioéqnrnt ils guérissent toujours 
Hé troubles urinair

RECITAI
m «

PETITS AMOURS
U

Pour s'amuser
;; «A la -campagne.

Est-ee que votre cîiien aboie,. 
Sérique des gens de mauvaise mine 
té présentent chez vous (
Sgi—-Mais parfaitement TV ne*,
écouter Je en ce moment., .Jafnais 
H u avait tant aboyé de sa vio !

Le Baume Rhumal
V ^ prenez pas cinquante renie le* 
tjitfoienu* pour le traitement ou 
rhume, do la toux, do la grippe ou 
de la bronchite ; Je BAUME ItHU- 
XAL est le romèJe aûr, efficace, 
Étetantané pour la guérison do c,*9 
•fi ectiona»
S Agents à Québec : W. Brum-t *fc 
Ci«-. pharmaciens, rue St-Joseph.
#3 2ô

.le suis !o f Acteur des amours,
11* Itillers doui ira b i h est pleine 
Au lilas blanc, à U verveine 
Bour les auisots des alentmiré.
La belle guette m *n passuga.
Je suie fart bien rvçu touj«-ure,
Car je tiai que de <lo x iin‘»sagei,
Je suis le facteur des amours.
Ven» z les amoureux transis 
Voua reconforter a ma tLaime 
Lt chaleur en est douce a l’à ai 
O » l’apprécie en tous pays.
Vea* z îe< amoureux transis.
Cupidon est un di.»u malin 
Il a quelque* Hecbss m •neile*
Kt sont bien heureuses et belles 
Qui savent plaire a ce Itambin.
L’ m nir e^t le berceau des cœurs 
Trop sourant il lei uiirtyrise 
Bien heureux quand il ne les brise 
O. ne les noie au fond des pleu’S.
L’amour est un enfant minsu- 
Brisant les jouets qu’ou lui donne 
Avec une g*i é friponne 
Kt ces jouets, ce sont les cœurs.

Roskm-ndc Gérard.

es
la

on E l 
Oh ! 

quel po

rclet 
ma » c 

<*n trrr»»»^ 
te* mit! }»•»• 

•me ot coinm 
le chamii* >i e*qu.» ! 
toutes les tolctt»s 
m esehne p i <**. <1 
!en«- enne». c’b>» 
frai heur m tksse e 
so V d - tele T é 
tioe: <U «V satin b! ■T 
b utotis «A tras-* 1 
s i* î Î4 •* \iw* rav 
cEéex d • p iïîsé» 
hante ■’ Om 5f#.

1 • nt de la
V d nM-r>* 
»V \V. rOi*

-• end nt 1- 
Va eueiet'iic^,

«îo d nt^Tc. 
:;t en rend e 

A prt-qj.* 
le linon, de 

«1 -oo, • Va- 
:œero 1^-nt. lut*
» : 1 h ms, «i’une 
i de si'mlUanta

» * t .b* C4ap«* ta 
.soT' —et ee 
n t ^ —pnr\i'
V !en io n ai

. In « qiietlerio 
n lair t ni, e i 
v <* un iuou\a* 
ta «• » r i*gsru 

• k m nt la îai e 
< *qii •' grim 

•it en é.btdle .m u'au miieu ctl 
«1 - S4-rv‘U’ ■ fie ! •‘'Toueme t 
du * ' lui M ai. Auto n t e. a x oiles 

t v o ■ mrrkV ^bur*^.
*:f*s et déjà la 
ne* liitmchsâ :

Autour «le la tai l 
des < et n tu en su 
tall t .' f lunpado r. 
m« rrès prouoiH «• 
la !!g fin do«, » 11m 
devant ; d« <1 eln>ux, 4I 
P

étHlé"e f • fTaJ 
11 faut ] r, vojr 
U. n î 'nii.i i mi 4

ô-v» «le

COURRIER Die t.A HODE
COMMENT ON S’HABILLE EN ETE 1904

i
a

d aniotir \o.:r 
il s enl«*\.- -■

à lu

11» sont: déli 
ies troUcurg 

. -«'ii L'.' : .>■/ 
toilette a mi; I • 
r ug-.a. Il u->.

Grande Concentra­
tion de facilités 

de transport
■H. "

Aucun train de chemin de fer no 
entrer *ur le Bout do Québec 

V'pu en sortir sans traverser Québec- 
pBud. Il y a aussi là 1© transport 
Jîipcôaiiique, 1© transport par voie 
•acs et par le fleuve, et le pouvoir 

?*41tvtrique à bon marché. Des ter­
rains situés à moins d un tfemi 
•lilie du pont peuvent être obtenu» 
ttiuyemunit *t-o C4»mptant et srule- 
Git-nt $10 par année. Il ne saurait 
y avoir d<- meill- un* « fire. Ecrivez 
©u a«lres9ez-vous p Tsonnelh ment à 
2a ‘‘Quebec Inqn^ ni'-rrit (h*mpany, 
Xi mi ted*'. 81 rue î^t Pierre. Québec. 

On demande dit*» agents.

On demande immé*diatement 
IO bone Agents, Contrat» nou­
veaux.

8’adresser entre Oà 10 h 80 
tous les jours, au bureau du 

Crédit Hebdomadaire

133 rue St-Joseph, 
Kap. L’Heureux rep.

Voyages à bon marché à et da 
l'Europe

I

Le public voYStfenr derrait profi- 
;r des bas taux EXTRÀORDI- 
AIKES pour ©t des vieux Dav^.

JULES HONE, jr,

Agent général de steam ra,
30 rue St-Jean, coin d«* la 

Côte du Palais.
©t 40. rue Dalhousio

Ouf I qu’il fait chaud
K Je vais chez EL Bélanger (t Cie, 
A la Bass»*Ville, pour acheter \:n 
Itebit et veste, camisoles et eale- 
#ons très légers ainsi qu’un beau 
(top de voyag# ©t je m au vais à la

clés de toilette
en caoutchouc !

iz Tannonee de la pharmacie

i. ux à 1 o« i , exquifl 
tu toi.e, en cou- 

ü'-h’-pl i la
! J up •> bi- >. gH-cs, 
r< ^«.4', \crt b ui- 

ch e et mau\ea 6© dépl.agent gau- 
m.Ait m éventail 1-s pie«U vhau - 

. vés île clair, cambrée sur d»* hau s 
t along. Un juron irèg tmvt*>é. u e 
ganee ro! ><lie j aggée <lans »e ^ n- <c 

j la juia*. lui <îoun<*iit une f .t us^e allu- 
I r© geociad < mpir-4 et éi <Kiu nt 

»p*>etre terrible de la cri' ©Une.
Ma s voici, pour nous oon»olvr et 

j noua iamener au gracie ix J.ou s 
XVI, la jaquette à longue basque. 

.pour laquelle notre engouement na 
; plus île limita».

Son aspect masculin fém n fô 
par les min Vu ttfs »lr va]K»reu>o 
dent ©Me et la trionipha i*e fie- tr p s- 
sé© à la boutonna* r du <*<»îb ge- 

1 Ko-© aux allur e d- mon? r i ne©
' pivoine, h4>rt4-nsia bh u. or hiik^ ra- 

ri.*wime. remplacent 1< s b quets d© 
fb uiN massée».

D’un© ongiüuinté ti.eure trùs c-^é© 
pour ia ville, nous al on*- voir se gé* 
n rali-^r sur h© plages et dans le) 
ville» d'eau la v < » te «mi drap noir et 
îa vtstece toile rouge tranciiaut eux 

; le cost inné de t<ul bln. he. Que 
' d'amusante) nou.eau:é» ees i^u- 
! taisies ne nous prépan nt. « I s | a**
! jR'ur cet hiv* r 1 Mais n an i pous 

pas...
| Pour celle- qui n*apprécient 
I its graces majestueuse* de la ju- 
| qilCtt:*, le rAjUct baliTo à pllS ou à 
j irono *s, monté -.ur «le grosse.» gan- 
I oeg, emboîtant le© épaules et serré 
! uu-d» s»u© «le la taille par «quatre 
j mêmes gross^ss gaii-ct* laissent voir 
I toutes 1 s fantaisies de la «hui 
! set te. est «s- qu’il y r de pwUR noi- 
! v«*au. D’un»* (Hxpietterie jeuan , p m- 
j pante, il nous n p -e du «or-ago 
j blouse «|U«* ITvabileL) «te nos eo.itu*
! riers e-t « é> rn.:ii- impuis-©nte à 
j transfomu'r. Fn garniture. d«*s sou- 

ta<>hes. «h s gab ns d * «'ot .n. «i 
I brod- rie? à la main, plameti* p 'ints 
j à La croix, peut- 'éréii -. né 1 1 d- 

fous en Vzuipur.*. t >v’ f»’'* n ée
qui .sc prête à ’ • frequents nettoya-

i Avce* la juin» «b» t4»ile blanche, le 
< dernier «Ti «’st la «•hemisetto g itn*
' p « n lèze d*» Va «ni ital ics ; «v tte 
. mode, dont nous n’a von»* point 1« 
i orimeur. «-sr ©l.V» m us vi-mt o<‘«Mitre- 
] u.« r. -'«st en q ;« l jin s -snui m»» ac­

climatée cli 7. nous nos Jing n-s 
: l’ont leno ivi»l*V. nv«e unir ur, 

quis. d’nji déli'ieux taffetas p ki:© 
ou fleuri, en tranparence sous la
coquet V «L-ntelle.

s mil » les avoir tis-éo». Ma g ne 
sont-edeg pas fees, nog jc ites o - 
vricres qui, une chanson aux 1 vn-s, 
la joie du s les veux, cié'ent ave.' 
uiid iiu’o.g iea»© d a’ri-sîo les pim 

:«*s «*hosc*s du mondé ? Est-il rien 
j de plus suavement léger que cet e 

toilette en linon royal blanc dont b* 
j corsHg4‘ est rayé en travers «h- grou­

pes» «h- plis 1 ingfri© coiqié* «le t r 
i deux «te Vsb'inicnne ban«4p rat 

]c trapé» par de» point» à jour c; <> * j

epaœug lai guici 
ai««n« no . iepr./i -Tw 

» t... nciis- à <’pa • 
qui t i v «•**.l-e t l é fs 

Raii4-e «t la fii:es e la tail'©, iné­
vitable a compigï.cm • t «les <*or«va. 
g* s uiarquigetf«)s à ra ! *» tlV.ngé<» 
que m us r .im’^io U v vue du taffo. 
ta».

UNE VIEILLE FILLE

La maison quoiig habit© aux portes du faubourg.

En province. ©At muette oubliée et maux*» le.

Les grands \ent« pluiieu* ont noir i la façade.

L ombre emplit let ••ouloirt, i r be croît dans la coi 

A vec de vielles gens elle e»t la tout le jour.

Dan» une chambig close où regue une od» ur fad». 

Tout le jour elle ©»t là, pâle »•*. d« .» malad®.

I auvre fiile( fans dot sans i-tautc. sans amour.

Jadis, quand le printemps fleurissait sa fenêtre.

Elle disait sentant frissonner tout son être :

— Le bonheur inconnu vi©ndra-t h aujourd’hui î 

L©» printemps sout pas»és vides et lourds d ennui : 

ï*ou œil b!**u seat voile d’un© langueur mortelle i 

Elle dit maintenant ; — La fin, quand viendra t ©il©

AN DR É TH EU RI ET.

V1AMOCO CN PATS 
S'étendent um .’c pa n comme 
du battre — uru égales pour 
Sandwichs — commedas — dé­
licieuses — voire choix d'un
grand naortonewt

t*A7& DE ÎAMBOH -»
(tes fccB*4*1e*«g’ 
i i««« iK-aUcM.GVJ'TQ

ETC ETC. J

V CL\2X AastfLcturèer. MONTREAL '

■ I.—I n. ■ III 111——i^r

g .acen

•lit*

( ;«r rii-n r.c 
cil© brui»».-, e 
f route, et. ae© 
ont «i«*H r ‘let*- 
le» fc-ux *:u e 
sa ftiipréinatk*, 
ro4>«-w de «l.•n t«*li«‘ c 
«•oquette de taffe’:«'.
)« t encapt .•.Vm' é. ru 
I. » i:< \'\ I, en b -lér » 
audc.'.-us « -». la tuile.

1Lux«- fou, <’vur nnt) 
I ar l’évla’ante é éy m

c«'* a la soie ;
e U -i

oii.<ur« m roi tantes 
« t t ose© sous 

• *• jabuis© du 
gü-se «ur nt « 

« . . en vc«te 
u j-'li un«<ite
i\j «ht Vol n s 

•ourî froncé

gus ment
d^« die

qm» fle.U-iaj©nt dcîiorm^s choux en 
lU* Pety. SV’.levant i«.' 'l«»Ji» «it 
ehqeaux, d’in* gieté d© fleur épa­
nouie, 1*» ©mbrel a ft»unmUe»»i «Jo
\oant© «le tafie’u*». d© «‘eut©!!»-, -i.) 
bouilbinuês, do ruche», de été- «U 
m :rqu:*-t» ««ti dentelle ; puis, pour 

i h* matin. 1 umhreil© de suie poinpu-

l«>i r© mordoré m«*t
d«4U4 C P q. éc

sur la calotfc 
c’.ui f-liou

RE0LE!VT3Nr3 DSI HOME­
STEADS DANS LE NOliD 

OUEST CANADIEN
T'.n*t otM ,n jné*n» i; ifclrot^o t«rrOT «ïn 

rH*nilni'>n «j Mir.i?i»b«i. J«• T< rnt U.-«h «la 
N«*rd «> i««i »» «j.t» - 'J# ^h; n'uHi ij»« #«S
roo w , re---- i» «Arvlr à* rtmaiye*
f iVMtiSrM « ut col >n» ru «air*
, rr -I».* à u»^’ SU»! 1« ••nirh t d’un* '«m'.. • i A t •At ni.rntu-* »jr%ti» f' 4

* ■'i* * * «1» 1 àu 4«v*.i3n t©ou*
icuani uî.uv-;.«*ni«ut fcu rm

ENREGISTREMENT
L’cnr* r pr«jt Uit prra^nnsPe-

mrTit r h .'câu i. - h l*»» t t « pour te dutrt'l 
CK) le toc à ; r«*«-1r- «1»' » .•'» o 1 nu cu-ii ail»s*U«
*r:»n»Hrratn .uA'uigipcg ou 4 ■ s©uat louai pimi 
!• 'îiü.rlc 1 r i .« torraAi »*t *’f^é il |Mrut rccetu.r 
a u varia }K« ir quelqu’un 4a laire : curnrUiragir..!
a»«r l>f - ‘' 4 - v ' ' ^ ’ t15 ’ ll c*»*g'* 
pout l'aura© ifttapaf a t Je* coareaaioua.

I>EY4)rRU Diu HO il P* :

aatJti bleu.
l a pw.lln tîc qui, ju4qn’ici, sem- 

H • < .\c!is*iTeme t réservée ©vx 
toib-t'»*!*. du »*> r. met -u note gaie 
et V:\oJjt»* fi«ns la Rlgtiré de Si - 
hr«■!VT- * .> : «i*nîv i'< < et f*r«»«it.ri «
pr. î t/V f<'iit aux »« ieries le p« * 
j »li d.-- r ; îeio **'.;iitdl#nv*T»r* 1 - 
mi; ©ux d-■ ro:' iei «ie méu.1 ©’a<v 
r ■n’a.n.t a unirsh mt t aux refl 
> Jwingéante t-t m’roitant* des t>ijf-

fn colon qui a «'t* grat •. J 
p^irunlot mi r**qan j«ar 
. A :e «irn du D ai
uie&lA. da rerap.'lx im coodiù 
1 ur. 'îe* jiUn-* ■'.«étant»

• -iro^ant
di Unous «1«

AUtenda 
uiiu x-»*». »ouS

M «t ic euhuro
du *.jt 1*0

■sŸ

/

'i} x

H
X4 $ %v }

*.*- gbt- ** ^ur une t ilwtU» en tai- 
fcîa-i ©oui le vert cl angeant. au 
c.»T«.ag»- «Irayié «le^crrid-nt en points 
sur la juj».*. ri^n d«* joli <»omnie cet 
4-rmué, «.ni nf «^. bnfU*e l>rodée 
6‘me putilrt^,. d’artr»rJt »: ih*i'*ÎA

, Tt'^- nU L ws XV -âQrètio'nt pn
, é-h( ’b» SU *• T «?u C* et T*v
t erm^nt îcfl b'V’fiauta d, o man­
che» : jupe* d’*.»!»» pF » ’ ha ti

I v^ri.:*» dan« b» b C Je tv©’©
v îuntji en taffeta» dé hirjoeté.

Mis© do Mci# y.

! w

ty

4

>ç<

VJ m

* »» '

»fw
£

mi Nond r-» «1< robes en toile blnn-

fg

inet a
dang

ce sujet. Voua la truuve- 
uue autre colonne.

Le tabac à chiquer* MAPLE 
I SUGAR.

PELERINAGE
-------ÜEB ---------

ARTISANS
J ï«e pèlerinage annuel de la Suc­
cursale de Québec, Société des 
Artisans à

STE-ANNE DE BEAUPRE
-----AV RA L1RU-------

MOf. IjM COilRIiï
f Départ des trains à fi.OO hrs cl 
7.4Ô hr© A. M.
KBilleta «V0 « t© aller «t r« tour
. ' Anfants^ô cQ. iMjJf

che s’omnit d*uTi t blier aj »ur' fuit 
d** carrée d» <’ • t le «l f'luny. ’Vvs 
V«>»grs. «h» p ints co uk*s, l{i«»he- 
lieu : ntl «'or«^2e. effet trè«* riche 
awi î«* Ivlcro à men he< nr hr.nge. 
% tvubv s trè- l*ns, bro«l(Vg comme le 
t*ihli©r.

Vvus ai-j<» «lit h* ««ncrc© de la toile 
abri< ot*— «ette nua « ♦* n’«s:-el.o 
point «h* su on à Ipque’L» ©«•m 
bit* réservée une forme rr«*s »p* n
L* : jfp à pli- »• :-a4|;i4- I.^uis XI11
à bu-ques a r rdi«a, c « upe a 
crudi é d’y-ue i*« ii turc «ub rginc pi­
qué© «b boiltoiL» bijo it« r 4-. 1 n cl,;’ 
peau on p u!lc n» g'n -*• .-hri -Mt. avr1 
rai* 11s mu- ut égayés «le lilx*rt«

.

:,3^

1

m

DANGERS DES CHALEUR»
Lu mort ext-rce p us d«^ ravages 

parmi it-a eniunta au ram lu oui->on 
I ciuau «j© q .«j «i.tiia lu.ries 1 «> a 11 r «-s 
' A ntl© «ptXJUe, le» uiuia-
I dite «lu cerveau et «i**» intestins a-- 

?>uiu*-*iit i«-» t«'riu« s h s> p.n» duuge*
1 ieu»es. sou Vf ut un tieiai de quei-
I 0 1©» h©.ir«*s iH,.ur 1© trait«zueut, si- 

g u»» lu jerto d'’Mi© jks'.it-« vxis!«*n- 
I •> . I-es tdiùctp « B«hy » Owii «ont 
j »< lut*.Heur n*m»xà-4 au moad© pour 
' prio.Mr • «/* Htf«' ' oi.». « il p^iir a* 

g 'Tir, si ©le» attaqu«-:iî le pc'jt 
en .lantl à jfimprovL-te. Tou-
t » i4 » m« «i vii:î « nt gai<U*r « luz 

u e boit© d» © tabl:tt©s— 
d'-' à jK'iuî, « !! jeuvr iit sa t-
v r it \ i h ( +■ K-bi. Jilailame Arthur 
( ' ’ > t ’ F *rt ns, Q é.t di : :

“ M « j«ti e fiile souffrait é>f»au- 
'■ 1 ;c «fil' d ©t do maux «i'iut*.*-
t i o- nnud «tenui© que j^ lui «tonne 
«P» tübi#-;'(g Baby'<« Own, !e mai a 

)-;■ ru. il ,» gr ndit à mervei lc ©t 
J(, i? d :t»« b niih* -.'nté.'* V« u<5 g*.
i:i:i:i*so’ « qu«* <>*« tafM. 'tcg j .* (,.n. 
t: ♦ pas d’»-» pi Rts, ,r quoi] k
•umt a .* inofhu«iv, «» pour un 
no^v au-: é que pour «n enfant in
T*l*'i; 4» C-«. -«.1114*0. V p; - }, ;s
:♦*« vendeur^

U-U ifize, cJutque 
irow mut

- -1 U p^’p «ni» rn’re. «. !e ri*re e«t mort). 
ù« .■ .w ; • > «i.a# ) . • *. « i.» » j- .11 taire aa 
ti.rrg» : .■»■.-k’ 0 h .-n* *■.-a«« !«■ .it-.v-
» ••yi \ w. r »; le • .r «•.• • . n.» ... ..t- .«
•
••une > oe L^.u'-‘ ««i. -ks voii litlen* Ce «.a» 
A ' V‘‘ ‘ » r«-.LÎ* ■ yî’’tik .»• f-/ ,r « ttrr’T
UI.C Ji 1 .'.«• i.l« ra •+ „ -, r tel.»»
^•rtonr»** re*< «runi ,e la

a •«,. i.. . . «jU » «' ' -ti..- »..•• p *e- • • 'tôur »‘R 
1.M.34. 1 .... un re'l.i’H 1^. .V ;*loû 1«
t«A« }4»t«uta (^»a;:e*.gné dAXA.' .a Jfi «i . *» pr«ï»- 
em*- l-»r «.et* .• « ; e • .«u .t. e? y .-t. t-ni-n » 
\*t r u.< Rom*-' A«t 1»- « ü «_®t
I . ,r

' |»»’.*« - .. v, {mi ia fi'-sl-
«i'n r»jr le preir.;»r home»!»•., -a 
boicmtt-aa et *«n* !» v : i.a^ - «1 . { rrtniw

« si - * vk r«- l« a ■■ j ei au- « «.• tav
. . i

ü* -c 1 Loiu«*'t( 1 .vs • r.i.C .n •*.«* «.-et àlCI 
uu«i,T S la r^nKl*-ne4* j. n«u« * . %\ti4falC4Mi 
fa re*ric .• «ur * 4j«- lermo 

Mr.j.a voùluafe 
•toplové pour ibUi^uer I 
tavrnsng» adjoint ou fau«

C'n «4UA profit» se* pr.‘v.-ion . e’stwof
• 2 i ou « p«* u r «. u. . «le » «tiii >u.«»

H-* «... * . • a «la *- talî. ave. 4*4
lj « j » ;r .r b »r*fu«.»'i.. . u. «tat’^rva
outre »v » r » ta>li<leuifia» <;)oruré«ML

. -, : i- %**hm4 »•:. '■g.s reruent e-i
r . ...«'• ■
{ . m rei r • 4 • * ' "• »ur .-..t f reia. -t

. «r ■. :U iS-V
1 ut t-.»»-«'»• ur f** ao:n«a*«»<l, qi.l manque is 

rémi.. 1 .« a. uti .u, «i*- .1 l u «!e4 h • j«ioa'i«

•-iujL ... ri d< au» «.‘ai 
IA .- . 4 tw^VukliAp ou .f

g aloineut.

APPLICATION©POf R PATENTE 
doivent • 'r.* faite A la lia dr»

* eur»-

JM. «levant.
l'iiMpernau

i : "• pc..f• 0 • ' • r» » «î- : Ml «n MAU 
1er s a moi» darne

.

S) M ‘’ r n ; - r.irp. r. v di*
\f'X !«)> . EKr.L» Pti 
\ T .’■ « ! . DANS

r nvVr*«r

M

TOILETTES DETE

riA-é*,^ frauco. pir 1r mal) A -
hoîm. « r» é'ri rant à N Dr 

liama C n.. Brorkvi’le Ont.
rwii-Oif;

POUR RIRE

bleu, a • oinp 'c c c ‘ 
La simplicité, très a\ 

gré ©on air but enf.tnt, 
matinal fait valoir 
toi le* t-* s !’ap:c din r.

Le* «té r!r<*. < *• st p-» 
mer : il n’y n mis 
rer« r>ciir rxid rc

-qtL la© r 
de m ds n-- z 

<a g**’c«' Je
che fs-d‘00 uv n s
|r» «lit ils. IV

0^4
* n ?ir ’ i*o 

en Vaîenetén 
n. © -o :r',,i d«' : i - ’• «b
dentelle, rrfrnv n’11'-«^ de linon pli©- 

«b. mi'dai’lo © de rr ip re. • « 
r I hé ’ • m >11 - li . J t' r * * à 
Jour, et l«* tout *' flou. lie mo- 
n'eux. d’irve Li ’inn seuh'* b a 1- 
oheux. owu'c tuiin d© lùd tvu e

di>]ii ©t 11 me I i\ < n ver» Ife'.û -c 
croisent à la taillt' »ou» trois bon 
toi.» ©n sa 1 br « lié b., n p >intf en­
cadrant u«i empii -« raeui n i an et 
d© ni r* et <• t'« - ’Ç x \ir lia -q - 
r#11 d. mousseline de s >i,* I I m 1 
Autour <ie J n ta: de. une haute eu: 
tur.* corbel t en .«tr iu bro 1 ' blan * 
teint dont le nO"iul r» ne ’tant ’rès 

, haut eu arrièri1 ginii-. 1 • « «« «!u 
corsage. I o jui c. r ès \nt> > « u e. 
e»* fait - «h* trc»is volant* garni* « e 

' p i«. deutr doux. «L» p« intj» à jo; r.

Voici « u -or»* élégnn ■* inou «• «les 
ri«*h s-iincs Alenço , p in' « «i An 
gi i«*r:e, Mâiiu«ss. vida nié, su: »..* 
tin blanc cher» aux Am »r ain s et 
que rous avons à tort, ave n«it:e 

j amuur <le L x«>‘i nie a«h>pt'» ‘R « 
di»4*«Tiu nc'iit ; combien je Dur p»é. 
tcr«‘, î«* r r«prA« m «H, b© enquetti*»

1 m< « elr c* d*alliir«’ si fra»>ç»i .
fl r e* «l’ini; r«*s ion d'Al«nee. avre 

| louTfc long1 « * <©intt*i©A de clair?

peaux qui, cett
c lie t.--d oeuvre.
tau ration. Kmp 
çnl'.'f) < h \ ■ - 
de nuanc4.*.s dou*

•nt tri i.»
((•in-bo 

r* mutin

• n i arisu ik, qui fait Mfîp ur 
viha R,iX environ» « I© |tt * ipi»uI 
•urprend »i » ouvriers attablés l»i 
un», gmugu» tt© ««t. ayant déjà \i 
folv«* litres d© vin.

—Kh l-.'-u, me» brave 
b* i*«risi«*)i, avec inonie.
Vous Avez oftcor© soif f

1 .i •' i ''**d u, : .i/ i . it- \»>
monrti«*ur.

•n:* p

•nu
qui ■

! . U iloprn
.

u.r ■« . .«udilifjua

i\ IH.UJ

1 L %*

de fluos «kntellt » ; d«s pi imc- «*in n.tVi s
bi é«‘s aux n ua ne• «« «1 Ver- ta omloient 1 li
lié rem» n • n pn lar hea -• • r 1kur« bir UHM n
K- s hoids ou r» '■■ ndw ut en . ar-» «'• iranre»
tu r 1 s chf \«m.x ; r (»*« \S glgil’lr* tu mit

niarg crit. s. 
t««ut un ap

ittetnem pré

s en tri
dê la «

«atin IT

tesqu« © eami < 
rimt Aude» t « 
jurr. t* n's d 
uirufenh nt i. 
de bleu, :«• ro
d lé; ©t d > bh
ou ce ©ortt 1 « «'normes 
tulle, élnrg: mint f©T>t. « 
la enlotte «n h«>nnet à 1©

P« tir In pl c»\ î s jour-* 
cîmud . la p ti ! 1 « est r tup i 4 
la bri>.|«‘ri • ongl ii*'*. k*s liiuti 
«•-. b‘s Vah-n i«*t • 'll iia ti

m[he s ée 
calotte, dc<a 
erty. l.armo> 

i «'«ci « c m© iv«; « t 
et «h> vert d© m r 
, enlacent îe Luxl, 

meHes oi 
iqu«*m« • t 
reine.

«. 6 11.0 U S
. «-n ce, été- 

réunion» etfttvaie» qui < 1*V 
:i ©ii -on j afi*i«»im*. Vo.re

i «pr, \ nr il -• j r« «I g- s d’habi 
, vous lient Hii cour: u i de tous 
mouvement* a tmls, devait à

Developpcmont do 
la science moderne rtYrt

!«• meme
•«i - m
automne

vous n iqu«T 
orirnter nt

nou-

Muiple h |>) s laisse à 
r la nouveauté d« - <• 
1 «• j u gti -v que • itiq 
cuir b utonné* « i n

i 11 • nm nt au < ot
ilveVf'UX b’Mida 

du<éu, caie

P d ' )> «*1.
Urwvment

bb

1-a science modi ri • tie 
Voir phj» do develuppf inc n 

nouvel «

IAT I

«M Wil1 lltlo
nr'Mii» a*
.xccllciic

PI
1» nue

Ait* «i v* 4

|c vernissugc 
re demaïuh nt 
t dunnt mie p. ur!»* d'au moins

% |i' Vain'' E* 11 H 'll’'* ' k * ------- - — -
j cillfics, b« «vciidotu.* W «icwu lle jd um* jlum© claire, ntic dr jK-rii de

( \r. R< >BIT.MLLE. Seul ag nt,
*’.20, rut* St*Jos« pli, St-Roch, Q.» •

l*“ LinlnnnU Vin ir l ^uôrit
il UlUlô.utü U'-'H VUCUiie,

m

. ..... •■.
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LE SOLEIL

LE ‘SOLEIL’
OUEBEC. 2J JUILLLI I9J4

U VERACITE ME BLEUE
Pendant 1a àc^uei et u

k aeftëiüri pû|«uttiietAtct i* » u-i- *
ÉkicitP irtit «iéuviicu io ik»uv» au J rai.»
OuSiUlâMiUll o >UUié UE; <■
•airava^ulite U >1*1 la M>lii*trucUoU
<iOil Oiigiuutir dej c^üla-Lo^a de tail*
Uu:.a. i uut !<*, tatailtuu ik » t^nea 
•’e*t lai.eé cUul* lu ni* u et a « »>iu 
battu av«c uiu; fine « anaunüuLUi** 
ot arai-xi fiab ro |>ar i^ir
VS iliritl Laurii-r i>t m « coi ' g .ta 
(iMii» 1 intérêt tiu |4i>a.

Que (i- .'rt#, «|ue U* hurleiiKiita, 
quo (k* vin iic* atioii•, nVvoi »> i: u» 
p«4 ffttottflfej* (lutia toiH U* coUIh de 
««tfo mtenaiijuLl* di*c aiioti ( ! <•»* 
oiateuM bli' .a jiûrcourjiient *1 »» 
tou-v k*** toi a *Uf la jfarain», drp'iia 
La Jiot** la )>lua gnv. juxju’à la pîu» 
aiif-u#*, pour eonjur- r !«* |w upr <»

oumbattu ctti* mesure u.c^
' tuü- U h«-i.aAi‘* nt ioraqueii cta.t 

•OUUAise au tJun lut ut t 1 a ne ait 
pui j.<«* ••a re u< tuife lu gueTTf a 
une «ii : qui iJU doit pu* 
Lo^j'oritio , jouait d'un- aloia i« 
iôl« uc d'Ui Qt it'hot^e ; » Üe m: bat* 
tu:t contre d« > mouoii* u wnt. 
i'our ; ioi luire miroiter de* mil*

s iiîxyeuaou puisqu in*
- onv-1 uiu u« quo ■«' 1 r.’.ii* ii- 

oul Ho »o eu ® tr u ifü i t pa.-» i
*- uôpiito» !)M*rvat»»ur* incn-
i‘ <i». fi- 1 *rMqu’il*. déiMm^aieut la 

■ ndae ..'jm ns.- extravagante 
litrHÎiicrrtit la oi.itiuctiott • Ki

p i nqu , <i a-
ilü -.avai. vnt

<irand '] rune )*.;< ifiq 
pj^* leurs jou-naux

r ^ÜloillieTalt

liubUqi eiiicut la politique go iveru»- 
IR^utaJa, ni let »< t» ■ le t n chef K* 
aiiniatnc de la G eir *. Qu Si ait 

cfaiuioti cH.titntre à la . ierme,
o tou dr< it. O q n‘< ft pat t4»* 

c’«i»t | i! exprima «ette opi- 
li'»n en p r>«u, C*r»«t q il dcQÎtfr 

liant la omluite il» *• t tupé

rieura. C’Vat de Tin li-’ciplin# miU
taira, c-t i 
fiapiier

Voilà <r

dor* on u raison de r

gamedi. 23 Jiàllet 1904

Mm i; nm
Hui ekLt arrir* à lord

TKimloualtt, q.jî T1 «nnruit t,,»»i 
' •ii dre. La fni.tr < st c Ile du t.vt- 

t» tie . cpi’-iti e>** en train de ciu.i
r r. heureuseiuint.

Parlement Fédéral
L’INCIDENT - TASCHEREAU

<T>U oun>a*pon'ia»*» du '• Solaif Oi

NOURRITURE 
GRANULEE 
QUI EST LA 
NOURRITURE 
DU CERVEAU

ANQ ^. FTTE3ST
Ingénieur Civil

tî« !>«»♦ prendre -in nourenu fiuviesu i
sur •< «» /■•paul/ t et i- tir lui um r 
qu<i «i leur panti arrivait au ixaivoir 
la prei/$i« re eiarac* quM fee ni se­
rait iK* rétilicr le contrat pu^v' eji 
tre K* gouv /i.oi»itoi*t et le ‘.rand- 
Tronc.

Le» naïf* ont pu croire alora q < 
Isa conacnau-ur-» étaient s i n »• i • ->
clan* leur* <V* lantionn. n u a ^ 
é:aisnt dans IVrreur, omme on \a 
4e voir,

MttJg-rfj la lutte m ha rué*; q »<*>
l’oppoaiUuj u fait* au nouveau 
Tranacoutinsntal, <v prodet ik*»!**- 
nal u été ««lorrtê par um Krande ma­
jorité à ii Cluunbr** î# » < onirmun^. 
et à l’unanimité au Sénat, et *a!ii> 
tionr.é «-n.'u P par le pr uvortteur 
général.

Si les clu*f» cor 
[ ftim ère* lonwju’il? 
i T m i * ' -ut in- fital
j pfo <I« *#i t \i * •

coi n mener hn*o
journutix mer h4 eut 
jourd’hui lorsqu'il 
voie ferré - m* m. 
u p •■* à sortir <i«

J** journaux 
on ten*Ire qu«î!q 
nhansoM. Il* dmettent qu. lu 
Grau ^1 roi;<‘ l’iu’iiiquo construira 
f*a motion 'l<* 1 ouoat, par »* qu il y 
vu de on intéràt. main qu'il ne hc 
*.inu■ » ra lu tH*«*tîon I>t pua p u- 
q •• d< l’on «piarante et o’* pour 
!’tît* ra^on que no* alvertairef 
nn'r odent que le gouvoruc-ment 
loiurier v.uit tromper la province

rr nteu étn ont 
• 'Uibattaicnt Ui 

mm um* entre-
tr.ietioii *kv<Jt 
imrn**nt. l«>ur* 
tfrontément ftu« 

!* dirent que <*ette 
fera lain a a. Il n’y 
< ** <iil«*mme.

um rvutour* font 
t*foi? une oti rr*

'Catto uotrcqiriae a r* <;u la *anc d<- Québe<*.
huittie«i royale, il y a à peint 

Jour* ; or, q i’urrive-t -il ?
La lutt*> » »ntia la muiveil* v.4e 

fomée mi oontlmio. non pl .a au Par 
U>m* ut* meurt «ianv lu pr» -*«• bî* u»-.

Oet’e pma-'C ne amt ohw P* x* 
pfle <io »*i* eKofa ; au lieu l* - r 
•u tra^piUuge »i * pîup: ur« **•*•♦ e 
Me million*, comme «To le f;i * it 
«iepuia 11*1 an. elle a r*.**.nr« «•
antre atraté^ie ; elle d.t uu m>b i-' : 
^ Voyef ; le mmrtau Tnn -
neTYtftl e*t d/eidé le Par!........ .
éédéral, et lea travaux d'.-spl.» a- 
lions ne août pne encore en me 
nért O’tte i-« ie ferrée n*e>t qu* n 
true 0K*tomL Après î* h él»*ct re«, 
vs t-esi voir si elle vient, petit -Lon 
TToue l’avoTui o’it . t nous î,. rén** 
fon« : c'-tte enfr ne ee-n »a-
mais «xékni'tée. ( veut trouq» r l;i 
provin'*© <î«* Québoc, et »>*i la tr«)m. 
pern. '*

Voilà la oomplsrnte que fuit en­
tendre eujour i’iiui la preste conter* 
vaitri^e.

Voilà Iats metiaongos qu’eîW «ié- 
bito quotidienuemont, ta iasor
lroptnian pubuqus.

Voilà La clamours quV 1 pour**o 
pour engager le puplc à voter con 
tiv U; gouvenmmeni Laurier.

CVat une taeti.jua nuillnmm't,* ; ] 
mai* lin* c >nai*rvatours >*>nt firme 
tuent décidée à foui or aux pieds mê­
me I*»* Iom tlh riftumeur ot «I * U 
vérité pour <> raaer le parti lib rai 
et a ou lUufctr» v-hof Sir Wilfrul 
I-aurii*r, ce graml pa ri- t.-. *•«• grand 
( anadjeD-frauqais quo déiiomvnt i 
avts? une fureur diabolique 1. * loir * 
©rainristce <ii* U provims* d’Ontario, i 

CTast un men^ipge il»* soutenir q.ic 
les explorât!orw rc sont pus cn«‘ »ro j 
commeucocift Outre Ici* t-xplorad n** 
irua ivnt été fatu^» tlfvpuia quinze à 
vingt am*, )c (tranlTro*v- a em­
ployé un grand muubre d cxploru 
teum (ioputs !♦» printempe, surtout 
dans rOiwsit On comprend qu«» c * 
exp'0!vwhf»ne no jieuvont '»* fsir»* 
en mémo tempe sur tout le par oum 
d»-* la ligne ; ear. nour a* * oini-lir 
^'to oouvr>« c (frtn,e»*iue il fau 
lîra-'t des miüii r«

Xo s avons foi dans la parce 
d«* Sir Wilfrid Laurier ; uoue avons 

• mtianc»' en aes |»r'im^e*ea, pare 
que ihuis .savons qu’il v r s ter a fidè 

| ki. Mais nous affinnomi que* la se - 
îi il 1 t sc l'matruira «P même 

wsnjM que la ho'lion «mest. nui que 
lu loi le veut a'Tisi ; nous affirm iis 
qin- la prev ne (ie Quelle n*1 «rs a 
pu- -acriiié comme l’insinue la 
pr»s coi'rtcrvatn’ c. «M nous ap- 

j puv-.î'rt notre aftirrmit'* n »ur le*;
. dam» ur* |«*Uî4‘i es par cet te m« m< 

press**.
L s ; r. ;maux con ««r va te tira a'ef- 

; for c«)t toua les jours, de soulever 
1 les provinct*; île la (t. ’ fédérâti* U 
i eimtrv* 1 i pr >vim'e «1«> Québec, en 

i.ÿiu t q «* c’est la Modo prov'u e 
où S r Wilft d Laurier ait obtenu 
la ma or t© aux il» tous de 1 t>0,

, et qu«* <•*-st c le u'M 1© rnaditient an 
pouvoir. 1 v a un© ©rieur -le faite 
dîna «ette dnjonciiition : le gou­
vernement Laurier a obtssnu, «**i 
11^«i. et p.*s-èle encore la majorité 
fuis toutes l* s proTÎnoe* J© lu Con- 

j f deration, à l oxceptlon il’un** 
s* nie.

S p isons q e * ’est à la provn- 
.*,• . IjuéLc que Sir Wilfrid L*m
ru-r doiv« l’honneur de préfddl*r 
a y - ' iné. a di* son pay^.

Mi M**! 1 er ét < n qre Sir Wil-
r I T-suro r favoriserai to"t 

1,1 Ganailu d’une entreprise de 
la plus grande utilité ©t de 1“ 
plus liante importance et qu’il 
priverait -a province, la pro- 
v.uce d© ()uéî-'*c, d« s immenses 
nvantijpe que '’evrdt lui pro<*urer 
1» ’é» Isiti t» d’un a u* si vaste pr'*
iet ?

(*r et on qu** Sir Wilfrid Laurier 
manque rgu de prudence et d© re* 

i onnaiftstmoe juaqu au point v!e ai- 
I cri fi r sa propre province l 
» l’ioiton que Sir Wilfrid Laurier 
j commet’raif une pareille erreur de 
jugement l

Croit «.m que Sir WilfrKl Laurier 
«eraif prêt à livrer aux Etats Unis 
tout le trade de l’oueXt, comm- l’ont 

j loujoors fa.t » ■* «•.•n-ervMenra ?

Ottawa, 23.-— Aux Commune*, 
Lier mat lu, i luxa. M. tu lung a nur 
Hoi.i'i q..*- loi* uernieri ciéaiu !*up- 
piCiiii.*JiAgirt3 aveulit - Jf io
uaicau U*- lu lxli«.inPi*.‘, iiUidi.

WulriU, ©«i t©p >.ia«- a .vi. C „ar- 
kc, u uu qu il n avait pus de rqn- 
rtCigiiK-ui* u’,*» co*E vrnAut a- pr euuu 
dc^Mun U Anglo 1er r© d oir Lzéar 
1 artliicrca u.

En réponse u M. Barker, qui veut 
savoir •»! i»- gouvoim umiit s •!<■ man­
dé à air Eacnr W u\U *lt* sou du- 
coiir*, «Huian** il a lait «voc i/.rd 
Ouiuiuiiaid, sir Wilfrid a répondu 
qu il y avait une *1 If rei c© entre 
lA*rd Dundixuild et sir E //ar I as- 
«-iier au. I. premier était ni f mkv 
tiormaire du gouveri-ciuent et le s- 
eonl il l’était pas.

Sir Wilfrid a dit à M. Sproulc 
que toute la iégislution du gouver­
nement était ma nt* n-ant •l« i rtnt lu 
Chtsnibre. Sir Wilfrid :i a on té, en 
riant : “ si l’h'iiorab’e député a 
autant l*intentiou «le finir que nous, 
m * allons nous entendre à rner 
vieille.

l.« f’iiambre sc* foime en co­
mité des subside* au ohapitr* d<*
1 agriculture et d:scute eea crédits
presque toute !a journée.

UioJifications et exceptions y nien* 
tjuiuio*, soit et eu ot par k pre 

!H. :it leadLsét: et aauctloiiue© ju&qu'à 
cl quelle soit revisév., cinuigée ou 
liiuUiiiee par lu onsintssiüSL 

Que le 1 egument No 2 tl) est 
iiitKiiîié eomme suit : ,

Lorsqu© deux arm le# ou plu» 
t numéro* hou# un© (lé*iguatioti u.s 
tiiicti; ont un tarif d un wage^n 
complet, iis seront accepte* «n 
chargement mixte aj taux Je plu# 
élevé pour un wagon complet et le 
plus haut poids minimum de deux 
article* dans le chargement, ou s ils 
son i «k- la nh'inc class».' au taux de 

I cette classe, mais les artioles sons 
ditféicutd* déaigiiati >:» ne dnivtiU 
I«»s être accepté* en

La nourriture céréale de 
la Nature, le mets Cana­
dien délicieux a déjeu 
ner est ï’Oiange Meat —
fait du meilleur blé Can ad it r. par un procédé spécial avec 
un produit spécial qui ajoute la saveur et la nutrition.

PRIX DE VALEUR Avec chaque paquet de 15

59, Rue St-Dominique
qiEBEC

IIAHILIÆMEYrs

centins vous avez un Coupon. 
Les coupons envoyés à notre adresse vous procureront 
gratuitement des prix en argenterie du plus fort plaqué- 
{ n service parfait pour un plat parfait.

Il a bits do tu mon,
HABiLLimcHTi Puyj&uta»

The Troiitcnnr C ereal C’o , Ltd 43 rue Scott Toronto

I on! Dundonoid d's rait s'assurer 
de $12,000,000, à dé; en er au comp- 

c'iargemerta j te du capital pour lu milice ; plus
mixte* au taux d’an wagon com­
plet.''

“ L*>r«qu’un charg»m«nt d’arti-
ck'8 «l;um mèm nias «• ou un cher- j

une somme «I*- $2.000,000 p?r année 
rendant vinrrt ans. pour entretien.
Voilé un total 
lord Dundonald

b* $52.001.000
vouiaif non « faire

d’i

NOTES

(”« vt «b, une f b-urdité que de, 't d*s milliers .
cnngêtdeum. d’arouteur*. » t«*. in*m r diu x l«» ksert que la static»!*

ProtenUiv que «vit© entr pris • ‘ Orand Tro’ c IV' ifiqi^ n’eat
nationale ne .*<* nhilim^ri ;un8is. | 'ni !,, L uriy? •" q ie Sir Wilfri I T an 
'•e n’ont ni plui ni moin* qu'm** , r f'r H-"4 'dlè'.ru •* vont ouW«‘r Ta 
ti«♦•, pour r.© p,n» dir© un© folie. »r v n**© Q é» * darw* la diatrî- 

Si o© n'eat qu'un truc ébct-Taî, l^uî’on dee faveur- nvnistîr>11 <». 
comm© 1© i p* ► • m i n * ■ li pre^rte tory, 
pourquoi alor* le* c nservataurs

prendront le taux *!é m< in* 
wagon complet de leur classe.

— La < nuipagnv' L- narigetim' il© 
b» Baie des ('Tmleur*. c-otnpofij© 

• d'hiHnmes d'affaire «le* e mté* «f©
, K*-stigx>u©he. Bonarenture et Ongj é.
| viont d obtenir un *'ot trsf de cinq 

aiiH. à crmm«ncer de l’an pr«K?hain, 
pour un i«*#i,i*,‘ à vipeur filtre 
* anipl>el!ton, T$alho^isi© et Oagpê*

, f ! t * cornpag! i© a ■ b etiu l’atip i 
, . , . | d -« député* d» la Oaspésie. MM.
ïemai 1003. arec le supplément No j L .nieux et Marcil. » t promet «U

fair#' bâtir sans délai uu nouveau 
bateau.

nt sous mie désignation d a- | dépenser, ©n su.*» J© no- dépenses sc- 
tincte égale, excède 1 p«/i«ie mini- tuelL-a, pour 1 organisai ion de notre 
mum «l'iui wagon ootnpl©!, le taux défense. Lord Dundonalu n’a ]»as 
d uu wagon complet pour ce lot Li^ catégoriquement. L s eat con- 
s’appUquern ©t le* autre»«articlr* 1 Buité de dire qu'il no proposait pas

AhbODb poiir la beiie Eaisou

d© dépenses 
Toronto

ru reuses”. (“G oU-”,

To. commisaion d^a ch»mina de 
fer donne l’a vit suivant :

u Qu© la olaatificalion d*e mar- 
•'han*fi»e* appelée clnssificatioin N » 
12. fret ctuiadien, ©n dat** du l*-i

I \ annexé, et la circulaire règ’©. 
mentaire spéciale N*> 1. sujet avx

Canada et 
la récolte do blé

♦♦♦♦♦♦*• ♦♦ ♦*♦♦♦♦ #©♦* **

i: DE TOUT ON PEU i!
l.e ** Now-York Po^t ” est d'avis 

que la pné-ont.* année est ©xoe lent© 
pour le C’uiiada. Lu réco te du blé 
aux Etats-Enis n a pu» belle a.ppa 
nncc, dit-il. Le# pluies lui »>nt fait 
dommage dans le Kansar* ; de.' ri.p- 
ports semlJabîcs viennent de a 
va lié** de la Hiv ’èr© Rjug , et le p"é^ 
s dent Hill, du Groat Northern, 
prétend quo la réco te. qui était de

7,000,000 minets Lan dernier, ne 
dépassera pas COO.OOO.OOO cette an­
née.

“ Les nouTollaa de la Russie, 
continue la feiuil© le New-York, 
sont loin d’etre bonne* ; u crainte 
d’une disette Je blé se fait Je plus

(Du “Herald” de Montréal) 
i.uid i^unaoliaai, i»u-xn«.iue, «» 

ictruit «co ucwuaat ou# qui. avait 
portée* contre A© gou\o:ncmcnt. î>a 
• ainpagu© cuiiuo ; aomin.atrat'on 
î>c term m© en ©ueue de poisson.

11 u coimueucé par ioultver le 
pays a vie >e* accusatii n* dinttr- 
vention politique. 11 finit ©n aban­
donnant entièrement ces accusa­
tions.

Il a continué ©amyague en a lé­
guant “ l’m*: Sérine© des b«,mines 
qui gouvernent î© pays pour le 
tien-être d© la milice ’*, et s’est ef­
forcé de prouver cela en se olii- 
gnsnt qu’une partie de son rapport

L appel des province* dont le nora- 
| br** d©s députés o été réduit en con- 
; ^éijuenc© du recei i sèment, n été plai- 
I ^ hier devant le Coutil Privé, à 
j Londres. Après avoir entendu les 
| plaidoirie de la part d**s provinces.

V tribunal n dé lar» qu’il n’avait 
I nas besoin d’ept ndre les nvf>cp.t^
^ » u Domini..n. les h* n^»rnbîfH NtAf.
! Make ©t Lemieux Cela veut dire 

oue le Dominion a gn.né sa exus?.
* * o

L Association «je» àlanufacturieis 
Oanu liens vient de publier an rap­
port des besoin* de *©* membres en 
tait o ouvriers de métier. D après 
ce rapport, on trouveiait à placer 
immédiatement 0,717 ouvriers et 
ouvrière* de différents métiers.

Il est sisjÿii i.-r que l’on manque 
d'ouvriers d© mé ii r dans un p.«vs 
aô, faute de protection, les indus­
tries qui périclitent renvoient des 
ouvriers * elles n’en d mandent pas 
de nouveaux.

• • •
Pensez y ! C’e«t un 

mont anglais tory oui
Lord Dundonald ! Que 
**s srens au Canada qui 

i royalistes que le Roi 
| ioviM'v qve Balfour ?
| (“Globe’’. TorontoV

La Q. R. T>. & P. Co vient 
de publier une liste d’une cen­
taine de maisons sur le par­
cours de leur Liçne,entre Que­
bec et St-Joachim, à louer pour 
la belle saison, avec uu horaire 
les trains qui doivent circuller 
pendant Pété.ainsi qu’une foule 
de renseignements pour les 
personnes qui désirent se pro­
curer une résidence d’éu . On

Foulards en soie.
Cravates eu soie, 

Boucles en soie.
Gants en soie,

Gants doublés en fourrures, 
Gants doublés en laine, 

Gants en peau do chamois, 
Gants eu pcuu Je chevreaux. 

Cannes montées eu argent et 
Para pli es.

Mouchoirs en 4o le, i doz. en 
petits paniers.

John Darlington
En laco da Bnraax do Pji.j

O CJ XI Si JD O

peut obtenir une copie de cette 
listliste au bureau de la Compa­
gnie, coin d *8 rues St-Paul et 
Ramsay, ou par la malle en 
s’adressant à J A. Everell, sur- 
iutendaut.

8m tous 1s

NOUS LAVONS
LES

VESTES BLANCHES

MIIS3T S A VENDRE j

et les reiid*>nft

GOMME NEUVES
A

15 cents chacune
----A LA-----

gouveriv'- 
a rappelé 
vont dlTJ 
sont ppis 
et dns

PROPRIETE EN URIgUE me La 
tourelle.

PROPRIETE EN BRIQUE rue U- 
chevrotiere avec araélturaiions moder 
nés.

PROPRIETE EN BRIQUE rue 
Cluaiplain $ >00.

PRO i RI ETE EN BRIQUE ruo de 
le Renie avec aniélioiatioti modernes, 

PROPRIETE EN BRIQUE rue Le 
tellier avec araélioiation MODERNES.
Conditions faciiee.

ON DEMANDE: A Acheter uue

♦Buandeiielmoeriale:
r-^r

70. 12. 74 ruo St-Valiir
* lEPHONZ 93

I
♦ 
♦

• é Z? • eSeiefe'feZiS

BIJOUX
maison de 2 ot» 3 logement^ a de bonnes
condition» dans le Faubourg St-Jeau et 
uue à St-R ch de 2 logements.

$ ET

A. G. CASA U LT,
104 Rue Si-Jean. - Til. 103 0

•) ^ <•« 0» exe $ •>•' • <e ê e t ft’
t)

iPOBCIUlI

en pim» sentir. La récolte en Kou- j Wu ministre avait été supprimée 
manie a mauvaise mine, et l’on pré ignorée.
dit pour l’Autrivb© Hongrie un© di- 
ininution considérable du rende­
ment. Mais la réeo te dans le Ma 
nitobu ©t Nord-Ouest proT-.iet 
dVtn* plu* bell© que jamais ; m 
s'attend h ce qu elle s?ra d’au moin* 
77 000.000 d© minots dans l’Oueat 
eamali. n cet*e année, et * le i^our 
ra p©ut-ètre in.-me atteindre Î5?,- 
50üd»00 minots. En 1900, cette mê­
me région ne pi ad ui ta it que 20,000/* 
0<JO de ininots. Cette année, 3,f>00.- 
0<JO rcres <ie terre sont en culture, 
mais Fou prétend <;ue ICUFKMKX) 
acres pourrait nt produire du blé 
Tandis que nos homme* politique*

Tl a termin'* n avouant dans <on 
discour» d© Toronto qiio “ point 

* ph* rxtra -.dinaire du débat à 
l*'gftr«î dos recommandation» faites 
dans mon rapport pour 1P,W> © t ’.e 
fait très remarouabli» fier ^ prin- 
cipsîi « « iirgi sti- ns ''t les r *om- 

tt indation» y men lion ti (es. « l’on 
>’en rapport-* mix journaux, ont dé­
jà été adoptée^ * t s «nt mavifenai.t 
en vigueur au Canada.

Y a-t il janiiri* eu un semblable 
aveu i U gouvernement qu'il a dé 
liOiiic et c.c -ujac î inl fférence aux 
besoins du prm:, a a.-tuellement 
adopté le princ p ' de se« roeommsn-

Comioeot trouvez-vous cela

républk'ains a fleet tnt do r garter, nations. Il if a fia*, suivant se^ vro-

! but ion de«* f* 
j L”e <• ameur« d Meu« nous p*TT>n 

viuir .• .-.t- n* nnr « /Ton© nt 
1 une • : «V d*' leur véracité.

La faute est au système
La»* Iwoftia.» du Cana la > t le Lh 

jugraeait trop sait, p*.' r qa un ] « atH 
esp* r©r t i ui-'Ut» r al» U\ 

û' profk* u© i av*©â .eut ;ui v « nt j U. 
d a ri ver à leu* cotnpatriut© lo^ l 
Dundonald. S 1 ,** an y 
plè* xhiquçl k» vulgatn » up; < L \ 
lu populHceri© Hunt cuire d* ..n 
if, cVut bien w lui à 

L Antique systènu -yii

pr»* parole», ignoré •**n raprvoTt. 
eo-mme lord FF ndonald nous avait 
tout d alxird port*'» à le v*roire. 
mais il a ï ubLqin ment endossé ses 
primipalf» prDpo»i;i<ns et s’est

notre veUiii du nord avec rondes 
cendance, e.dui-ci pi met de plu» 
en plu» d’atteindre les proportioi»» 
qui. u« j»'ur, noua forceront sl’ou- 
vrir l©s yeux.”

Une question qu’i! serait à pro- 
pes de s© faire e«t de savoir «i î’ang- 
n.entation de In production du blé
» st propu't onn» H© à F'amrmentnri-'ii . . »
d© la population aux TtaU-ITni». j u\ * la n^rité d© 1er a Dundo- 
Durant la dernière décade l'aug-

i i ar eofisé iuent engagé à Ten faire
qu© 1 occasion -eexivuter aussitôt 

firé«entera.
Voi’*» avion» comm *reé T>ar aiou-

fut dan» l'histoire H r.oo • * e, un e 
1 net 11 do dmcorde ©t «I j guerre civi 
la, plutôt qu© de tore» national*, i 
été êM\ en 174fi. Oeus qui espèrent 
aoulercr l’opinion écossaise \

nid» cri» de Ihm lonaîd et «î©
Ifftodougiül m» irumpcnT donc «dune 
©oupie de sièclf», voilA tout.

Lva gon* sanoéi—et k»» Tuv<iu*L 
•ont cénéraTemeut en p notn comme 
••W—-ne voient dan» la dUrréc? le 
V»nl Dunoon*’. J a ne L ctitis&pienc * 
é vrai din» in^v table d’un svatèir.e 
vicieux ; non» sonTon» narler Je 
F#»roi d*offieier« irrp'riaux mi 
*ommandenv de» tronpea colon fa 
Iti. Un réalité, notre «îrrn #r ma 
jot'féuérft! » à ve ne fait îiiirnx ou 
Pi™ que ses prédécesseur- T/his- 
toiix» miTita’re d© 1* ^a^féiération
Cnnsdienn© » fr 
ptûc peocesrion

nu tf-;

chef, qui »i>ut
vaincu.

venus

;u ici un-* fu- 
t'ommftndmts

ont vu ut

dt, lu gm rr© n a pas été tan* 
a\ u b gt> vermm. nt qu > n- 

: \ in-in* - vhaoi.n u aux »eri- 
**’tre iiuiiné pur ia©hc do de 

11 :rt. n Luu.iVi acr ce qu ou 
u'ait 'dit uv;Hr lui. Cnacua arn- 
\ai: r\©c ' -n ystcine. Lon voulait 
1 arme 4 ga ,, •;« % l’autre è <Loit? ; 
Cf 1 ii < i : M'hirait le mauiiel d’exer- 
,,;Vt * « t réc lamait une r.-impr* 6 

n . nq h t© ; tel était pour Ta 
centrali'jtion, te' autre pour la 
«*é©j tralirtation de» oamj»» ; l’on 
«vmt * manie des* muiM)uea d Ktat, 
1 n iuitre -s lie du “ tait o A p*d- 
ne t* gouvemement avait-il com­
me tux» à L ire une dépense qu la 
Uf iivol r.rrivé comiamuait l’innova- 

sauf ù eti snb'tituer queîquo
autre.

Ibnu toute »?l>o»e bien or ;aiiisée, 
il faut plus !V*iprit de tuile que 
» • a. !>© Otn.KJa u« «aurait conti- 
rnn r -♦ rvir de champ d’eapéri- 
tnentatîon.

L •'*t un principe surtout «ur
lequel il nr*t p»j do cap’tulat ou 
Vo-e.iJ© : cV»t la suprévnstie du 
pouvoir civil. En Fran»^ mêui*» b» 
m Ltainsme, sauf «Tans L» tcuipv? 
de céftflri«!e.e on «Te révolution, tient 
]r »ssH»nù rae* On n’v p© m» t p»« 
i!»*Dun*«ucut à au ofhc cr uc blàLier

mentation de la p puîation n ^é 
de l"i.000.000, ce qui é * » audrait à 
un© augmentât ion d© 70.000.000 e 
minets .L*©» 1* consommation du
Dé. et mn»» pouvons compter, eu 
moin*. *nr n»ie fimîe augm ntation 
durant la pr* seule décade. Dans cet 
couvations 1 ny a tait pa» nu 
grand nombre d ■ dcoa»!e» a passer 
ayant de voir «usparuître tout le 
turplu» qui cat maintenant erporui; 
tt y n’est guère probable que .de» 
uotivelks terre» soi nt mis©» en 
eulrure Jan* lu nuène prqport oa. 
I^î blé djr tic Canada est déjd en 
demriule aux Etats-Cni*, et il est 
certain que cette d« mande va aug- 
m©!ifer d’année en année.

nr.lJ. mnis réolVîn^nt, s’il continue
parler encore l*eauc >un. le» (^nna-

Noti» ofrron» de* centaine* de 
piastres de récompense p>ur tout 
caa île catarrhe qui ne peut être 
guéri par 1 H 11' Catarrh Go.

F. J. CHENE Y A Co,
Toledo. Ohi . 

Nmu^. les soussignés. eon-nai»sj*ns 
M. F. J. (T.enev depuis les der 
nier- lé ans ©t no ^ croyons qu’il 
est assurément honorable ilans 
affair* s autant qu • fmnn ior* nient 
et qu’il remplit .* * obligation*.

WÀLDIXü, kinnan a
MARVIN.

Pharmaciei.s © 1 gro»*.
Toledo, Ohio. 

La guérison du Catarrh * de Hall, 
mi»© internement, agit dir-ctfimnt 
sur U' sang et les surfuc *s muqueu­
se» du système. ,

Témoignage» envoyés gratuite­
ment. Prix. 7*> œsit' ]>jr bouteille. 
Vendu par tou* 1» « pharmaci'*' «.

Prencv lr« Pilules de T Tall pour 
la constipation.

Vente à l’Encan
Dant i affaire «le

L P PELLETIfciv.
Marchand.

Nutie Panae <1« La**.
lu «livableA fis eat i»a r !*■ rr «•n* «tonné que 

JKVPI. 1# F» JPiLI kl 1LA.S A n HR- K M 
•'«‘ra ven t'i a m«»!i bureau 44. n»«* l*alh«»«t*..

québe.*, raetif «le celle «uccei-ionHa*-** \ ille 
eoQime au U 
A. ~ Fond* <i** commerce . . . 

Ameubleineui du rr.tgaMu I
i•:.:!> i

t SOUVENIR DE QUEBEC s
; EN ABOMOANCE S
* a « * * * 5

| Ceintures en perles 1
f “ en acier taillé |
? * ♦ * * *
: HORLOGES COUCOU |
‘J ï IC., C.
{ MODELES NOUVEAUX S

♦ ♦ ♦ ♦
* ’. wi y,

H - Crédita auiraut n»te . . .
C — Un emplucer eut faitaui i«artio du 

uuuur«j9i -iucadiutre avecUUiv>e%
La vente ae f,.ra u *ur « haque lre*u ».-paré*uent 
L inrentaireel a .'Me des mMlu a -r.t \i ib\*.t 

A m< *u b urea «i
Le tiiAitadn &«ra ouvert m »rJi. le >>', jui.iet c >ura*-t r- * «r iiivp^cti^n «lu ato.-k 
(\»nditL.n« -Je , Mi«*iu**tit : arireut *,om;-rant 

Ai H ü K *■ NIE L «k CG.
Kucrtiiteun

v e paradis 
l enionnaire "vndicBuieau 44 me Path mal.»

Hftila»'« *le U « ie Kiche.leu.
québec. k -t jutlitoi UM.

21 lui]

Â. 0. Routier !
•J

•nf
BIJOU . lcR *^V1

I 50
: COTE DE LA J

îlîfrt, le

: IViONrACNE.

f)t • «b»)

VA\

Ayez le premier 
choix !

DES PREUVES
ENCORE DES PREUVES

«liens <»*rc:'t forcé» de *© Vm^ncDr j 
r’il n’est pn* viaî. rorr.me l’a dit D j 
général, "u© noue avons vécu dans | 
LiHusion, quand nous nvon« cm î 
avoir pour «"ommandant co nofrc '

'c san/-froid.

i-Insomnies-i
Pourquoi passer la nuit »an» 

dormir?
Une seul© des Poudres Nervines 

Mai hi©u aufSt d tirdiTiairc poor 
causer un aemmeil naturel, paikibie. 
»ans roves.

Ce» poudres ne conricrtnent 
aucun.' ophid&e, sont absolument 
sans danger pour le coeur, et agU- 
eent exclus» o'mont sur le système 
nervUux.

I» POU DRU5 S4o«e.
fcaigrr» kat e^viOrr, N«o rMa Matkieu.

du J. L. MATMltU. Pre»..
ÎAHer!.>r<M»K». P.Q.

milice, un homme 
prat’quo et s^u-é*.”# *

Au cours d u ie adresse lue à î’A- 
inerioan Institute et Fank Clerks, 
M. Goorge F. ProUman uélaraft, 
♦ ntr© autres chose» :

** Jo crois que, dau* une dizaine 
d’aunéfd. ii«)us v<‘rroaj le» banquier» 
fubéicr, dans L» journaux, de» an­
nonces d’un quart de Raae. d'une 
demi page ou d’une page entière. 
IL apr»elli*ront l'attention de» lec­
teur» tant sur 1* s mérite, ©t -a va 
leur d© leurs banque». Lorsque évi­
ta évolution se produira, nou» n au­
rons que ues lanqie» vraiment »é- 
rreu*o».

Arec uu srtqb’ab’e système d’an* 
rondes. V public ne donne** plus 
asset d'emvniragvment à une Tian- 
nn© .V tv*u de rfs»o©recs pour lui 
permettre fc s’établir.

Mon expérience nertonnells, ajou­
te le confer neier, uic permet d’af­
firmer que, «le tout Tes- poires Je 
publicité; Lann >me publiée dan» 

les jourtianx rst le plu» efficace

Frè» de $10.000,000 soin Cb-tutile­
ment affectées à la ewiistruction du 
Fout «it* Québec sur le ffeuve St- 
Laureut. \’uus pouvez u« quérir dts 
lut» de terrain, à moins d uu quart 
de mille d© ce pont, en i^.Nant $25 
comptant et ©neuit© seulement $10 
par année. Adressez-vous p rsun- 
nellement ou écrivez à la “Quebec 
Improwment C<»npany. Limited ”, 
Si rue St-Pierre, Québec.

On a besoin d’agent».

Sur la puissante effica­
cité du ViCORA pour la 
guérison des Chevaux

M. .1 B \rnntv r . «*« ÜUnford, juillet li-04
. C*ci ,,t I,OBr ,'ou, certtbtfr que j'.i „ mon ch.r|l|

*v*c ro,tre Vl'/OKA. Depm. q mtre m.„, 4Ue je |, y.,
• .rtet <*« renié lus ; il »IUit t >uj <jr» en empi.enr et je v..»»i» erriver le m ..... » 
W -Z-r1 9" ,Ub, r U 1 ,rV|U ' me cnne.ilU U le

exp^Z-'r •! «« - .L «preiKiru votre préparation, il érait au 
,, mat ère», «t plusieurs crn>atrnt qu’il allait fti.ivétnufter. Heure-» -meut, ro-re V IOORa me i’. «uér. et il „t .ujulri'hui ^

fort et plus vigoureux qu’il n’a jam.ds éié auparauni.t
Votre tout dévové,

____ JOS. OOCTaND.

Eiriiez a J. B. MORIN, Pharraarion. BIS* rn« St-Jnvph

* B. SEMI Si Soss Urparlcmcni
df*

R<;|mra(ions
Montre^. Horloges, Bi­
jouteries et Orfovrerfe 
plaques reHnis et repolis

Le ‘G’ol^” a affirmé à pi aicurs 
* jui . a'-rè» un an aeuVmcnti r©nr*

. .'e *«juur «u Canady le ffr.iril

Non* employons un horloger lu,hile qui *» charge des traviuix d’hurWerie 
les plug compliqués. Chronographes, ehronomètres et montre» à réüétitiun réLrk 
et h joutes Moigneusement. Notre réparateur d'horloge» ira chercher le» hoi lotre, 
les réjwrern. les réglera et ira les replacer sans charge extra. ■ *’

BIJOUTERIES de toutes sortes réparées et renouvelées par de» ouvriers 
pètent». Montures de diamants et anneaux de mariage faits sur ordre 

Les cuillères plaquées en argent,fourchettes, sets A thé, plat* 
d’entrée qui sont usés ou autrement endommagés peuvent être arir 
coqime neuf».

com.

«•aux, uHfliettef* 
argentés et refinis

G. SKIFFERT & SONS, B joui lent * 16. Hue de la Fnhriqet*.

ori
KcprikC de* Cour» S B«pt. IBOi

l*rêpark«k»n »ut vxeineu» d'odmiMtioQ 
* 1 é ude du c«ni»-civil. d« s4<m.ètro- 
erpcateiir, ft l polytachn «jue, %u 
Col legs Rcyal MiliRoira dv Kinget.^o, ««te 

On rtdiD«r le» j»unas g*MM ii *y»m fait 
âiK'un c*»ur» d’étudrtM.

Tou» U» rtrtadidatft pidoMitda juiqu » 
ce jour ©ut bnUâaiénaot réuftei. Moil-
leurtr* létAmc* ».

Envoi du pruij>ecturt »ur demande.
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LE «SOLETTi

otes et notules Us engrais industriels

ue
■ I ;

. .-t
Jl!?

.'origine du c:rf«volant

C’««t iitaia (iiuiquce joun» quo Le 
inuis leur li o au
wi« île* cor t s* volants, qui ent une 
leurs fri*** i^r ha iabr •

tion de œa joutts «st, d.-.iu l*i m 
kre <iu Milieu, une vér.r^U* iiuiu» 
le, si nous en croyons k« 4* Strand 
ejraziiie Khe ootrupe d» » q .. ai

__jlté’» de dessinateurs qui s’itif/^ni t
’'% trouver de» formas nouvelles, en 
Me coniormaut lu plus possible aux 

ût© du jour et aux pré<#c«îup.i- 
on# dn publia Nul don*e, cct%* 

iiéué»», que ItM cerfs volants 'h ’oi 
ffectent <le€ profi s de torpilles rt 

silhouettes do toldtns ou
ponais.
Aux yeux d’un Chinoîs, !« or^rf- 
lant a «le* or g:ino* i ’luataw. C’^t 

n ©mpemir «hinoia, le fordete’T 
î la dvnastio des 11 ns. nui Vinven-

(l’cnir U. " Sold.
I{(.«hjcuier aux VioiUua terres lo 

<^1*44 re ci<3 to*a>si<ijUc «toiiL t'ur'‘nt
pr.niii.v mo» i suûüvp tinea, «l uiam 
teiar 1< 4uil.ino ‘Uji» Ij^ lorceti pro- 
ductiV'* li t -toi, dt* munière à tu 
prc*v inr lu cét èrhbtimmh tu* c>t io 
Uo .bie prubèiue q notre agri:ul- 
l i t est appebe a résoudre.

Au »• *ui > *. ui * uoti v ^vamnv-nt 
è'abom ur 1 ph ^pliate de chaux, 
un flf :<4it>me fienvski tic haute r - 
initstim, M. de Jlolon, ] o^tit la 
fonnule 'iiiv -ntr romm» bse'? indis-

fto. lÔ*» ans avant !7r

Cü

chr^i«nne.
;t to‘H qui rt n’r.*, n o f <V 

pliu-. que nV^ n -mvea i le
•olei] : cet rniiporeur un <!♦»? T*’ »* 
h moite jr^siÀraux qu’ait eus la Chr 9. 

ava’t vu dans invent on un îrs- 
tTuinenf. «'‘ientifiqu-» l^^tiiif» au sr-r- 

WBf viré de* signaux intrc cf>rps d’ar-
E m*°-

I m&f Vous yerrrz mr’on dét'onvrîra que 
W$: lr* ChinoN oo^aî^a'en* ;'rnr.t nous 

dirigeibil't^ .V# bailor» î

s [ T**n<ablf de tout système de cuturo 
ratioiellé : ** ivu à la terre e 
qu’on ht; prend et lui nj porter <e 
qui lui nnnque. ”

^ o«t. en *omm“. !• r/sumè 1» 
t< ut <o que la s* fence : grief*'e jv» t

Ui r au sol un ét .t k* fertilité nor­
male.

L*€.\i)'r>ncc des tempe i»a«s a 
nous .moittie que es terres, nsême 

I>1.:» rioliea, oui manifesté une

L’Empereur

« 111 Iil
-
■

•4 WM

#

J t

Jacques l^/oiiurly «l’apparb ^ 
nait jusqu'iei »iu à la chrotuiquif fai^- 
tauisie, mais :i i>araitrait, cteitre 
toute vraisemblance, qu’on aurait à 
s’eu occuper prochaiCKuient au 
point de vue ;xditique. Ce<t ù>j 
moins ce que Ton i»eut jMmser si l'on 
tient pour exacte i information d’un

1 jounf.i| anglais, Miiva.ni laqiu-He
Al. L»-b:mdy voudrait, conclure u c 
aiüari'e avec Lo «ultan du Alaroc. 
Abdul Aziz, ou le -ait du reste, se 
dr-hat au mi i u d; s plus gran ls 
embarras Wurg n’, ot AI. I^baud 
Sui aurait proposé do lui prêter dix 
million# à 7 p. c. d'intérêt. De plus, 
AI. Lohjudy convertirait à la re­
ligion mahomé « ’e. Kn é h ange de 
tout cela, un ^ivoyé du .-ultan du 
Alaroc* irait en mission au Sahara 
et inviterait tou « 1 g cheiks à re­
connaître M. L bandy eonumc em- 
|> reur. (Via fait, M. T> baudy, de­
venu pour tout île bon Jacques !■ r, 
emploierait toute sou influence à 
raffermir la situatinfi tr?s èhran’é1 
du sultan et il b* pré* >rverait de ia 
dorninition français en lui four- 
ni want les fonds nroeasaire^ pour 
liâter la réorganisation do son rui- 
î>ire.

Voilà ce qu’on raconte à Lo'dr, s. 
De la part de Al. !>4>cudy, rom; 

HJg croyons à toutes liw extraragaïKf s.
| mais la qu^*t(on c«t de savoir si le | 

HR. sultan du Maroc, uniqueme: t |>oiir ! 
g se nrfx«j>r. r dw l’arg «it A 7 q» c.. ! 

T «• 1 • ' : :

^ Il y a d ail eur^ cia?!.** cette pe- I 
^gt:te conibinaiseri taut d*. chose; 
^R’nui font sourire qu’on ne sut ’r*’' : 

B * tjuel d/tad a* rrêb r <lt* pn'fA

V 1 *•f A:n.-j. \r. JycKaudv veuf prêter.'er 
^ sultan do la domination frin- * 

H mse et lui tout seul va s’omvxer 
%- f., x v‘i0r’ puk^amvs et. dét r-rfir •

I accord •nrremi récemment rr «
M Jrf dV Miroo entre la Frar- • rt 

i Angleterre et lfl France et î'Es- 

m %*%*- T^’a«NÎy ne pardon» e 
i r«, A IWoWt Tn -

m 5f tf^ P**T<* * «es dép T,e T' rc
d.uito p-s. «Cf emnen ur d*

f. To*to, que le
: es is pourrait

l
ten .u**/' à s’épiiist r graduelU-mont, 

Plusicur* pays du \ ienx moçJa, 
j;< ! - r» C‘4»nus comme h* groniari 
<1 l'humanité, soit venu* pr h- 
q e 'b ri o- et uo irri-9 &t ù peine 

jl ur - pronto li ibitants.
(‘• it.* ’« ^.»lant • »raiisformation

; est constatée dans la Palestine et 
autre* c<»ntiéê* t-hitiqu s, dani 

i 1 A : riqiie -‘prent rinna ,» et dai a 
1 ma in les r-gion «le* l'Europe.

Is* même |>liénomA-e sVst mani- 
f t** s r ’".tre propre c.<auin>. nt, et, 
si n* le defiicliein<*it si rapi e. d< 9 
P’. i! 1 viergf.s .je l’O-ueat, le-* 
vi< illys • o!,»ri’ s qui bordent le ii - 
t r.»] <•.* l'A Miitiq e ai raient pti 
«• r<* m nne.Vs, par niomont^, d u c 
v<*ri ; a1 * . e de produits al i»
mentf ii» i.

i*‘ v r ’ ."5 autour de nous, A 
travers b s plaiia s autref.ds si luxu- 

i . 1 *
d * oMiaiiu-s. que de. milliers die fer- | 
nus en k nt rtnluitet à n.* pousser 
( 11'• i. ro/oltoa, enijc-^t*<*9
< o m iivai e-* Le bea, par suite d’une

ur utili-ation opère une traii<f- 
fomuttton rudi'a « «Lut* i’oooitoaua 
ogncola.

( «•t là qiuj f?t'mlJe exiH(L*r le 
moyen ^.• réalisf r* n\e* suc è* 1 im- 
pt'ru iurmnltf ; “ rendre A la 
terre ce qu «»n lui preiwJ et Lui ap- 
porter ce qui lui inunque/’

il e t u effet pr«»u\é, jair le* <le- 
moust rations It» plus cqnvaincanr 
Us, que i*o«ir rendre à la terre ce 
que h a moistofis lui enlèvent il ik» 
suftit pas d emplcryisr ies fnmier* 
ordinainv», qui ©ont irvcomplott par 
eux-niêiues. L’awob-nkent et une 
judicieuse rotation peuvent join r 
un rôle bien eftioe/x* ; mais 1«* d*if- 
ftrente* récolte© priv« nt le sol «le 
aulfc-taïuvs spfV*:alee que ni les en­
grais <Ie ferme, ni h* jf*u régulier 
Je s agents naturels no peuvent 
réintégror. Il faut enourw r«v)urir

US-! cirouUnt
V<dtK, fOS

k l’a Sdition constante de e«*rtam*-

su

o iuMu 4 i. gligb- ou abusive ! 
t <!nn- l'imm use val ée eu Af 
ï»:. où 1 • s >1 parais lit A jamais 

j n. p<: -able, on «« inmncvi à «îtcuj-
; vrir eu iteir Thiii qua IA. comuie p-ar- 
j tout ai leur-, on ne saurait cop**- 
< t. mm.- :ir faire rendre à la terre 

■s i r’«*u Juf r, stituer.
T su ’ i.t d r»n c >n lure nue 1 ■>* 

fi n- P f n i -m ••».t eo' damnée 

A o’êt 'n ïfr* d-ana une famine é en- 
IrelJe* ?

Lu innulalîon continuant à sut- 
men*. r drns mêmes nr-q-ortions 
riu • fî a suit c«î i aqu’A posent, 
e mnw-uF pourra *- dV «c mpir.tenir 
q uand i! ne r -t^ra plr« d ■ t•*rT ''n

m r^ « i dt

ri< ux
in b-

r

nre
trop fa- 
Thomr*- 

-OT eon- 
dern’er

t
qq e !o p’fl.

s np-

opé
gouverr.wnif nt f’-.u*».
couper court A <• 

pr»«-Tlterie le ^ p
OV- lie * n=9«r <h]r' rf 

IjjL. ^usc plus personne.
/ ^ chirurgie militajre

| L’armée japonaise est pourvue 

B “|,l>Pffe,i*1 de Mdiücopio. I..:,r "a 
| 4-U iJuiia lu chirurgie miiitai e <ie 

H ce peuple date déjà ae quatre an . 
,n ûu Moment des trouM« s

de (.liiiAs, AI. le professeur liuga 
radisgraphia de nombreux blt -,ês 
aiJoinand*. français, japonais. LV 
penaant la chirurgie mi.ita r< a «le- 
vaüeé dans cette voie ci lle d Kxtr 
lUe-Orient. Les Allemands cup uf 
los premiers, hintuition J,- rirapor. 
tance dc«s rayons IL. ntgen . '- s 
Etats-Luis et lu Grèce imtituèrent 

I ensuite «les cabinets do recb* cli-s 
M dans les hôpitaux militaires, rt L * 

I treixe grands hôpitaux d’armé ré- 
r pandus sur toute la surface du ter- 

«11 ritoir«î allemand p..gM-:eiit d 
f pareils transportab ys.

Il était curieux <-e voir une fois 
i rt"* •Taponais A l’affût «le 
ï toutes los découverte< seientifi ues.

Le professeur Koch
Iaiü Aile man ils sont très mécoîi- 

tents du proféréeur ivooh, L'iius- 
tre savant avait de longs
mois, quitté son laboratoire de Ih r- 
liu, pour aller, dans l'Afrique du 
Sud, « tudier 1<« ravagts de la mou­
che Tsé-tsé et a maladie du »om- 

meii. Ses compatriotes *«» mon­
traient fort mortitbs de le voir 
consacrer set hautes capacités 
scientifiqu«*s A travailler j>oiir les 
Anglais. Ils estiment qu’un Al.e- 
mand n'a pat le droit d’avoir du 
talent en dehors de iVmpiiv. Et, 
mis en demeure «l'opter, h profes­
seur Koch a opté...en douant sa 
démission de directeur <1<* l’Insti­
tut royal pour les maladies infec­
tieuses de Berlin.

Il y sera remplacé par h* prof. 
acur Gaffky, de l'Uniwr ilé de 
Oâasen.

on
en k * on n'i^ !«

OTU*e-,n firg’fl’w.
B rt Multlir». vr- '»• t A 

au d b»t d
p;è*»?e.

Af '“bus créa un ' rir- «Vnotion 
dans le mon le chrétien, en souto- 
nci t «ju’il f idr. f enrayer l:. j ropu- 
■ • li'ci «b* la ri > humsbic. si «n 
Vf " ” dr r :i.h 1 exposer à périr n^r 
la fniir..

te théorie en usa d’azjt-fuit plus 
o • oTin inc t quelle é*t«iî. contrai ru 

x id s un v r; lletnrnt reiinisr-fl.

r ;'« n. un** popul-tiun n« mb » 
errnin*’ ’«* sign * de la forer* et «le 
pro-périié d ^ F'a’s.

•a

* fc îlv'*>ri' é'ai'«surtout l«>’n «V 
eord« r awv* <* «îùv'n pr'coûte 

•i : O ■ ’(irm'^er^Ci.- 
muîîij Lb-jr-vous, remnlif^ z la

(
s’:i«
CO :
9C7 et
tor e I '

L. doctrine du Alaluhus fit inal- 
li • i rmi^ Ti'tMil école., et .s a 8«lcptfS, 

s-; «nt U < mu-- du insîtrc, ühi^- 
Ti t ju q'.Vi prê lu- lu vo-liti^n de 
1 ordr rooral et d’s low h» plus sa- 
cr«‘<‘s de la n?tur>\

Aliiis 1- s é\én«*iruuits ne tardèrent 
p.w à pr uiv. r que b CnV.t/u r, en 
coniman b.nf à notre espèce de • roî- 
tr«* en m>mhr». avait eu même t» mjw 
Pi 'dm ^ ••« <!>•-« n f j :;r-.

Afaltlms • f mort en 1

aubrttafio»-* complément ni re a. Quant 

à fournir su ©ol ce qui lui fait dé­
faut, il est également néy'K-aire 
dVinployer 1«^ trésors que la *ci n- 

ce de© cliiinistes «'e^t dtargéo de 
noufl révéb r.

Cette oeuvre de cor serration et 

le renauration ne saurait donc 
k’« ffectuer. <lan.fl d«-«5 conditions cx- 

]>«'• !’riv« h et profitables, sjti» le sa- 

cours des engrais industriela.

i . *t grâce à eux que 1 agricul­
ture va pouvoir s’éiever à ‘la ha Jtsur 

«le s<n d«k9tinéen prorid« uXiaUes « t 
subvenir, dans une masure pres- 

qu’illimitée, aux besoins de 1’ ■spèee 
huiiMunc.

L’emploi <L*g engrais in Vii««triels 

est. depuis «Ljs années, T* Sj'ft <1*4- 
tudes praii«4iiyrj et d”ob©c rvuuG ons 

soignées à la Forme Expérimenta­
le d’Ottawa. A e ux de mas le<v 

tours, que le sujet pourra plus par­
ticulièrement intéresser, je oonflcfl- 

lo do se mettre on communication 
avec le «drinaoteur de cotte inatitur 

v tion d’utilité nationale, 

i «le regrette de faire ici un peu 
I de récrimination, mais il est inal- 
[ heureiLA ment à dé dorer que les 

i précieux ^rvice-? off. * rts par la 
Ferme Expérimentale A notre das- 

j se agricole ne soient pas mieux ap- 
i préciés. ,

Ils sont encore trop peu nom- 
breux, ceux de no* cultivât#»uns qui 

I reçoivent et lisent l%s bulbe1 in.4» pu­
blié© périodiquement sur Ifs diffé- 

rentcA phauvi* d’i-xpérimenitation 
dont la Ferras est l’intéressant 
théâtre.

(’«a bulletin» sont Imprimés dans 
l ure. «*t l’autre de nos longues ofri 
c r-llrq f»t - *nt euvoyés gratuite- 

ncurt à quiconque en fait la de­
mande.

Tout© corr-spondance adre^éo 
au “Dir'r'tcur <k* lo Ferme Expé­

rimentale, Ottawa port.- }«r lâ- 
môme un cachot officiel et profit© 
d«. la franchijt; postal.*.

L ugricirlt4-,ir «jui wut faire usa- 
d «unira.)s imEstriel**" < o t, au 

jm alabit*. «>bt«-i :r certaines corr* 

n«i soauces speciel# -. J,* riy recem- 
manderai A personne de se lanor 
dan» <•«•!!<» voi sii’iS y ('*tr<* i,ré)u -ré 

])ar -es propres re,«hereins «»u ai«Jé 
du travail des autres. Non s* ule- 

m—nt cha<'un «ik»it se défier cL- s *n 
inexpérience, mais il importe «le 

' ouipter ave<* les frau 1. : ^ssr*7 fré- 
«picntcs qui se commettent dans la 
fa "ri cat ion et le commerce de ce» 

ungrais. B arrive souvent qu’un 
marchand loc.al es1 trompé pnr sem 
foumirs- inr «*t q^i il trompe, A s«*n 

tour. tout, çn étant d#- bonne foi.

< *-t « m ore à la Forme Erpéri 
numtalc qu’on p*u* avoir recours 
pour être protégé contr» tonte du 
P« rir. ( "M là qu#» trouvent »V s 
fonctionnoirfs oompéte’ t* et yvar- 
f nt - r.f. rens gfié-s sur la v.leur 
- s fférontes marque* de fjibri- 

que. ( « a enipl «v'- -le l’adTnini-tr.v 
ti«»n sont m mesure de «Tonner de» 
conseils justes et «lérintérW.*.

T. A. CI II CO Y NE.

19 juillet 1904.

1©» B«ul t heiuui sur 
•b* train* d reçu * N i’ A 
TON «t POHTLAN 1>

Le* trains quitteront Lévis 
Express des Montagnes Blanchis 
S (II) *>our M<h* nta*. Sher

• 9 brooka, BortUn.i v |l «tou,
A. M Char Fullm a rf b* * l'oit 

aiiJ, tous le* j«itirs«xot |,u i,. diuuinshs.

New-York Limited
• ) J “à Pour Hb*i i

8.15

*\ Springfi*M 
•i N«w Yer*. « ;.*r «fort ir ®c 

P. M. Pulliuaun lfurt-t ü N• w -York 
t«ju» le* j *ur* siuepté le

Express de Boston 
“,(1 Peur B©»u . Mégantic, 8hsr- 

* • brooke, B «toii, tou» le 
P. M. pointa *u aud. Pu,l n*ini et d««r 

t«,<r s Bi-«u*u. tous ! i*» j r»«. L** diiUAi,- 
ch* V* Puq u • r r ' neec Pcx 
pre*s de New-York, d< J. I. p. m.

Aocommodution
x D® Lévi* a S?i«*.br«. ke et tous 
J It-a poiiile » « H K M. Railway 

P. M. t >u« le* j.» r* x »p«4 I#» «auiedi
Lt» trains arr.veront à Lé vis

A cctMiiinodelion ë *0 u m.
Kipreasde B- »twt; u JJ p. m. (uiidiy 
New-York Limhed, * l.UJ p. «n 
Eipreea des Montagnes BUnchee, 8.56 

p. m.
NOTES

Bat©«a d© QuéUc, t«»ua les quart* 
d hcurei.

Lea b-ig^gea eo deetinati->n de» Etate- 
b nia tout examines et A 
de Quebec.

Pour réserver lia char» Pulimatin et 
autres informations, adresser à F. S. 
St >ckuig. agent de* billet*, JJ, rue 8t- 
Louia.
FRANK GRCNDV,

Gérant-Général, J. H. WASLH, 
Ar**nt-génér^l üea pisaaagera,

PACIFJOUE
CANADIEN'

LICNES DE STEAMERS 
ATLANTIQUES

Montreal Quebec et Liverpool
Départ* «1 dé

I? Juillet Lake Lue 2ë J iilUt
M 4 A

la
■pr.

lîilîcU h bon marché pour 
entrepont et polir les vieux 
pays.

üervice direct do Fret
Québec * L^nur. », Br;atot et Anvers.

P -iir fret ou pâaeage*, et pour tonte* 
ajctea mf.innau na, «xdr<.-*•«r a Jule* 
liooe, jr., ag'-ni -lo» paamigera, du fret 
«td«*a ateamahipa, Jü nie St-Jeau, um»
-o * du laiMia ou 4c rue Daikouaio.

E.VlIRSIOVS Tu*s ifs

1 lilW |>#|\ tî» MM hi, MlAum
^ D£ QUES£C A 
P0RTN£ÜF, SATISCAN,

TROIS BIVIèRES,
*t stations Intorméti(aires

$M0 P0UR1NTREAL
«n retour

U.Ü.II : qac'li/t diuianrlic 

lll.lol l! : JiiMjiiaii lundi snir-

grand nord
DU CANADA

Horair# poor l'été 1904
Coiuin.ii^t lundi 1. K Juin.

l’a HTA XT UK (jt'EBKO.— TawlS
J >ura eiceiré lee dimauehe*.

a». s.xprvhé p,,ur Grand

« u train rpé ia! q »e*,.r* Troi* Rivie­
re* * 2 p m., dan»/ olie, pour le l ap 

Méd-lemea 4 do p. m.. faisant 
• Livitnta, avec le

ie
ra c'»rdao)ent a Ti 
tram pour (Juebec.

ibecquéa du coté

as
D Lrs trains quif tout Lévii uuimo sait : 

£xpr«M pv,ur Petit Métis à U j) a. ta., tout
lea i* lui il• icora «xeej.t* 

aspre«i> CarapMilt^
* .. .
p* M

8. i j ». m. tool 

l» Mal ta»*,Kspros* paur P« fl M«tis < t 
I 1.10 p. m., oxcrpt* • dii»a- ti«.

Kxprcee usmnttai» pour Ha il»z. 5.29 p. m., 
tuas irsj->urt. ext épié k •»il.

Erpr*»* pour rovièr*-!.-Loup, &.3ô f. s»., 
tour le» j'mr» «x rp é •« d -r.ua

• Ocoan Liuiud*' p ur flalitax 12. 
(tniaui-) to*a ks jour*, oilo sauitdi.

l'xprcsepou Montrr- ,1 ) (miaute) t^ua
lo* jours txoept' 1» ««.u i i, a char* aortoir* 
jiéuTent êtra e •! -eo u;. i# j 1 . ut.

Kai r**»- ruar.inu* jiouj .Muut.cul, 12.45p. tu. 
loua le< jour*.

KaprcM pour Mo»r.tréai. 4.14 p. ta , tous 1»* 
jenr» rxotplé 1«* «ümuufba.

(MK A K LIMJ’IKl» pour M-"tréal. 3.1 j a. 
n>., tutu lt* j-Mir*. ox'op’.é le uridi.

SERVICE 1»E LA MALBA1E.

I»oux 'rnir.s jmur lu MaU ni’. fous lo* jovir*. 
*x‘-p é 1# dim«o«'Ht. foiiant ïursu 
quoi u<* la lUvtère-Oue.;o une le steamer 
••Kureka”. #

MAINS LE MEK et 5 ■* d’excuraion l*f
ramo-ii et luadi, à tr-_- i>ub prix, «lurant 1rs 
. . >• d’^té.

Pour nie» snsplrs Infor.»niions et pour »o- 
cou DjucGf i-i su- l*» #*îi«r* a rt ". » rt parle.!:** 
a’adraosor au btireaa d.- éil:*-’* do J» ritd, 7, 
ro* da Fort, et J*, ru» Daliioasw», tétepaou* 
539 *t 'J 9.

crjn TJ2SI
------- U) Kl ---------

CROQUET
Ir/'K/KKfî*- ‘

I
SXVjWMdlLae. 'I**?- iJiuH

La sonvelle routa sa céhbn 
Saguenxir

LE ET APRES DIMAXCHP, LE 19 JUIX 

19M. !»• trAiliS par lront du r*rmious U la 
rue 8t- An(Jr<* rt y arnerro n co am» suit, *rr£ 
taut aux »tafi *».s intvrmoJisire*:

FEPAUT I»K qCKBKC
8.45 a. m.—P > tr RoKorr ,1 *t outiml. t.,««

lr* jour», ox -«pté ie dinsnebo ave.; 
ckar parloir. (Voir uuto ci-u«*- 
eun*).

L30 p. m. — P ar L*e 8t-ToMph, tous les 
jour* excsptd U dt n*i hr.

1.45 p. tn.—-Pour U'Raymond. 1* di uanch#
•oulen*nt.

5..0 p. ai. —J'uur ■St-Ki/iuo* 1, tuas lo* Jaurt 
»x opté lo aima.- Ué.

10 09 p. oi.--l*cur l’eberral ot Cbieenti ni. lo 
aaiio.M soulement, ( a t *o «tu»r dur- 
loir pour KobervaiJ 

ARIUVEL A qi EüEO 
7.00 a. u;,—!»e (’bicou'iial et Robrreal. tous 

le» jours excepté 1* diiaoneh*. 
à. 55 a. ir:. —î»« M- syiu -n.j U,u» .es j'>urs tx 

cei>té le üituan- h*.
4. ̂ 4 p. m. — l*u la îi Jgeoph, tous lo» jo irs

exoep'é le di cm . - Jo.
8.20 p. m.—he H vière à Pirrro Jonction tocs 

h» jour* excepté lo i.iuiuiioho ot Je 
luudi, (Voir ncte ei-du*éautj.

8.70 p. m<—ho Ralierval le lundi *e’alo«noj.L 
\ ’r ta ui*dr»sou»>.

W.30 p. m—Dr St.Kwjraioai* loJimaache Mu­
le mer, f.

Vote.— < <• trains f rt raceorlenient à 
L vière à Pierre Jorictton eve..- les traius du 
cliemii de 1er le • •. aad \oi-i, ven»ut ou en 
di-'t r »! or de MoutréAl et autres «ndro t* sur 
eol.e ligne.

Le tret ns *e a pas reçu à Quétroo, après
5. p. m.

Ua pec se proc irer des l ilets do pAsaaxs 
4 la çar*, .» St-A■ dré# ohos P. S. .-i J'JKIv» 
tu * vis l’bétsl Saïut-Lflui», »i aiioeu i roo- 
ten»c, au bureau au PaciAqu*. 39 rue M- 
Je*u, t-. iu ru* du P»iai*. »u kuroau du «irani 
i - ou-, eo n dor JSS MS-Aane et du For!, »« 
bureau do rintereolonial 7 rue du Fart.

i-a raccordaaieDt ave-: les autres iignsa a'aat 
p*e garanti.

ivoe sièges et lits dans la» char* parloir* si 
su réservent au t> ireuu J» t. 3.

C*
J. i. SCOTT,

(iérsut tèéudrél.
ALEX. IIA RD V,

A^oni uéutiAi F. 4 P.
Juin ly, loot.

Cliar*^kacièrô poar transport
Uu bear re

Lh char-glacière p.,ur le tranaport du 
beurre a qh;*l>ec Ber* attache chaque 

arm-une au trait! cxpr«Mtf qui pas** a St 
Raymond a 6.19 p. m. le lundi.

Las Libncanta de beurre aont priée 
d'eij>édier leur produit par ce 'har

G i pourra ae reossignar généraiasisDt 

Bn a «dreaaant aux bd. *»» x de la gare 
d Balais ou du Lhàre,iu FranUnao, ou 
-u b u, au principal, ^0 rue St-Jean cota 
rue du IV*.*

J ^ LES 11 ONE, Jr ,
A gui i ! cal du écrriue des 

Y oy égaux a, Marc hand tao* et 
6iramtra.

Aura, agent de toute» le* Compagnies 
Narjgat.. u Océanique,

ceii
® é5 a. m.—tC

(*hut<M fihawinijgan, JoltmtêMM 
L Kpiphame, L’Aastunpiésg. 
Montréal, St Jérâros, Lachuto. 
Haeksabury.

ARRIVANT A OUKDKO. — Tons te
jour» «x«ep é 1# dimanche.

SiWj, ,U"- E«jr«. O.H.wk»lMiV,
-Mwntre*], et tous Iss 
mtermédiairea.

Traina de m»rchandiaes directs tofli
I^* jour*.
Vlsitfx les chatsg ShawinlfU

l^iu* pitpireaquea que Niagara.
Pour tans, horaire* et autres infsr> 

mat.oiia, * adreaær a
OL'Y TOMBS. a. J. OORRIf,

Agt Général Surintendant Qéoérhfi 
Fret et paaaageis MontréaL
°u J. M. O Mal.'ey

Agent Voyageur 
Québea

do

Sir. “OltLF.tüS
CaLt G. ûédard

LE KT APRES LE 20 J FIN
L Orlésn», 1* ’omj.s ot 1-* eirooeetanca* 1» 

psrmsitant roy*»or* eomtn» sait, oxoou'é 1» 
▼••d:si. ot 2# isuioJi ,

DLL ILE DE ÇILklEC
J*. JXL

5-,e» 6.00 a. n».
if! -w ..
*• ’ * v.i* *•

10.O0 •• J1#J§ ,4
I? "M‘

, 0° r- «• 2.90 p. m.
,50 •• 4.-43 •*

C3* “ 6.15 -
Le Vendrai et lr Samedi

Lx-mt* l'Il# 4 5 90 heures p. u».

Lp Hardi et le Jeudi
DE L'ILK DL^lEKE ’

7 03 I * “»• 7.50 p. m.
lw ° i»* “*■ 10 59 j . n,

LE DIVI i\< HL
L’ILE DK Ql’SDEO

J 39 P- J.9# p in.
3.15 *• o .10 ••
J-°« M , 4.00 *
*.U0 c oo *'»«

7,50

CHEMIN DE rEE

ran[ttrunKv.;,"*m

Exposition delà Puissance
WINNIPEG

25 Juillet au 8 Aeét 
Taux: 848.05

Hat? de depart : 23, M. 25 
Italfs de rebiur limitée sa 2# A«it

• if*-; d<‘ .Navigation du Nard
— ET —

Canadian \ortliern Railway
Liiiltta directs en venta à testes Us 

g»ra«« du Grand Tronc, juaau a Winm- 
peg ot U*, pointa a l'oueet. via La Cam- 
P**me da Navigation du Nard si la 
Lauaüiisn Northern Company. Oarnmn— 
mcatioru direct** avec les troias da
urana-Tronc a Sarnia, Coiliaswood ai 
Owen Sound. ^^-gwooa sa

d>rtei
fiiocki

CHEMIN DE FER

St-Laurent et Adirondack
—et le—

New-Ycrk Central
et Hudson River

LA ROUTE DES ADIRONDACK
Du < n-.ada aux Prat* L’fil* 

iiorüuo du 15 Juin 1*)J

Les trains laissent la Station 
^ iiidsor, Montréal

POUR0.00 a. m. T-'Uiion
« i

r-pté Ttaiu* tavida* 
«hr-Mi juaqu» New- 
\ ork.

Valeur CharriDion

A’apt.*eug, fortin,
Lo<** aprè* Je 51 lo t*mp» ot lofeirouo» 

taiii-oo j* por.oottaat le v»|»»,ir •* Champmn " 
i*r* -«• mfugm r * a: mo » ::t » i'tx.p ion Ja 
dituai rho «t d«* jour» do Ié:e* 
h»* Ih-r h.or A«ü». tu. Do Qu^hoe

A15 p. tu.

m

qne. 
que que 

Re mit à

lr,o!Tf t. v.f, d une pu 
role *!t«oiuO, gurt It en

40 HEURES
le* ècoulomert* qui 

ont outre« 
dffltomalneftde Ira «a 
mant paf h cpat 
k cuhétw, le» op-at» 

inject lo

‘ot ft,
O RM in tir-Tif OÙ iî di-q va rails* it 
în ^ • rif, la IVr v «i noe « luir 

u< r de mf.-ifrer tarife l'innni c- do 
som eri d'alarme en p rmeftent rrr- 
fatr, d-V-mver! qui R/rmi èr / 

Vt'r t hle revolution dans lt 
hro ’u -ti< n et ln distribut'n n «l s 
«' iui enta / > nub is faner.

» * la famine nvnir, pn, en birn
d< e.\. r . r v< y terribles ruva-

*i» celait üû À i ubsriKv de eom-
h'H • ■ iOIl;. J,* '.UI.pU > et j|;cib^
entre ., s <iiv«r pou tu du g o e. 
(/ t inei»nv« aj<uit «.ispsrtH «levant 
l ûj j i *ation de ia vapeur aux 

moyens «b* tr!*n*)iort. J« . ^taue 
qui it paraît les j»eii]»îefl furv eom- 
parativt^n: ut parlant. Supprimée
p r «• îm* innov ai ion méennic 

(’e fut vers eeffo 
«agriculture eoi»)»éenne 
ii1ilD.«*r «î >fl matières f* rtilisnnte* 
j’i<que là peu oenniU'S. routine ]o 
#*D>no. par exemple. Et le.» compa- 
triotéUfl «L* Msithirs furent, leu pre- 
mi« rfl A Hr«*r parti «1*- ccw mcpveil- 

1 ex déj.ô sj d« mrrnis na ir Js que 
burs UHviirfl fllKient eh«r }* r « 
pl» iiif s eargaison*. sur 1rs cAtes 
loinf-.m s «ia IV-rrm. Ce fut eonim*» 
une revient’on pou»* b s 'Vorom s- 

ft •«» point '’«• d. part d’une ère 
n uv« Ile d»v, l’flft <1,, \\)fr TuLiire.

19otv autr«' <«*> «'• '• ehirnie venait 
''ijnial* r 1rs iii-'irui-iabh r es -* otircv»# 
Ien::rs en n'-« ne pur 1 rigfne mf- 
m'r.ul «t l’expérin fnUtion «Hmon- 
Iruit qu» d- a gisements gréologfi* 
qm a pouvji«-lit être convertit par 
. i» ’ sfr ■ «*m en.rHifl prop « s4 ?l a 
Rfmlsment ù set iv r la vie «les «Ü 
T«*rs m plantes, mms encore A r«#*ts- 
b-îr la riche - n.utur île »hi s«d.

<’«‘s cngTsis ortiflciiJs ou plutôt 
m f jAtriéd* s<«tit m r i n t *ii s nt faSri- 
qués sur une Adicllc de plus en 
hîus trrantb» d-nns tou- l«s pays «le 
l’univers «*t font l’ybj*^ 
m !Aw c^noD ixa

L£S GERMES DU CATARRHE

Non seulement le germe attaque 
Ioô xo'.ks de ia téta « t de la gorge, 
mais timileiuout atteint i t pou­
mons et cause* lu consomption. Ii 
n’y a run qui détruit 1«.* otrarrlie 
aussi rapicUunfrat que le “ C atar- 
Ihozone,^ Je considère le Oafarrho- 
zone comme le moilleur remode 
n'ayant pas d'égal pour les pou­
mons, écrit J as. E. Wethi rell, de 
Hrighton.

H ma fruori après que plussieurs 
médecins se diront incapaUes do 
*rn«-rir mon cas. Catarrhosone <*st 
ararnnti. D«*ux m<»*s de traitement,
$1.00 ; ( et g.

■—■ ■■■■

Niagara surpassé

Québec-Swd est mieux situé que 
Niagara p«»ur létabliasomsnt de 
manufactures. A l’heure qu’il est, 
voua pouvez y faire l'acquisition 
d'un lot de terrain, h moins d’un 
demi mill du Pont <1 ■ Québec, 40 
x 125 pieds, moyeu oen* $2ô c -mu­
tant et settlement $1^1 «le pa’emei t 
amvuol. On ne pourra pas répéter 
h*iigi«»mim «‘e-tte «-ffrt.. Adnsser- 
vous en p- rsonn* ou écrivez à la 
“Qucbï-e TmproiVment Company, 
Limit *1”, ''l rue St Pb*rre Québ«*c.'

On demand* «Va air-nta.

AUSSI
Vari«‘(<‘> <!»- .Ii;i \ pour lo 

tonij» <l<*» varun<T>.
CtiElZ

Pruoeaü & Kirouac
l’ECaO DÏS HEU! MDlilltS

PARAIT Dil’X FOIS PAR MJ.'S
MdLt EIITF FBlUAHt 1U ITiTMMS

Illustrée sur papier de luxe

Compte parmi seacrillab ruteurfl .TijI***
( Irtretie. E. .). I>*'»«*<Iout. Français Cop- 
pée et autr«*s cé * «ri é* françtiaea. 

Abonnrmknts

Pour le L’an ida, un an 81.01
eifto

FUR AüTS Biliruv-, (HldfiO 
20 j

De St-Jaan 8.2 5 •*
Da Si-.Ui bat 7.0» #«
Da^i.Lauiaot s.uO *•

Le «nnfdi dvpirt 2.00 p. tn.

LE DIMANCHE
Pr Q idbae 7.30 » m. D# Dt-Jaaa 5.30 p. n
De qu< béc J.lü j,. m.

Arritant à î»t Petrooi 
l**») ent.

New York 
Albany. Ui'oa 

ifrracuaa.
_ ^ _ Korha»ter,
7 30. p.m. Ton*la* Bufl»l . I upper

le aune* — I âaraaac ] rN ~ - !e« ii- j^à.. Mal**n#
f * .’uj-ju * Nc*v- Huiitliurtlaa,

*°<k VaiWrAeâé,
B»*a.iUaraata et 

! C*hau.-augu»v.
c-ar parloir«mr la trala du ;cax, cfc.r dortoir
sar le irala do hoir
Nervi ( d du buffet sur tous les 

trains directs.
' >ca«fa pour ValkwileM ■oanOamola

r .4 ^ :*N»«roiu \A term Wladanr Jlon-
% 1 a w. Juam. X«up. n io»,. m.

- ,r» eicej •. le diBiauct»*'. 7. Ju i. ta. 
i .i-.i.'i -üi<*nt et 9.45 dlaianeha xeuleùieut 
L- •• trai.ts.iu l’acnl^oa «^uAlien «t de , invar 

- ; ;t •-.u^ u -u 4 Moutra»; aroo ie* 
u». -du New-York Central, 
f paialacbr le tn n du jour rotrj M n- 

> w ^ .rk et B jgoi » c.b*r« dort ,tr, » 
i douait cuir» Montréal. Now Vora «.

lieurea des dô|iarts de Québsc fis Ba 
tenu quitta r* le pied de la rua St-Paul) 
connu y auit ; '

+7.00 hrs A. M., *1.00 P. M., ty.OO P.M.
f+Toua les ioura excepté 1s dimonoh*.)

Tous les jours.
Peur toute information, cartas st hono­

raire, etc., Vadreaaar aux agoau du O.
T- R-, ou aux

BlÜXxVX I>Xâ lilLLITS DK LA VlLLfl

CalnJ», -o». du fer; et St. An.», .Q teoe éw 
«.bâteau irooianaa. débareadOr» «U U tra- 
rer*r, rua Dalti^.u*»#, au p»ad d* u ra* g».
1 *ui uu au N» J49. r»» bt i>aaL Fatal*

L 0. 1a matia *au

tr-a. 
i<- tr-
Brui.

r> r >« billet* via V Y. C.
i u r nati„n* horaire, eu- demand ex a 

P R. oj écrire à A J 
de* |«aaa^efll do ▼orax- Üo t 

M .*. 4 P K B-irV-ir, afant féui-raJ
pr. i>*I i o rue rt J., m. 5t 

UKOR i£ Ü i
Afeui générai de*A. II SMITH

Oérain g. n4r.il.
SJitUHiCuatral, New. York.

U.Ad a. 
5.14, T. 14 «t

bureau
Îtr,**i. 

A.L4
i-aaeagan.

U •amaJi. ce ®* ae bateau Tara un v -ra-a
dew.. ,*-0 à lier hiar. tfl i- dean-r iV.aa. 
t.^a aux cuax,M* flP r.«pir*.r I» j .ir 1ur u 
t- r*rt de Quél^rc, a Z.5»
retour W*j« ]• ui

br*.

gsaivs*'-

NORTH SHORE
STEAMSHIP LINE

S S. St. Lawrence

IJnebeü SteamsliiD Companj
LIMITES

HrfH BrmoiesJndej Ocddenliln
Li? i# (b ia milia roy*:)

Partant du quai 47. Nocrh tlvs?du quai 47. North 
Now-York

l’ouï; Bilrmude'*:
Tria.da i '.aained. 30 juillet àfcîS **

10 a. in.
** Trinidad ” aamodi

10 a. It
13jd'Août

-i.

Quittera Québt 
|pa *, 18, 29 *«.ût 
bre, pour 

K* ou mai na, 
«iodlxMrt,
Hu’• Tn. itd.

1*3 18 et 23 juiiitft ; 
lea 8, 19, 29 aeptern-

!tTani<*»ag(çn,
Pt d-a Monia. 
t .»ri»--o laland, 
Rngllah Point, 
S‘,P< D®*.

r«H U LES INDES OCCIDENTALES 
St i homaa, Me-Croix, St. KttU, Anti- 

ifaag Guadeloupa, Martimqua, Sto 
Luuie lUrUdof et Dcmerara.

hS. “MANOA mercredi 20 juillat
à 3 p. ni.

S3 - FONTABELLE’’ leouaprè.
mercredi la 27 luillet, a 3 hra., p. m,

lu ou aproa sa
»« i*»**,
hal'ai

Sv 4* CAKIBBEE 
inedi, H d'AoÛt a midi

TUm.der Hirer. 
8t-Jean Rirer,

Harbour..Vi

Ur*1#'3
LIGNE DE GASPE

c un

—Porter A \ X de Labatt 

n'a d’hffal que Quiutiess Stuut 
importé.

—Pour ne* rfiapêATix rn psill* 
pour î>amea et pour M«^a «are. i'* 

icront vrnJua à "5% d'a«omptt 
V vous «l’« n profiter

FAOUT. LEPINAT A FRERE

en, eapf. 
gouverne

nt la ••i-.,-
'»n*j;é *

rd

Le Ubac ‘KU6L: (jULSNEL’

1^ «taam-r Gatp^
•n • eAnirat are.- 
nadn. ToyaT«*ra <lur 
Nonttdul. Qaébae ».
foh par mai*, faiaani *ecal« a tou* !• f r> do 
la -'8 e de <)aa|.e au |.lu< ù** ancén* i 
ané'erv A Maiau* Sta-Fclieii* »-t .\ie.ah>o
prendra frrt et p» ager» 4 eea an droit*

L* «laaplaloa qu tara Qaébea a 4t»r« p, ro.
aux Jnlea amrantea : 1er ju.a la 15 ju v. I» 
lyjuin, le t i j .ni t. la 27 juillet, le h* anùt, 
»• 24 aoû , la 7 *rp emfcfw, la ül «r. tan. . 
la 4 oc’ab.-a. I* 19 uc o^ra, h 1 norembr'.

to Qoi|#»i»n a*l .-nui ton.i ut u»*iei,i-r de# 
pi .a nod* rno* offru u tnat la aa*| r t j. ir 
hle.

te fre* «e aéra pa* ioeepUI nj.r • 2Lr* )* 
jaur du dd; art.

Po’tr lufurMation*. S'adrravar k
DOLCIIAKD FIURR4,

Cuiu Si-l'aul ai Ikll'a Une.
tete-YiUaw Uaéhoa

tongue r.»inte,
Kaquimaiit Point. 
l’«*ur plu* ani; L # irnfor ration*, a’adraater à

S S. L2bTER, Gérant,
83 ruo lva!li<-uHie,

Té* 317. Québec.
Ifcia U

SW. FR0\TE\AC
Capt. Desroclnrs

i ST i:012( .4LD Q’LIU.C
LÆ.

M.

6. 80 a. 
v.Oé - 
11.30 -

to li
toi

2.90 p. n».
4.09 •*
C. 13 «

1* Uataaa laica

5.09 ••
* ^ « no ii »« M 
aald 4 4. 45 a m.

LE Dili 4M HE

•a S|

T-ROMl A I.D

1X15 p. m. 
2.59 *•
t *9 •*

qUKBflC
8.05 a. m. 
1.3»» p.

Ligne St-Laurent
L « vapeur à doubla hélice Campai»» 

1,700 tonneaux, partira de Québec,

MARDI 2 D AOUT A MIDI
Four Itaaain de (ioapé. Mal Date,Percé 
CatwC.Ne, Grand» Rivière, bummer 
aide, Charlottetown et Piotou

Il y a d excellentes accotmii''dation* 

pour les paaaogera.
Le* articles de fret aar<>nt recuea au 

quai Najwd^on le jour du déport entre 8 
et 11 hrs A . M.

Lt^ expéditeur* annt prié* de mar 
qurr le port de deatinatiou *ur tou^ Jet 
piqueta »m c .ha, afin d’éviter le* erreurs 
daim lo tranaport.

Pour plus amples inforcations a adro*. 
Rer i

ARTHUR AHERN.
Secrétai re

A. K. OUTKRBRIDGE A Co., Ag«nt.

33, Broadway, York. 
t>u aux agent* dcbiheu F.b Shading 

32, rue 8t.L»sia. et Jules Hone, Jr 
Coin de» rues St Jean et du Paiai*.

Cuite Raiivif, [j^f ( hw Ci
to at a pré» LUNDI, la 8 JUIN 1804, 1# 

haia* eirQial#ront césium .suit:
fcMhà QUKBEC El uLS Cil LT Si 

MONTMORENCY
La aeoiaid*

Départ d* Qaé'oaa, à ot loti ta* |M so min ata*
depul* 5.30 a. tn.. à 11.00 p i*

Impart da* tbjtei M luttn-rtrov, pour 
qu*bc« à et tautaa le* 3(/ miaula* d» 
n... à 11.39 j . t*. ¥

LU DIMANCUB
Quitta Quétoc. «.30.7.08, 7.20, 8.«3 o. ra 

«t toutes les 30 miaule* da 1.0V p. m., à II

^ Uuitta '«i Lhutoi Montiaorau*# pourQuabaa 
*«•41, V.J9, 10.U9. l#.a3, H.O*. 11.34. U.88 
*• m. x 12 30 p. b. *t louts* ic* datai* tear a*.
»*• L50 p. ut. à 11.30 p. m.

kMK£ QUEBEC ET 8AINTJI AXN1 
1>L BEA U P AB

La ••mata*
QuUI. Qu<o.., «.*«, t.3o, «.M. 4

lu . G- U a. tu,. 12.30, 1.15, Ail 1 là 
«.14, 7.1o at 10.15 p. m. 

yu'ft» 8i* Ans* d* Baaapré pour Uuéteo.
5.30, 6.30. x 7.30. 8 30, éj*. 19.30 ~
m.. Lia, 2.14. 3.15. * 3.4*.
10. Ou p. ta.

LE DIMANCHE
Qunia qaéitot. x «.u0. O.lo, r.QO T j# 

x 7.45. 8.99 ». «»., x 1.45, 2,13. A14.’ g 8.11
<. 15 p. ux.

Quitu s # Aan» Daaupré poarQaébaaaô 00.
9.00. 0 10.09. lu. t. 11.9a 11.J5, %. a
lA09m»4ik 4.99. x A39. 4.14 at 1^89 p.m. 

EMUE WlEBEC ET Sf JOACMIM
Le ■euMuaa

Quit-.* Quebac, A30 a. m., 2.14#t 4.1* n, 
(7.15 j». ai., puât IlaatorA) 

q'iUî# '«t Je* uim pour Muéoao, 7.80. 1S.I9 
a. m.. ^.90 et p. m., ,De Baeipré. 8.48 
p. m.

LE DIMANCUB 

Quit a Qu^Sao, 8.30, 8.09 *. 0 
n:.. ,:.ii j,. m., pour lia*uprl;

Viamo st-Jou<?ann pour v^aéh-a, g.S0, 11.19 
a. m. c; 4. 10 p. tu., ^Da toaupra, 9.50 p.

La irai raçu a Le gara a quéaa# \mréa 3.44 
p.m. co «ara ttpédié qu# la l*ad*^aiV

to* pa-j-iot* at !•»« p«t t » #le
••ra * - x j » ■ l.o sur tou» le* tram* 4 5 aettn* a« 
j u* *q ra; port are* > poti*.

Pour tout** au..-#* tala; .a*t«aaa, « airaaear 
aa aur a.aaJa-.u 

x Traiu» 4 
électriques.
J. A. LYLRLLL,

Sunntandâut,
LUW. A. EVANS,

Uéraut général.
A. THOMSON»

Préaidanl

i.ap.

vapeur.—Tou* la* eaties saat

J-c Linirnrnt Minanl ^juCrit 
la uiAlaclic des vacIica.

RICHELIEU & ONTARIO 
NAVIGATION CO.

LIGNE DE MONTREAL'*
1 n bateau quittera Québec tou» Ite 

jour* a .Y30 hra. p. m., pour Batteoau* 
T toi* U i Tiares, S irai et Montréal.

LIGNE DU SAGUENAY
Fn bateau quittera Québec, tout les 

jour» à 8.U0 a. m., pour Chicoutimi arrê­
tant aux porta imermédiatrea.

Lumière» à projection aur Isa bateaux*
L>es billets «i'eicuraion auront émis à 

un aeui prix de poaeoga le Mmadi, bans 
juiqu’au lundi.

K. C. WCRTELK
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L'ACIDE URIQUE EST LE TROUBLE
L'aride uriqti . ^Ub la goutte et h>* rhumatisme*-- 

forme le rénal calculé—jette le* fondation® da la cruelle 
Maladie de Bright.

VICHY
Est un rernede naturel jiour l’a* id*4 urique. Il neutra- 

li*e Tacide-en élimine le* ex» » '* du systeme—tieut le 
sang, la vessie et 1»*> rognons exempt* de ce poison dau- 
gereux

nVbt vendu 
quVn 

bouteille*

—JAMAIS eu syphon* ou aux fontaiu-> a Sjda. Assurez- 
vous qu’elles portent au goulot un*' étiquette portant le
nom d»-

Boivin, Wilson & C0.t MontrcKl, ScuIh Agent* C anadien*.

A propos de la guerre 
Russo-Japonaise

Le chemin de fer transsibérien 
opérations militaires

et les

M. JOS. DE VARENNES
Mmhantl (la Eicyca?, ïcntraa et Bjontiriea

44iRUE DORCHESTER ET 5! RUE CHAREST
M. <ie Van nues »14»»ir#* nnnurer au public »*t Surtout aux amateurs <lo bicyc’e 

fctd'autninobileK, .j i’il vient <!e ri?*'cv<»ir b* plus j • ic .tutninobde qui anit fabriqué 
aux EtaU Unis et surtout 1% plus facile à c niJu.re. Cost un

“RUNABOUT MODKEK Pi f< 1 AIENT KltANPXlS ISXNS 
C'HAlNi:, AVEC MOTEUR EN AVANT

M de Varennts .«y kiit éu* n<<imiié de lu “ Covert ", invite les amateursà Tenir admirer a soi» ma^auu ca petit chef d <»*uvre de l'industrie Américaine.
Lhs auditions d achat a«<nt des plus ava'ita^eus^s.
lté parai ionsde tous genres faite* avec *«*in et promptitude.
g auendons vo*re MM. les amateurt d'automobiles.

JOS. DE VARENNES
PttELK LE mATOlt

i

m m
M

r Cotto vigru'tto n‘pt'*>(»n! ' no;iv j-oulo ;i deux pont?» le 
meilleur mure hé niai- eV*t encore un poêle plus fort et 
plus pesant que ce qui >e vond généralement par les autres
fonderies.

Comme nos autres poees à deux ponts, il est fait avec 
de la fonte neuve seulement et .1 un rond par anneaux et 
des trépieds en deux monv.uix dans le fourneau, ain^i qu'un 
set complet d'ornements nickelés.

Lorsque vous aurez lu* oin d'un poêle demandez nos 
circulaires et nos prix* avant d'acheter et nous somme* cer­
tains que nous pourrons vous -ati>faire.

Z/

En Villégiature
Lf teîüvi» < i» la varancr eut 

arrivé rt je !•» abatte à tc*u.v un 
été agréable.

Avant le départ je you* invite 
à venir examiner mon grand 

choix de

Chômées niigllgoos,

Swsaters, Sous.vétonnents 
Cravate* Pole (stook Tie»), Coitumss en toile, 

Pantalons en Cook blano et serge, 
Ceinture#, Bat et Casquettes,

Costumes en toile et twsod pour garçons.

GASPARD HUOT
Téléphonr 16BI. - IM rue St-Jeae.

Aujouri’hui q . la fc4ii'«Hi <’c-a 
plui* vjr-iit retarder «v cinq ou t.x 
wmwiuc>, pcat-t»trt, t.’i t • upéra­
ti od militaire aérum- . i «utraition 
ac ia>rte «tir la uic/b:li-aiu».i ru-» ‘

*ur h ch iiiin ci*, {’'■r iruu kibb 
nen qui paraii d» puin «4 c i»iU® 
t'Vlipi, :» glistlter C I**1*JC lb o- 
ment 8 *11 débit, h» no iw ii * otîi» »« l- 
le e»*i parvmiue q:ir l 10»' «** rp* 
d’amiAe, parti *1» It .mû*, il y h une 
viuglaiîu* cb* jour», «• *t a-tu* Ite- 
nmit arrivé air l* îhéa're »V' U 
guenrn qui fait uu nouvel ap­
point d** 3A(KMt hotniue* p.>ur 1 ar­
mée ie KuuroiMitkûie. 1>* l*.*r corp* 
dfami/V e«L eti route '‘t doit é*trn 
I dr^tisatiou lo 15 juiibT. ; en O'U* 
70,000 h* fume- irouie- *!»* la 
métropole, infii.iiuent fiijv*'ri<*iirve 
aux troupe actuellement e irapAs 
e.r qui vont tiMsiver «n î g ie 
dan* la s«*»on*V quiur» ju* <1* juil­
let. Kn outrr*. eeir^* diviai<»n*» de* rA- 
a- rve, *v»it un effeotif *b- lft2,000 

«ont acru îb-ment en 
ooui'h «ie et doivent
prendre le oheuinn de ]^{o*uk en d’ici 
um» quarimtaine de jours, (o sont. 
U des force* impouanU1* qui vont 
être vinfiéi* peiyiuiVt prée do l(MKX) 
kilomètre#, à detut rails que le tra­
fic forcé a nû peut ôtrc r'étéri rer.

Lo nombre de« soUl&t# jap -nai» 
on Cor<'» ot on Mandchourie, no 
s élève juift à m'dn* de 390.0(H> hom- 
mo», mai., la »ai* );i <1©^ pluie» ar­
rive fort à propos p >ur arrêter cet­
te maasc den* sa marche en avant.

Le» origine* du transsibérien 
•ont bjboz ourieuee«. Ce fut un an­
glais qui émit lr> premier Ti V*o de 
sa cor.»! ruction ; lew offres pour 
l'exécution des travaux vinrent en­
suite d ‘S amé ricain5. Oeux-ci dé- 
poneèrent «ans succès l^aucoup <?e 
temps pour faire accepter leur» 
projt'ts par le gouvernernenit ru^æ. 
Ce <lernier voulait réserver a **Vs 
nationaux tout le mérite <le c» tto 
granle 00livre. D’ailb'urs. rien de 
plu* naturel. Fn l?75, un e m té 
<le ministre» étudia tr*>.- projets «V 
triw*é8 rivaiLX. Il on choisit uu qui 
reçut, la 10 décetubre, l approbntiun 
de lVmper<*iir.

Peur différt'nrf» « emre», împo^î- 
bllité <b* recueillir le» foiwfe immé­
diats, c >inp!ie:ti io’« politiques, 
guerre rîe 1877 eu Oriont, on ajo ir- 
na l’affaire. T.a ]ign< entière fut di­
visée en «opt section**, où les tra­
vaux dC. simultji lémenh Te
19 mai 1Q91. 1* tsar a^ tuM r* t.*v n 
la pr ru rre pelletée de terr à Vla- 
diV»«tok.

/ialgré aa longueur, la ligue ne 
perfssr.to nu -une dif ficulté »érîeu>e 
aux ingénieurs. Sauf dan« b* mont 
Oural et Kilgân où lea pentes, »’u 
rf'ste. ne sont p-* trèe rn'de4», !a 
route n’**8t q Turn vns*o plateau. l a 
«eetion II: plus difftciîe. h l’x^-hèv^- 
mont laquelle on travnl’h» bAti- 
vemen# sur la rive sud d 1 la'* Bai­
kal. fut omise dfu p'n» original, rn 
favour (b 1« traversée en. bateaux.

T>e nombreux veurev» sont traver- 
par fin© ponts dont la longueur 

totale erd d<’ 1H kiloniotrew. C\ r 
T.uin^ *ont tri© k/iqps, tels coLui d© 
M eni#*M A K rjsn^.v^i sk ( 930 rnè- 
t î « ** , cndu» 1 OU i S4() mètrs-s). 
<X‘Lui de rir-tu.b (7«*0 métro»U La 

«'© «in» Saint Pétonsb*aurg jus- 
qu’à Vlmiiv. o-' d* 9,331 kil 
metric jusqu A Port Artiiur, de 9. 
655 ki^omètTOH, «*t iusfju A Pékin 
pan la r^eite ac* »'lî * »] - 10,147 ]vi- 
knnèir*>\ Per !-a IT^mo iivuig' lie: ne 
eiwv»r»' inachevée, la rou*te de Pékin 
ù Saint PéfL^Tsbourg pot a ne dur­
cie d'on va r «r.» 1.4 50 kilomètres, met­
tant la oapitul d* 1» Clin* A 8- 
697 kilomètres «le eolle de lu Pus 
sic.

A în fin *1 î’annk 1900. 1.643,- 
625,iKX) frm>c>i nvni.i t été dépensé» 
pour la construction du Trfltls>i- 
bérion : •'e qui lai^ait >\ dépems*r 
un ex«*é4ent «1 4ét 375 (kM) fr. sur 
la «‘Cri me prérr-e t*»ut «Fah» rd.

l>rpuis b rs. c» t e\e«'dent a été 
dépassé. s«>is compter «v» qui a é‘é 
dépt'uwé sur les Fgn©» mand b. u- 
rienue M m'vngolienr*<\

esc sidé-rable qu^ s. ît la 
dét*. • - , bn P'*ssie a î*' é*r<>it «V

. v lié - - la <*■ 'iia'f rneti»! d*' ce 
clu-niin d ff-r «* mm/' n*i excellent 
» ’ •• * . * * t' ifoq t « revoeiu© d s 
«S r*m * es de fer V VFtnf o*<r't 
en effet 1»* TT ‘:é fV«s Î!>térftis 1 ■ la 
de**e t atïonpL.

I.c« régiena travereées pâr lo
tr<Uis«i i r.tii» $o t « **.*«».♦■ p ^ «x^.-
uuo». i) ixuxnexiev» Xor^t* fcoid cou- 

îa v i •. « t »ea uuiCt ir©» 
s» ch' iTnnr rr. bus y 

i i iirp. ieal** et }*cu
mbm-tibV. Nur io ff u\© 

. iiea «on: rai »r.< a 
y a pou d aim «c«, or. n© 
a’.s ki r»*-; ;« qu'\Ji< sô-

» AÙ 1^ S»

Altai ou éiir leurs lotn de terre, at- 
teniaiem U» bateaux j our reiuoxi- 
u r ou de»cendr© lo fleuve.
A >î wjMr ynifuTyp mfuvp n ef^Apa 

IViulaut tout un ji-ur apr«'a a n 
départ «1 Ob«, lo train punoourt 1111 
pay» couvert rV» ©ette terre glaise 
noire, véritable manteau qui enri- 
oLira la Sibérie <puin 1 • n l’«n aura 
revêtu/*. La région «©♦ plus peuplée, 
Ice maisons plus grandes-, paraissent 
phi* <vjnfortuble». le» g* n« groupé* 
autour des stafionj semblent plus 
ïustos ; oji voit beauormp moins 
dinUgèru-. Igs superL-s cour» 

«û» la Sibérjf* l’îrtu.-iÎL lur^**« 
«t profonod» sans étj»** tr-*p r.ip des. 
seront un facteur trè> imi>ortni.t

REGULATEUR
DE LA SANTE DE LA FEMME 

I DU Br. JOSEPH LARIVIÈRE

lie “ Ré'ga^latcur Le la ban Lé d© 
! lu Fourni© ” da Lh* Larivicr ainsi 

que s s Pilules t Finn « r 
ojicrfi des guérisou» merveil co«».s 
chez le» iemmes maladie.

du développement <*4 rcial du

ves retrouveront on p 
leurs forces et leurs 
—s.gne» do baiiié,- 
rcmede ;i'a pu leur 

Prenez une ui 1

ae temps 
le i -s couleur», 
4u aucun autre 
prou rer.
•ét» .7 soupe du 
i Hanté de lu 
!,, 11 e avant le»

pays. Quelques canaux f *** ci»n*rt» 
«uffinmt à comploter un vaste sys­
tème (îo communications d«* Veut â
louost.

A mi moment cb'iiné. la voie pé- 
tié- ro dan** lo grau l st/qqx* «Hr Ta- 
raba, qui a une superficie <b* plus 
do 50,000 m’ilcs carrée et possèdo I

llali» ce siuclo d'efferv iecnco 
prugretisive, les r bel eue» le-, pi «s 

1 minutieuses, les pb s ur. » 3 et es 
pill» iécondes ont ét1 fai o p >ur 
i s surer bs 4 progrès futui? d«* la mé- 
doe.ue, « t l'une de* ^ a i ei. de 
couvertes tst e Lég ateur <ie »a 
Santé de la T » mine du Dr Lan- 

! vièr. . LK BEAU MAL ompli* •

t le soi;• avant de v
n*s m** * F< mal#
ir b s inîest . » *. u 

««». de m 's 
e» reii

pouc t<
dre, «•' appliquer v;\ 
J.K Fl^VSTl K mr 
ra 2 un

Ces ruiné b » priVïeux ?o veniitnt 
dan s toutes Je» pi^arniaeied : fie R«> 
gulateur $1.00 la bouteil ©, six bos- 
teilles pour f5.l*Ü. le mal© Flaotor»
iio et».

Nou» n’en voyons pk» h “ i- 
lateur ” aux malades privstnccit, 
dans es cen rj- nous avons de^

. ugc:.'*cs ; et là où i) n y a pii» d a- 
gence no » u’envoyons pas moina 
de trois boatoiib ^ « la lo.» .1 cl.og 
la luutoiilt* ou s x to ut ci Te» po-»

un 8>1 extrênu-m-nt fertile. Mni« le et o^-tiné trouv dansac ttc \r
t^ajs est toulement plat et bv drai- 
iiag<* naturel si insuiflaant qu’U 
fa u4rair établir un gv^tème de drai- 
ijago artitùiitd avant que la région 
uo deTÎenn© un© d»»» plus y)roduoti- 
ves de Feinpine rusv. et clic parait 
dé>voir lo (k*v«ûiir uu jour.

1/es mMMïi m* rnapj^ueut puj». Ixs 
mine.» ck» plomb »oiit nombreuses, 
mai» personne no les exploite. De 
riches gisement» d’argent ont été 
trouvéja dans le.» district» do Zai- 
eaji ©t de Karkalinsk ; le cuivre de 
lAkmolinek ; égal au meilleur cui­
vra de.» mont» Oural, e.»t travaillé 
(Vins les usines d© Hynts qui apf.ar- 
tionnent à la maisovi Riazanov. Ivre 
gisements d« fer ülxrukmt dans le 
steppe Kirgiz. Tü seule chose né- 
ccsaaire au développement écono- 
iniqiac et proluetif <1© ce» ri 'hea dé­
pota de minerais, c'est le charbon, 
et le <Tjarb*»n abonde.

Beaucoup de ce» gisements r© 
sont pus sur la vonie ferré©, m»:» 
ils .sont presqix* tou» relié* à l'Tr- 
tuah pnr »Tr« voie?* sxrorviairc©. De» 
chaland» trfKrwportent cnftuite 3© 
chsrbou à Omsk, pour la consom- 
maticci de la ligua- i-rii . ir^To «lu 
transibéricn ; dt'adl ur», la même 
route, très économique, dovert (o’ » 
lo» marché» h* lotg 11 vaste systè­
me fluvial.

Quelle que »oît 1 i" :c d<» la gu »*- 
rc, e 8 iiioicationa noua font aper­
cevoir à île ii/(»u les énorm > pro- 
tits iks üidustrûto u< )ù <iével« p;/.-» 
par le cb anin d ■ t*r et qui sont 
eiumue la récmnpei.ac de la politiq a 
patiente et prévojaiute d la Rus-io.

Ix» iriKligèn •.» tu' oc» et©ppes s >nt 
le© rei>ré8©nUmt« modeiw-s d*. s 
hordes tureo-mor goîe» qui env . !
Liwaûmt autrefoe T Europe. I!» ‘ 
ont é© curieuse» croyance» re*.#, « u j 
©es. mélange de m*h rnétaïuwai© et t 
de shanmnlsm© ; nomades, üs ri- j 
w»it, *auf durant îo^ mois les plu» 
Tdgv>u reux de î'hncr, en pl fi es step­
pe», ormuf çi c* !è, «nivro .»u- 1
cuti ohoœin, m»is arec ur.© ertaiiic , 
dire<*tion définie qni leur Tient des j 
toot es on bois t ns«é ou eu feutre. ! 
Tx'.* •."•-s H/'Tif i*«'’ «nrew. r.r!
ont 1h form© die coupoîea, e r aines 
8ont soignouacment tra>,aül« » ot !
« ùt“*i* i>.\rf - <• t- C j.,
T< r. ils v >at camp'r dans 1, v..l 

à laUri !« s t rcT> ou d» 8 mou- 
tiigm*», et vivent ft.k>rs dans de pe- j 
tites ©c1©ju<s cm buis.

l**ng d la ligne , » égrèn< nt j 
des village#; de cosaque.s. B* .un -up j 
de ceux • i «s, ; t mahométu; » » t ;
s’occupc'nt dVTcvagc, dV* pêche et 
d’agricuitur . \\ dix huit à vingt « t 
un aiiî». il» font en quelque '« rte un 

; -après quoi, 
«•nie» actif c 
vifvut b* temps 
rente-huit ans, 
licencié»* Kn 

*8 cosaque» s.!-’ 
rien-,- forment jxruf réginienfs «Te 
cavalerie «k* si\ cent© Irorume©.

Fout ce «pci p-fY* %* 1 • « .» faît-
il pas t cacher du doigt lY-nonn© 
avemi* ( ••?:!«. 'r TT <:* 1 * S V t - 
de la Claude, aric Qiulîc 
de ri'chesÿo tr «uve « utassè d.i*-** 
cr*s contrées p(*ur 1 enu i c r S* 1 
A[ al heureux*’ « nt. k> délai ‘ d- la 
gueny* j-.n '•m- peut faire
craiuidre un certain ralentissement 
d«*i© IV xpluitatinn de toutes ces ri- 
ehe^aea.

1FAX TAX N OIS.
(‘‘LT: îrers*').

pandiou un sp « lîap.e eihcace, 
puissant et ratioxn 1.

J .a i>er&onrio affecti*© ue c * m. 1 
rouentira que ;ui»- .ns des symp­
tômes suivi.i.ts ; douleur et pesan­
teur dans le u<s-Vci,l!C\ [.6 K 
Ica cui»> x. Cette douleur "O fait 
sentir qu »iqu<*toi:s ..u-«j 1
noux. Tiraillement* d'estomac, <:i(f- 
liculté de la inar«‘h«, rr : r 
gestion, perte d np gtit. douleur 
dans l'un ou Foutre côté ; xèg es 
diffiçjb s et dou’or.mu-.-s fa Kcss •. 
envie fnVjumto d’urin^r ; urine en 
p tite quantit'* et a*c«(mr>a 1 ■’ 
chaleur brûlante si Te mal s'étend 
à la vessie ; douleur» névralgique» 
pouvant s'étend- ( ♦. 
tb*s du corns, constipation.

“ Le Régulateur d * la Santé de *0 
Femme w du Dr La rivière est la vé­
ritable méd- c *.
guérit les maladies si compliquée» 
de la mèn* et d * la j une f» lo Fn 
faisant usage du REGÏ LATFFR, 
les femmes faibles, 1 aies ct'maladi-

% x* /eic** ni ) éré. Avec $5.00.—L’arge.ut cuit a^cumpa^uar
pïti*nee c* en suivant oc « Tordre. \

i instruction«, il n'v a lira Adressez : P. 0. Box 1964, lk>s-
ces ch ut< s qui minent ’a t . Ma»1.

• nos femme■S et qui >11 A
lu

N oua publia n.» ioi un des riom-
puî-emm' r >p souvent brirux ce* r till cat s qu-* nou» avoua
r 3 désoidrcb dans le un...lü- reçu», ü pa a-* h .* ■ mueittair *

Xotîs const-’Fons aux dames 
consulter notre médcc n i ' » 
une b'Tiguc c sérieux* étud<? ooft 
M::!i:da < d* la F<*r u . Vo s p ci­
ve?. h> consulter pa * let’rc siir t • s 
1« s troubl -s i.iitércn s à rc » x 
Il envoie u* c liste de qu êtions à 
toutes c ■ les qui lui m: «'oit a c 
ma^de.

Xc VOUS ‘7 p- *8 t
que vous ad :t'/ Vs rcruè • r>c 
votre maladie. NT’ar*' pter que lo 
“ Ib'gulatcar de la San é de la 
Femme ” et les Emplâtres T'- 
Larivière. Ce* remédia et ceux-là 
sou emnt vous g Vront.

Défiez-vTMic des pharmaelrns et 
des marchanda nui voi s diront 
quTTft ont des médecine» - t des rm- 
plr/j’es tou? a s û bous qu» ceux 
du Dr. Larivière. Ce© g ris vous 
t ompint et c erciun* à fair» pin* 
de profit sur qu’il» veulent vo is 
vendre.

et parîp par lui mém; :

CLUTlFRAT

Te soussignée certifie avoir fait 
Tessai du K-gulateur de ia Santé, 
du Dr Jo»c*ph Larivière, et ayant 
obtenu un résultat très satisfaisant* 
je peux reeonuiianJer sans crain­
te à toute» les i»erft«niii«.s*qui souf" 
front «?en faire usage. 

t>igué)
ALm(‘ O. A. LoTra:^ 

Saint-Jérôme, Qié.

Régula tear de la Sa:ité de la 
Kemmc, les Filu'es et Emplâtre 
du Dr J .arivièr > . ont « 11 veut • ohez 
tous les droguis es et marchand» 
partout. En arcs 1 ar W. Brunet Sz 
( ie, et K. Morin é; C.*- Ils ti 1- 
nent continueliem nt un assorti- 
ment de ce- renurita.
2,9,16,23 juil

aor\ ic,«* 1 ucjKiral! 0 i Pt
suit une I>ério'.\> <h-
<W»UZf. ail:s ; eiisinit©

^ e U réserve et., à
î« © o< snqiKS «it
temps <\v guew; ItM

t* rr-ru-vf- ^ ; 1» efectant de 3a*vef
% J. i i - (»*-■> idr*‘e le In n,
è*oocit 1 eau. i • >i b.c** a*, cile in 0c-: Je a #

IKK© par 
ru*»c«, q- 
trouvant 
costaux « 
Obi, de» v 
6% F
Cciuptait .
r;c de hal?
reiuimnt aux mines «.le© montagne» 1

POWh h IRE
Lu dans un manuel d s ^x>nix, 

manières :
“ Après avoir nm’^é du pauct»- 

50n, il » «t «ie mauvais goût i m- 
brcr»©r une jol»e f mme. Q o v 01- 
lez-vcu» : cbaq.iu “mets d’ail" u 
?on revers.’*

Offre remarquable 
aux Manufac­

turiers ,
Si votre f«brique est située à 

Q :éU*e-S rî, elle y aura - d'.« Ls 
à 1 lie où les st muer» océaniques 
pou i ront venir ai cos‘.« r, de même 
que ceux qui viumJr.uit «i-s grand; 
lac».

Tou* les chemins «1© f<^r qui pas­
se roui sur T Pont H» Quel oc tra­
verseront cctt«* propriété. Où pou­
vez vous trouver de m« illeurs avan­
tages ave* aussi lu force in«>rri .*o 
à bon marché i

Nous prendrons» ’m ’ntérét dnr© 
votre compagnie pour la valenr du 
lot s ir lequ 1 vous établirez \ cro 
fabrique. No»?^ vendons au-^i 
l<‘ts à bâtir «^o 40 v 125 à
moins d'un demi mille du p nt. 
moyennant $25 comptant et seu­
lement $1*3 ,] paiem«‘,'t. annuel. 
Adr« «■,« /-vous en p^r*o' xe ou é"-i- 
vo7 h la ** Q ’**}>»• • Improvement 
('.inipunv. r ?m:‘«'ri’ . SI r .e Saint- 
Pierre. Québo *•.

On demande *1 « agmit^.

Pèlerinage dos tertiaires de 
SuSauvbür

Au Cap do la Madeleine
Cette année, le pèxriniigc renus 

au 11 septembre, sera comme 
pr îudu du magnifique c<» ir ’e 
nu i t d© la statu * rniramib u^e de
Xi • re i laij.i' «î ; Tr's Saiiit K'>' rc.

Im Société de Tempérance lu St- 
Pierre de Montréal erp. n: - '''
jui r l'i au r.;p * ! M , ’■ *'r \ ••

( "rat d«'Tic Q :ébe • cl INîontréal 
qui s'unissent pour aller dire à 
Marie Imrn tcu ée leur amour et 
•rur confiance.

A 5 30 h. n. m , «rrïvée au sanc­
tuaire d©« pèlerins de ’Montré. 1.

A s 30 h. a. nu, ari v*e nu sanc­
tuaire d: » p.Merins de Québec.

A 10 îk. a. n\. exertree sole vu cl 
du chemin d/> ■© croix pour fous 
le» pèlerin-».

A 2 h. p. m.. procession exfrr.or- 
dinnire du Très S . nt Bo«ni •«'.

Cinquante petite© filles offriront 
« la Reine du Rosaire, cinquante 
cou icvs «-!* r et d<* fleurft, et 15 
prtitft garçon» donneront au ^nnc 
tuftire quinze magnifique l*a- iè rs 
représentant Ica * n nze mystères du 
T. S. Rosaire. K .fin. quatre f^r- 
t i a i tc* s porteront 1<- Lrro,ipc u 'I'. S. 
R 'r .rc, don de St-Sr uvr-nr. stix 
c^ nelains de rimmaeulé© M'• r 1 'r 
Di u.

T,ire c»' oui précède, 
eider ù faire ce j è-

A STE-ASNE DE BEAI PEE
X'ou.» attirons i nt nt:on du pu- 

J bîic sur L-, pèle ri uage des membre» 
j Je la succursale de Qii. boc. Société 

- s Artisuiü, a >i<■'-Auüe de Beau­
pré, dimincht ie 21 du cut rant.

Voir Tanno a*»*. ‘21—3 fs.

Le cigale ‘LA U RI LU’

Il le faut

*P toute î'éwFsité .1 faut liquid©! 
r- n pas une partie mais tout 1© 
ct '«*k. le prix il n eu ©t pu» que»- 
ti- n, c'est une liqr.uiation chez

M UIUÆ BEDARD,
Coin diü rues St-Joseph et

de la Chapel.©.

<•; ^

D^aitsiiaÎoI

| DO P Aü 10 SEPTEMBREé —
iïi w

. $12.000.00 en PRIX |
/>? . ^obLi3 informations pôuvent être obtenues en

1 & s’adressant au w

|1 RO 273, RUE ST-PAUL,- - - - - - QUEBEC. ï
! ^ ---------------- ÿ
^ C. JC. Du bord, P. T. Lcftaré, \k

; Pn-'sident, Sec. T> é. &

ri ■: ' -- •* • - . ..rid.v '^rivx-dri
L ÎL4E<&2? y ^3®

Lu f U L INS LC 1 LS débarrasvsera votre maison de 
tons ce- iu^ffetes nuisibles tels <|ue Duuaises, Cancrelats 
icoijuer» iles). C loport»*s barbeaux), Mites, i’oux et Puces, 
qui sont tout particulièrement ennuyeux dau* les temps 
chauds.

! > I l L INSFCFLS est un puissant insecticide, an- 
tisejitiiju* tt désinfectant, non inliainrnable et saus 
danger |>our le monde.

LY'.iye/.-le, ot vous en serez satisfaits.

Aient depositaire

I. E. 'R.UITLL, Fharmarien
01 uu h si-JosErn, quêbec.

Pîtonc 1Î4H3

Trt *c (1*-
rmago.

PURGATIF RAfRtlCHISMNT]

itabletteN COliSTIPATIOH
PURGATIVES

i 4^4r:©^is©.j*74

l.r- T»m LOTS fflH6ATl\TS Je U Com*©©»* 
| CKJ.n-c**» !ranc©-A©*»rtcclnc ne enfctmmt que »Je • 

prit > - tk» MHItevrs Vé*ét»u« cnrrwm «mqu A 
eo^'uril Kiii comme pcm» imt ©v^rir Im pîiM meuviû# <rm* tie

ConstloatkMi i-euer de» Uémorrokles ri de* M*»s àr 
TM», rt cornh’it A U Dys»c»*le. K.m* cuAnment rmeuim 

t, »»remmt. «ent c<nitqum ni cHeieBm A I «»lnm©c. Prix 
tS rt». Ul hrltr che* tnu» Ir» ntarxhentl* de rmvSJr» ©M OTiros'éee 
U pcete per U Con»p©*f»i© Chimie**»* FV*noo~ 

S*la»%->D*flsis. M®»»tré* I.-----fcA««H4l** mrmtmtt*

L tabnc ‘ROSE QI’ENEi;

Pour rire
Identification.
Un rural, . ut le fr'IPTTvaît pfrî 

ôrnfi un.: » xpl ©ion de mine, d où on 
avait retiré »c» re-tc» méeonnâi©»** 

W» s. se présenta pour r u onnaî re 
son parent. <domme le e •romissair© 
lui demandait si quelque part.co- 
iar;4é pouvait lui p rmettr© de re- 
connaitre © n par- nt, il répondit 
rivement :

—Ben sur qu’oui, il avait une
forte toux 1

«'OSOOOCOOô-

La Fonderie de PlessisvilleMT". --- ................................................................................ .i.»,, —

Engins et Chaudières à Vapeur,
produits dc fonderie

îiiibins 'Ydc-fi" lassi 'luriWBr en aiisr paj psunolf d'eau
Mécanisme complet pour moulins à scie

Aussi machines a travailler le tyois.

Corres/ oii anrr sollicitve.

U FONDERIE DE PLESSISVILLE
*■ x.jusaxsvxx.x. s» *



Samedi, 23 JuiUct mi LE SOLEIL

LE SORCIER
C'oa *h *tuiro ver d^jua ûuü 

Ol qui, UtUUit t**
y.U& «C'JO r \UU» Od lUUl, \v/dr
lut Loul <lv* UtfJlUC ^d®»Ci pw/oJ 1 tlfü,
ci aperçut, wm peu until corn
Uicu ou - qu«lquviou a vouloir,
U;1 io éfodi uc ia IAImc, ®o patcr wu» 

iiu
Vvou Lcumiüiue—ç e»t le nom u* 

la^liu »n^rm»—iWaltctf,
œtiC viiLMC© ÜrcUèfïAc, 
daua la lande*.

Lbgüuukc u était pua uriginair#
tLî Kuiktff, waU il y avait u’i« 
vmgiainu d1 aimées qu'il était vauti 
•’y échouer, cti qualité dt gardon d? 
itruic. C'était un homme inteüitO'tit 
et plein de volonté, auquel la i?or- 
tune n’avait guéne aoun juaque-là. 
U était, «n eîJat, arrivé à la qua 
rant aine, #ttikj avoir i>u mettre un 
•ou de oôté. Maia il e*t peu dh<>m- 
moa qui, loraqu'ila io dépura* 
gttut paa, ne voient point, à uiu- nil* 
imite préci^o d*> leur vie, la ohauae 
tourner tout à ooup à Unir profit, 
Legoiiidoo no devait paa fair© ex* 
caption à o©tt© rt'g-e.

Le fermier, liuni. dépendait \vorn 
et qui n’avait qu’à ♦‘«e louer de aon 
a&S mourut un beau matin oai lua 
laiaaazit par testaukiait une maison* 
üûtte et un petit lopin de terre,

Oa n’était oae gnaad dua*©, mu * 
Yvon LegorndiO y trouvait tout de 
même, pour àe restant de ses jours, 
U gîte asauré et une existent a 
tixompte d’aventurea. 11 iravi.it ol> 
aoriuaia qu’à te l«ii«i»''T vivre ot à 
faire fructifier »on petit bien-

Seulement no tie liomme 
ambitieux, et, mia en appétit par la 
petite fort un© qui lui était tout à 
coup tombée du vtel, il no eut paa 
ee contenter de cette moderate ai- 
auefee c-t réva de gagner davantage. 
11 avait dfûiteurs di^a chargea nou* 
veil©*, oar, établi manitenant» il s é* 
tait marié aveo une fid© du pays*

Legoni iec as dit do no qu*.4 le meil­
leur moyen pour lui do s eiir.ciur 
était d’expioiter la crédulité de <»od 
semblablaa. La chose ne devait pas 
être difficile, car on sait qu aucun 
être au monde n eat aussi suporsti 
lieux paysan breton, si ou n’est pour* 
tant un autre payæu breton.

Pour arriver a ses fiiss, Legouideo 
t-pamdit habiienaent le bruit qu'il 
était sorcier ot deviiuu t, lorsqu’il 
le voulait, le paaftié, ie préa nt et 
l’avenir.

Osa trois opérations ne sont pus 
Igaiement cotnAodee à réaliier.

Uteviner le passé n’est pas très 
difficile : on ua pour oda qu'à te 
renseigner sur les an tété lente de

,»< ••>»» V

était allé faire un tour à travers la 
campagne, il avait aperçu dans ia 
knnUiiu, en parcouxunt la lande, 
une imineuce lueur rougt- qui tenait 
toute unj partie du «nei.

*• Ah ! s é na le sorcier, c’est le 
château qui brûle ! w

Le vie^x iiu igoii féwdul, qui cons­
tituait le ciiàt<*iu de la tournas 
était en «ri F et ia proie d’ion • îfruyant 
in^ndie. de grande» gerbes
de fiainnies Lc*utai«2it <*n tourbillon* 
liant verte le <-i 1 et imliquaicnt que 
tout flambait ù l’intérieur do l’ha- 
bi ta th ai.

“ i* f«u au clli,oau!,, répétait
Tavonidoe.

Kt il prit en couvant le eliemin 
de sa maison, p>ur annono*r ce ter-

“ lion esprit n’eat p1! libre, p «r e
qu’il voit élever dai s cio-, là* 
bus, du côté du château, de grandes 
fluiiiincu rouges !...

Puis, comme si les* diosea s© pré­
cipitaient tout à ooup dan» son cer­
veau :

u Courons, s’ér o- t il. cour ns 
vit^ !... Is* feu est au château 

Et il entraîna U paye son !... 
Quelques insitiajPa jdus Uual, toiw 

deux étûiecit sur le lieu du sinistre. 
IU y étaient arrivée mu moment mô­
me où la toiture du manoir e. ffon- 
<Frait nT*e<* un fracas épnvuntab e 
nu milieu d’un épais ruag*- fu 
ruée, et danv un imm-^s^ pétfV 
nu nt d"étin^vlîra.

Jji i>cyifln, tris frappé par la

Les enfants doivent se soutenir 
et s'édifier les uns les autres

LE BON DIEU A BORD

îr**'-- i

fi

CET AIT Mm* LEQCNTDEO QUI REOEVAIT LE CLIENT

ribio malheur à sa foinine !...
Ur. dtms la salle à moi^or, un 

paysan, qui ignorait cette eatustro- 
phe, l’attendxiit pour lo consulter 
au sujet «jo ses covhous.

“ Voici location do frepper, pm 
un grand coup, I’iinag’natiou de c© 
brave homme ! ” pensa Lcgooi ioc, 
avec une présence «l’éprit vraiment

toutes las personnes qui vienmnt étonnanto dans de part%ps ciroons* 
vous consulter. Deviner l'avenir est tances.
aussi chose eiiée : car. nul n© sa- Et la peti*e comb nair.on était 
chant ce que l’avenir ;éserve, on ne | d’autant plus liabile qu’elle tirait
•’«VTSge pcA beaucoup à ie* pr^lire.

Restait 3e présent. Or. voi«i «e 
qu’imagina nonre homme, pour 
pouvoir en parler sans crainte de se 
irompxr.

IVabord Legomideo ne donna scj 
coneuHaCions qu’à domicile, sous 
prfacxtf que le plein air nv&it une 
influence tout à fait néfaste sur Ra Vque ornbarra^sant 
olairvoyatte©. Tl fallait donc que les

en même temp* le sor icr 1 em­
barras dans le«iu*-d il s* perait tiou*
vé, puisqu’il n avait pus pu cett&

p.vrocns vinssent l’inîU*rro«r<*T 'Lz 
lui ; et lesaqu'Ü «n aî«orcovait un 
p'mne.nt à la porte, il déjnierp asa:t 
immédi*torrent ot »e cachait.

C’était Mme Legonidec qui réno­
vait le client, eti un petit daelogue 
dana le genre de celui-ci s’cuva- 
gealt aussitôt ?

"Eh bien, péro IVumarch, qu’y 
g-tril «le nouveau t...’

—Ah l il y a, madame Lcgoni- 
fiec, que ça ne va pas !...

—Qu’cet-oe qui no va pas î
—Mes moutons qui. jo crois bien, 

JVont avoir la clavelée. CWt pour 
oel* que je venai» voir M. Lcgoni- 
dco..,

—Mon mari est justemmt sorti, 
mais attend zde. Il ne va. pas tor­
dus* à rentrer I ”

Quelques minutes p’u^ taid. «su 
effet, Legonido' qui, caché derrière 
•une porte, avait tout entendu, ur- 
paraissnits son chapeiiu aur la tête, 
comme s’il venait du dehors. Puis, 
à peine entré, at avant même que 
son visiteur eût pu placer un mot, 
ü décriait :

"Ah l ah I vous voilà, jèr; FVn 
march I... Je parie que vous venes 
me covipuîter pour vos moutons î

—En effet, monsieur L gonidbr. 
répondait l’autre, absolument ahuri 
cuei son interlocuteur pût ainsi de­
viner, sans qu’il en eût ouvert la 
b‘»uch©, ce qu’il venait lui <1< man­
der. Mais, ^pri^ti î eomment, puis­
que je ne vous l’ai pes encore dit, 
*vea*vou* pu deviner que mes mou­
ton#. .. f

-Est-ce que ie divine pas tout, 
|>èn3 Panmor» h î... ”

Puis, non tinoant avec vuhub.lit© :
u Ducic, vos moutons sont msl«* 

diw l... Ah ! c’est grave, quaiud les 
moutons sont malades, cest très 
grevé 1... Il suffit d’ailleurs qu un 
mouton soit malade vlan* uuo étaWe, 
pour qu# tous les moutons tomi< nt 
aussitôt malados ! ... Vu<*i donc 
ce que vous allez faire... Vuns allez 
prendre moutons qui s-nt ma- 
Ldos. et voua 1©* sépare r» 7. «h au 
tre*... Puis, sans penlre me minu­
te, vous ire trouver !«• v - « i î’ ■ r* . 
â qui voua ©xjJiq icrvr in o et 
qui vous dira oirmm nt 1 faut les 
»«»irnerl... Allez vite. 1ère P n 
tnarob. car Je VmjH près-# '..Allez 
rite, et ne me r mer ie/ pas !.... 
U’ost trois famcv !...

le paysan, uUas(X»rd! p*r e© flot 
de paroles, sortait génémlemcnt les 
trois pièces bUneheo <1 soi- y ’s r*
tan Hs q\i«- legoubl. <*. scnib’ar 1 ’g’r 
«kms l’intérêt «k* s« n client, mai « en 
ré dité p uir év t r toute que» ion 
embarrassant . 1 mettait ' vetne:i! 
s la porte, ea lui répétant »1 1 e 
t re*s©r.

Les choses allèrent si nsi tvn<inpt 
nrelquea m i-5, et In fur n •
f* IX s r nu'o’i vuT it « < .

fi. ie, et comme à son habitude, ‘e 
cacher d i ru ro un e port , poni 
laisser au paysan le tenqe de eau* 
•or avec sa femme.

Aussi, coupant court à tout eollo- 
L’gonddeo s'é

crm :
"Non, non... ne me quitionms

prws aujourdliui, mon brave !.........
Mon esprit n’e^t pas libre !...’

]-e paysan stupéfait ri garda le 
dt-«in sans romprftujtc.

“ Ut pourquoi donc votre e^rit 
n’est-iî p:»« libre ?... s© Imsarla-t-il 
pourtant à (bjnionder.

ûCenc À U uouui «&.
nuaii «ao 1 a i ui±<ï''+ m»
Uuit Ut eu uc Xitu4M gw*U3» qaii
ci'oyuJLi euo u^Jé» ve.iv*i*o 
U ou oo la part ue i^ogoulue«j,

■* Je voua «n» que c cat lui qui eaS 
c&Uae «iu miiij^ur 1.... iéyoLmt-u, 
Il oavaiL i'mcotule avant tout ut 
mcauUc, et il u czii u pari© que quamu 
il étaiw atuà trop iardi.,..t Voua 
verrez # qu’il tuura par atuxea ** 
pir.s caiasiro^h.s sur le pays !...

Les esprits, ox^iiés comme us io 
•ont toujours à la *uite d'wi. ôvéno 
ment dramatique, et» montèrent peu 
à LK» gxoutw» mei^qaut» te
formèrent, puis m roèr.-nt sur ij» 
goui«iec.

4 A l oau, lo aor ier, à’âeau ! ” 
Et, m-ilgré prototuiïiona, le 

I pruvre Leg-midav sur l'ocshizAe di>- 
quel les cou{»s de po:ng p euva^nt 

| dru coname gnêJe, fut entrainé vers 
j la rivière, q\ii coulait à une 

Uiinc «ih* mètn» du ohàteau.
I ne minute encore, rne seoonde. 

et il allait être précipité a l’eeu par 
la foule exso*nerée 1...

“Gjtaûoe ! grâ.y; !...*’ cariait-il, 
en voyant diminuer la distance qui 
le aéparait dru torrent.

f : »«*
it. it-

1/ 'i î/ti
U

«.s*~

“LE LEU EST AU CHATEAU”, S'ECRIA LE PAYSAN'.

Ijegonidt-c so recueillit leudant 
quelque* second s, puis, faisant ce­
lui qui ne sait rien, mais qui devine, 
qui prédit, il luhea gravement tom­
ber cea mot© :

Nous sommes du 
Peuple Dyspeptique

Nos estomacs demandent du repos 
et les tablettes de Dodd pour la 
Dysoepsie leur donneront le repos 
que ces organes nécessitent.
Un «j*i ert mriiiotil déclare que 

tien 1 p rennes sur dix ont de» trou- 
b.«» deeiomac « u qudqu'aubre ma- 
laiM. de ce genre, e*. quo les rtyûê 
pris hâtiveine ut, b* aliment* à 
demi mastiquée t l’ex itation sont 
autazit do causes qui f uit de nous 
une nation d© dvsiKpt.quee. -V* 
esWmai*, préten-i ntub, demandent
du r iMr§. . , , ,

Les t n blettes de Uôdd pour la 
dy:>p»H)*iu doun-nt aux estomaoe fa* 
liguée le repos r»qui*. tn i*pérant 
elbh mêmes lu digestion, e< ali* 

Voilà toimncul ell* s guéri -UJi’IlîS.
a dy»i«jeie, et 

•ubb**» «i’ s otna *. 
an, do Dru o 

*• Pour plue- <ie 
triau* victime de 
«pu* «vrtittîmn*»! *- 

ms <les m*'-

”ix sor«*u*r. qu on vm 
niainternait «1'* fort loin à de

i»ur. M» ’vrois*-.! t jour en 
c»ls ne devait pat dur r.

aires n. Ldi. comm Le g on -lec

sent 1’indication,
1 unis autres tr 

Edward K*» t 
^ Mim**», Ont., dit 
« dix an**, je fus utn 

a dysp prie. 1 re-qu 
i mont, je fus so *
1 decin*1. et'jVmp’ y.n à j vu près tout 

ru qu’on lu’eii^ igna. mais jamais 
| je n’oltim de -o • ag meut perm a- 
j netit avail! «b* fin u-mk<* '*'1» ta- 

hUtN-s du Diohl p uir la (îy>poprie.
*■ J '-n ai pr*^ ,,,f L i’'**; *‘t b s 

iih.Us 4»** j-cMiv.mt p;i • xprim r le 
I bien qu’elb*« m<* j r«*c r. ♦ ut .1 * m *
i sens mainvsnt <kvenu un homme 

•>’ no & veau.
é

àlai» ici paysans, furieux, ne vou­
laient non entendre.

Lia© idée traversa alors le cerveau 
do Legi>ui«iet*.

“ Miuiieur à ceux qui m© jette- 
ornt à l’e.iu !... vo ifora-t-i.l. IU 
mourAjcHt «tan*, l unsiot, eux,
lours le mm mue. Lurs enfanti ot 
leur b:»sse-cour ! ’’

Lo feux sorcier n’eut pas brs- in 
davantage. L eux qui voo-ai-nt lo 
noyer le lâchèrent aussitôt, cm me 
par «mchanteiaent. I>‘i*r ir.cumb.e 
superstition avait une fois de plus 
raison deux.

Sous les huées qui le poursui­
vaient, J j gonitlec put «lors n pre-v 
dre clopindoj ant le chemin de sa 
mabon. 11 était «1841.*' un état lamen­
table, les vêlements du< hirés et la 
ligure écorchée.

*'Graïui Dieu ! sc ria hh twmxic, 
en le vovant rantrer. Quo test il 
donc arrivé ?...

| —Une chose que. quoique sorcier,
• je n’avais pas prévue !... répondit* 
I il en geignant. Mais je te ra o v*e- 
1 rai cela, une fois «vuehé. « a«r je ne 
! me tiens plus fur ïirs pauvre» jam 
| bos !...’’

l>eg.»nid c, à la suite <]«* c©*4!^ 
I aventure, fut obligé* d* garder J© lit 
' plus d’un mois. Quand il su releva, 
I i] était pour toujours guéri ihi mé- 
| fi r il* sorcier, et lorsque quelqu’un 
venait !e qu st o .ner au su'et du 

1 p.is-é, du présent ou de l’avenir, il 
[ ^11 i fermait aussitôt sa porte au nez 
et le priait «FVî r s’adr «.«st mü- 
liiirs.

Heurt de Gors^e.

E no suffit pas qua vous aimiez 
ü* bouene, ui oc parmi» , il faut, 
vous du saint «K4*.., que o© »oU> “«U 
ut"U\i'o 01 ©U writs, lue» UiCUiblOi»
u un immo corp» n© » entroHiôohi- 
|■ein.t, pd* ; ils *0 rt*!ido..t, «k» inu 
tueie s«jr\ ices. Aina* *©•» oui an e 
«1» la moine îamill doivent • «m 
ployer au bifu le* uik» .«» u titres.

bi v a frères a-»it piu* jeunes 
que v«>.ia ^ vo-ro r dc a .pr * «iVux 
tient de ceUa de i 1 lin r p. otè 
gez lea. J a que.* « J a . io* pren­
nent, d ■ querelle : interposez vous 
affectueueuniaui pour rumeiur ♦ n* 
tro eux la ooncoru«* et U paix. LV 
lui-«a a le xuaHu-ur d off n* r son 
père : vite, plaidez e;i Cause avec 
tant d éloqueta e quo la puni ion 
•oit levée et le pur Ion accor !é. Ce­
lui là ©at atteint d’une m lu rie *é 
rieuse : oh ! surtout alor-, soyez 
tout d’abnégation, muUipliea-voua 
•uns songer une seule fois avec 
amertume aux peines qua voua vous 
impos z. t

L03 irères cuileU «ioiwnt la dé­
férence a leurs aiiên. Caressés «4 
uamiré» de tou®, ii» ©' loum-ut soil- 
vout égoïatee ; ii» v« u * :i»t ti>ut at­
tirer à eux. Garez voua «i© ce cé* 
faut, apprenez a m -rUlnr vos ca- 
pnoe» et vus goûta pu ai- plaire aux 
autres. On vous oublie quelqùefoi» 
pour s'occupe r <ie vo» frères et 
soeurs : ne vous en plaignez pas. 
On n’a pas 1a pensé* ou la généro­
sité do renoncer aux combinaisoiis 
et aux projet© qui vous contra­
rient : acceptez le 'b- bo^iu grâce. 
O’est là 1»* dévouement. Il est 
mou» commode quo 1 égoïsme, ceat 

éviul nt. Mai© qu© de doux SDUVorar 
ne Ld-se t-U pas au «soeur I

Il importe de vo !» y ezcrcîer en 
toutes oir(x>utttttino*is pendant vos 
jeunes années. Plus tari se présen­
teront des oouisioiis plus imp r- 
Umte’». Alors vous se-ez prêts à 
tous les i*»crifi <s. Si l’im de vos 
frère** réussit mal dans ica affair s 
et que sous soyce pins fivoriaés de 
la fortune, \mi» 1 i teudr-'z 1s 
main, vous sotrvenont du temps où 
vous partagiez em commun le pnin 
de voj parept-». Si vos neveux de- 
visnnent on*heUi a, vous Us pren­
drez à votre ch iT-re et b*« élev roz 
comme vo© propre© enfants. Di 
nombreux fraits é ifian*# trouve­
raient ici leur place.

C’était aux j/urs sombre© de la 
Terreur. Deux frère©, socusés de 
«mspiraticn <*< .tre la Kép blique, 
étaient traduits cli-nant le tribunal 
révolutionnaire «t interrogés en fa­
ce l’un d© l’aui:©. Leurs repon-ea 
en tout aemblrblos prouvuvnt aaaez 
leur sûvérité. Xéanmoin©, le capri­
ce dictant le* a rôra, l’aîné ce* con­
damné à mort ( t b* second aU*<nM. 
Qu# lie brthe ( ondui^v tient alors 
celui-ci ? S.* précipitant dan© le© 
bras ife «um frèn* et se tou niant du 
«xîté «ies juge'# : " Oitoyeua leur 
dit-ii, si mon frère est coupable, je 
le suis aussi ; je dois périr avec 
lui. ’ juges, frappés d© li f >r«v 
d'un >errtimon* dont i’s n’avuient 
P s même 1 i-é<', e regar’eut un 
inatant et, par n élan unanime, les 
reiub nt tous deux à la liberté.

Une autre f s. un jeune homme 
était arrêté et mi- on priwm coin 
me cou>pirrtte r. 011 se trompa't, 
en le pr liant pour son frère*. P >ur 
édrtLpper à la m rt, il n’avait qu’à 
révéler l’erreur W voulut t>8M bj 
faire ; il îaisai men r à l’ré*Ha- 
faud «eue le nom de ©on frèr<\ heu- 
reux de ainver par ce moy/n n c 
vie plus utile qire la «damne, le vrai 

1 coupab1#1 éMft m f'é ' t T»è“" r fi- 
! mille, tandis que lui c'ait élibnta 
* rc.

Oh ors enfants, vos re s rrr ja*
; rnfli» tr>p dévoué© pour v#>s frères. 

Tonutefois. s.ich«z le lu* n. c *e 
sont ]>aa leur- intérêt# et

; l-ur vie temporelle nui Advent être 
j l’objet <1** votr « dlioitnde : e’^*t 

la formation u réticnn*» e\ le snlut 
de leur âme. S rai» <*e Tn r* inc le 
les aimer, d * v •us ©Ms^Kt à crue 
en '■*** uvurie. fu «près a r*' r*. î! 
fallait en »tfr** «énaré* poor tou­
jours ? Dama Vur r- far» e "»u "G 
api re»'neuf 'D vo»*.* 1» rv-iè e. ^ 
catéchisme. D lui*Vu? dSi n-^ h', 
l amour <V' Di . : m »* r nw*
vous aux of fi. it's Jo la p'rd««rt : er

Aussitôt ci'iaq c mouton sauta •■© 
mémo à La sur.' d 1 premier «t l 
troupeau se noya U>ui enûc-r. N 
voue trop p«*.r \o » m
p^ror à u - si <k>u«> s oh .
eU*,si. Msi«, il n * st pas mo n» vrai 
de lo «lire, i’H<mina, iVi.f nt sur­
tout, est natur. Ilcmcnt im tateur . 
il fait cTinatino* qu’il v >.* f ir , 
le mal jàus en# or© que le bien Ain­
si. voyez combien est grave pour 
voua l’obligation du bon ex#* m û 
Ici. l’Esprit S. int v ous « it : ^ Gar­
dois» ©voo fidélité tout ou qui r#ciit 
noua éthfi'T.’* J.A il ajoito t *4 Mal 
hour au monde à cause *V s#-s scan­
dale ! ('«-lui qui s- andaliae im d* 
c*«-a petite il vaudrait mieux pour 
lui qu’on lui attachât a i un© 
meule de moulin et qu’on V 4t 
en mer. Si votre mai fi ou votre 
pied 9o«nJt un sujet de «eamlalc. 
coupez-les et jetez-les loin de vous ! 
Tl vaut mieux pour vous entrer 
dans la vie, n’syanî qu’un pied ou 
qu’u'ie main, quo den sv ir Vux 
et d’être précipité dans le feu éter 
riel. Et si votre oeil rmis est un su­
jet de* scsnuule, arrachez le et jet©?- 
la loin d* vous : i1 vaut mieux pour 
voua oîitrcr «les D vie. ayant 
Uns «tnt un oeih qu#» »1 en avoir deux 
et d’être pré«ipité dans 1«‘ feu «• 
l’enfer.”

Chère p -iîte fille, si capricimt o 
et si entêtée, vo» défaut© R'-nt vi­
lains, sans doute : ils ont b»*soin do 
répression. Mai» ils n’auraient cé 
pour votre mère qn’u/ue* demi tr § 
tesse, si votie frère, d’un iLa'tirel 
pourtant bien obéissant, ne. sVtaît 
modelé sur vot ? n'a* a’t Mpi r - 
de voue à se révolter. Où aboutira- 
t-il à présent f

Et vous, petit garçon, le dérir de 
cacher votre gourmandise et votre 
parce se voua a po :«éé au nu-., h m* . 
vous êt«*s fULsei «bsib’.emcnt coupa­
ble : «rabord vis à vi§ d© v •us mê­
me pur la faute que vous avez com­
mise, puis vi^ à vis do votre sœur 
cadette en exerçant «ur elle une fà- 
cb-niKe ii fluence. Cette H»n<*. naïve 
et droite. »> soupçonnait psa la 
possibilité «b- fa »sser sa consc encc. 
Peut-être ainsi l’avez vous mise sur 
le chemin de l’enfer.

Quand- vous irez paraître «levaiA 
le tribunal redoutable d© ia justice 
oéleste, vous rendrez un compte ex­
act et rigoureux d*i mal qu© vuiw 
aure*! ecircTTïpli vous-métnc et dont 
venus aurez é‘6 la cause première. 
Dieu vous «lira, comme à Onïn ï 
“ Qu’as tu fait <le ton frère et 
en même temps : " Quel amour as- 
tu témoignée à ton père < Quelle 
d<.#cilité ao-tu témoignée à ta mère t 
De quel respe- t, «lo qud« «-0111» Ica 
as-tu entourés ?’’ Terribles ques­
tions dont la solution décidera en 
grand#» par^ic v-f ro drstiT'O1» é*cr- 
nelb*. Oommcnt y répondrez-vous f 
Par le cri dé©««ipoir ? AJi ! puis­
sent eec pciress contribuer
à prévenir un tel malheur, en vous 
pcrsu-sdarit d«> ne négliger aucun 
devoir envers votre famille ! Crist 
i•» nu#4 n* il'* leur « iiH'iiti ns.
Si Jéte t 1. par’«it nv» èle d s m 
fart*. ^teisTite ente* Ve v-oc viecux.

Id* élidio’1» fé 'onVr >n* n« « 
efforts ef ▼<*» « f ror** ct ivh’r, à 
^ m exmple. " # n age rf on> «agi « 
se’* ; non snub men* vmi« n m rez 
ro» pareil*8. n» ris ro s mettrez v«>« 
soit© à les rendra heureux.

citez en eux 'ala nîé*é D v s b en

Encore
mi nouveau lot ‘le che- 

nib « de cou « ur. <* *îleta et cravates 
pour l’été, mix pore- nncs <1 i veu­
lent av<dr d** marchandises de haut 
ton. allez chez Fngty. L puuiy A 
Frire.

traînements de la jeuTH tes*>, ©' « «#» 
conduis’ nt mal. V 'gnrz leur C'^mr 
par vo# bontéte . «ntretenez b»* evec 
uT>c #t<ou#*e -é\ êri é d«»© hagr rs 
d< nt \\m ser t -sr^e pour ! f»m 1 
le : anp^W 'V co cm’iL •ont à 
ce qu'il#» étaient au^refoi^ : ■■i vous 
et#»© cblig/te b renoen^r èJ^s VT ^T, 
priez po' r c x • || r. leu-
un exemple vivant d» f * * b cr
tn.

On le dit d« puis longt ni| s. les 
exemple* sont le mcilb ur mre en 
pour perau* ’er ; nibiii <xux «b» la 
famille sont d» U>us ] »« p 1* > fti a- 
•?<»© ; ils ont inévitableme.nt une 
granie action s ir bs Mifantflk Un 
mêlant p©rs<»mns#p, sur U? p nt 
d'un navire. vo"laiit nuire ©u 1* ar- 
ciiend d un nombreux troupsu 1 «V 
mouton*, rid V" h#»ia vin * n© 
que le mar>‘barri se doutai d si 
nioli#»*, et 1«» aéparatit d»i troupeau, 
il U# unxipit© uriteiit • au© L mer.

SURVEILLEZ LES 
BE3ES DURANT 
LA SAISON 
CHAUDE

L«» runir&quublos résu tats ob,’‘- 
iiua, dans fi pa.s*c, par la ourruLi­
re Lactée comme sut»titut au ‘ait 
maternel, devraient induire to iteo 
le* mère» qui ne peuvent pa* nour­
rir efficac in©nt l«.*u.s léiêw. à sen 
se;*vir, protégeant ainsi iturs en­
fants contre les dangers et les pj 
rils d««> chaleurs. l.a Nourriture
Lue té© surpasse toute» los autc’s 
nourritures prepuée» dans b» 
points suivant© :—facilité de U ai 
gestion et ; arfs it© assim.latîon de 
chaque partie qui la compose, gran­
de valeur nutritive. R»*s*-eTnb1 a ne»' 
très rafq>Toi*iiéte avec le lait mater­
nel. Influence corrective dans tous 
les eus d’irritabilité et de l'infliwn- 
mation de l’etetoin.sc » t des into 

- Absence complète de sucr« de 
canne.

Mettez à l’épreuve les vert ite de 
la Nourriture Lacté© dc« in.tnédin- 
ternent, bonne maman, tei vot^ ‘ n- 
fant no profit© point. Demnnduz la 
à votre pharmacien f* n’en prenei 
pas d’autre.

TA NOURRITURE 
LACTEE
«st supoorlêe par 
lesEstomacs les 
plus débiles

Pour voyajçe
Si vous svpz besoin de valise, por­

te manteau depuis $0 50 à $15 00, à 
<Vs prix défiant toute oomuétition,
shez chez Faguy, Léj'inar à Fière.

Un dimanche d» oej^embre, où 1 
1© tram d© piuaiir avait répond a j 
«iana 1© lieux T réport sa fcul© pt- 
nocüquc, je fiânuis »ur L jetôt, I 
m’ouï osant à écouter au pua* ago 
its d>a©rvttt ans plus «m mou*» suu- 
grcuaoe u© luu» ^uanu
nu u.ui^u, qui ine#Hag«.U dt^ui© 1© 
laauu, a© gala u>ul 4 «ait. i-e vtu', 
ueja ueu vu, couuo laquai io© faa> 
mu* deIou*ku<xjt .eo■ a yupe^j et 
nommes leum c© pailk*, ;
fc^uid* ui tempete.
i uatc la mer nuiitf.riut S ' u > ana 

,• aimstre. Lt-s iamo». ao gonfla- 
r«j.!. devinnsm én rmea, ot, ©u s© 
bribuui o>nuro 1© masoir, jcuroni 
le ara i>iiuiohia» d écume eu.r U» 
meneurs.

ii© r©bia»«iil là cepcndoz-U 
de a rirce» et «hv» cria, «*u.uiia ici»
4 ut W iuoadait 1 a verso aolé»^, rer ; 
UxL.ua p«r la graiidi-a*c beauté du *
apc'ctaoLa.

il ne lama pas à devenir of
1 ray uni.

i -u variation du t mps avait été 
tièi br jaqu»—«j'jsmno U arriva trop 
sauvant sur nos cotas,— ot aucun 1 

«-g.au du iémaphaie n© 1'avail an- 
Umu vie en tempo uuLr. Auasi, piu- 
Aamrs borqjittte éLoiont sorUfari, 
H(u* pa.< pour traîner Le filet ou le 
eWist—ri*a péciieuana observent gé-- 
ucralem«9zrt k> ropoe «Vu dira i uciie, 
—tuai© pour promener, poudaiit 
un© heur© ou <1©jx, le© Parisian© du 
train d© plaisir, qui avaient rendu 
... .1 »uxaer# ©ai cotre jaurt©»» da v u- 
canoL-a, toute© les seiisation© mari- 
tunes en bravant «.allé du mol d© 
tuer.

Par Jette brise caraîjiaéu et dans 
h lukiulto dtx* vagues a-udaui lu- I 
ri©u©es, la reotréo au port «ie cse» 
barque© fut très dure ©t même dan- 
geneuoo. Kudément ©ooouéos *ft bal- 
l«#ttéea, tantôt dressant leur beau- ; 
pré Vera 1© ciel somlm^ tantôt plon- 
P‘ûju do la prois*, ccmm© si friles 
il. Liant aengioutir, elles reve- 
naient^ i’una après l’autre, ayant 
©méfié la grande voila et le hunier 
et nri-ffrant plus qu’un bout de foc 
à ia violence du vent dThwnt. O-m- 
me eU«s étaient paeines co passa- 
ijcra tovi» mouilli-s ju^quaux o© et 
la plupart malade», la manoeuvre 
«•..lit diffidde, et ica ourieux niaascs 
sur la môi© tt«iiniraieut« au pus«ag'^ 
rie chacuz» de oes barquf», l adreer 
k du barreur pour g\ju\er©e.r droit 
§w*r cette mrr bouleversé© «1© pa© 
masajut-r rentrée du chenal.

Toutes les barques accomplirent 
i.cureuseanent «ie t'i\ir de fone.*, 
taji une, lu dernière? de la j**tiîe 
ù 'tulle. E le rievait avr>ir été pèua 
éprouvée que les autres par le coup 

i ri- mer, car un foo <é liiré et» U>r- 
viaj’. au veut cornu*» u; e loque, et 

fi qv.stre h^mmee do 1 ^uirwtge, 
debout et pesant tfc tiutce leurs 

.‘ n os au r les aviroi », rsjnoneipr.t 
:«-n bletneuf leur «-argrrisoxi di» Pa- 
: jficua en détr

Cependant le bateau retarckiteire 
ro-’ait en buc.ne voie, grace aux of- 
t r’s des rameurs, et il allait a Bon 
t r franchir la pa**^H. qnandl une 
h«wt iQo:*tetru©uae le prit f.»ar U tra- 
rti-?. 1 fuieva avec un© fonts* irré- 
sie'.ble et courut sa brieer, avec lui 
eai.s *- ito et en 1 enveloppant 
c'uia* explositm «lécuma, contre la 
murdufi» de la jotôe.

T«fUte les aptxjtatfurs poussèrent 
1 un «un d èpomanU*. pu.*, «u ©lôt 

après, q;.an<l l’écume retomba, un 
i ri'iig soupir de soulagement. Un 
■ heureux coup île barre du tiraon- 

üier, la présenœ d^eaprirt <^s bom- ; 
î in* >» de tri •• rd, d«>i.t les avirons 
| brisé© vena ent «h? purer if choc,
; aruient empêché la catastrophe.

I>- bit#au—il s'appelât la "Jean*
I no-Manc’—« tait sauvé !

Comme 1 ©«vident n’avait pas eu. 
en somme, m» déo-oiionien‘ tragi- 
qu#-. l’ém^ion «b- 1-t foule, après 
qu» er.» •< bava ring iL*ftpai«a vit©. 
Lfb P»r Bier.te ternit a' ]^gerx !

spHctacie avait pris fin. d’ail* 
Le H*fis 1 était rentré dans

le P'>rt et 1© B»f>b\ c-ixitetiLmment
bri n ré pnr l < psqu< t» de mer, n’é- ! 
tait }>’_© Enable po ît V.» flâneur».

Ton* revi r«-nt done r*ra lu ville, 
en «miinn» l’étroite jetée, et. dans 
les fragment-» de conversât i cri, ^si- • 
sis «u pacage, il n’était déjà plue 
question <bi danger couru p9r l’é
QUl’l'âgf ot In» ntissgerte d#. ]f\ 
“JfSTïne \fsrie’ .

( pendsnt. «leux Trép«) ta «es, 
deux femmes rte mariod, qui mar* 
chaieut prête de moi ©n faisant r la 
q xor leurs fins sabota de bo;© noir, : 
pai amur encore «le l évén*uienr «P 
j e lemlais la plu© vieille «lire à ia 
pris jeune : “ \ri.âa tu. ma tille,
j avons pi s <*u pe.ur C t année, ii 
ne pouvait pw# Arri’cr malheur à 
C&uviu en à la “Jeanne àlarie”

Tu t rapp©lle*-bt*n... CV bateau- 
là a ©u le bon l>i» u s bord.”

I*» b n Dieu à br»ri$ ! li y Avait 
rions «?ette phr s-, on en er*nvfi*n 
dra. d?» quoi exciter rimsgination, 
et, soul©vrint u»a ca-qnette blanche 
d© plagiste, je deman !si à la bonne 
femme «a» qu’elle vo lait dire M ai» 
ma question lui déplut -au® doute, 
car. ©prè»« m avfflr m instant re­
gardé d*un sir réflAèiL ell# n*e ré­
pondit pn«»er brntal«nnent t " Bah î 
©j j»* revu© le diteinn*. y ui« voua 
gsu-reriez de mé. . . Voûte ne 
croy« z à rin, vou», h*s Mi-^icurs de

l’ari©.” IVi© eiio l’.eomà le pas, car
Wruinajit su «xxnpignc,

Gcpvtirhill b ma CuTlogilé devait
©lie Pieu to*, » J Li»f Alt©.

Lit coivunuaut ma piomcnaJU 0% 
eu muait ami la r^znp© qui ouiiduit à 
tes-isc «léüciaus© luvur «le lart go* 
Ihiq uo poUteSO» à m - ôie de la iér 
**•©, jo Ha reroLuiiiiv «i. ae^o.^a vi* 
relire, qui rev«n©u dis \c-p«eq e| 
je iletnai^uai a jeuu« prt ro, .© 
qui j aval* g.-u e j> ara ImIi o«tjè 
la conversation pi n e u© cfi-rm*., 
i explication «i» s paroles rit la vicié- 
le Icinmt.

ix; bon Lieu à bor*L nie rép>fw
*Lt^il, c o»t une un icixiuv et pieuee 
cr>utuJiie ce >-e puis. A la 
Dacu, jo ©ort • c-***. e le U-àieau sur 
kquci cru dj-.aatra k- r posc ir, et 
un y in©U»..«*, au p.inl ua iu©*.f un 
auiel ra ..«rua «ie luui r.s et «-• 
flours. Oest un ocua »p* ta ie, j* 
vous OteCan, m a* r, qu. nd ia 
prea <8di"U a arre'^; le ••-U^ dû q ai 
©L quand Al. Lo un/v, e tré ans la 
barque, bénu avec i ©tcusoir tou* 
Cos jeaves «t u.-* d« inter ro mis suc 
ie» t©3 uu p il, fi‘s homm • ié © 
nue, fis Itnim»-- a genoux et d.»ant 
leur chtejftîltt. On ** tonne 1»? ‘Taiv- 
Iulü erg/’. Nus ôh< t:©«, g. Ûc© à 
mou «xmirère, 10 pr *;n er vicaire, 
qui ©ai nu impi loi , ue sont pas 
man va. s, et il y a ds fort join© 
voix psnm no© jeus*©» tilles, Im 
fàiianu de Marie. Ou ! tous ©t# 
fronts iikclinG» sou* ia bê.ué-iicüan 
du prêtre, (-et hymne qui mont© 
suavement \er» ia «jiei, ryrtU» aUnu©> 
pfiere Ou foi mu va. •. li y © là vrai­
ment une cxqu:s« miaule d ém >ü.oa 
chréucane... Bieoi entond?q tou.» 
nos marina conaiùèresit conins un 
lié© graisi houcic'ur «n.- r» ceviuir la 
viaite du Samt-cdaor* meiit... De 
là, **ïjs doute, vient. 1 idée de oett© 
pauvre lemma, qua b* bateau qui © 
su le bon Dieu à son bord est, pou©
4 année su moins, exempt du péril 
de la m. r.

Cet Utfioge, rép ^ndûs-j»., rat, «a 
ailèt, d-jMJù pcSio ufioxmante. Qu© 
Chateaubriand ne l’ait po© «>»rknu, 
«/est dommage, li eût écrit une bel­
le p■‘go «ie plu© dsu s sou "Géiii© du 
Ourutionibine' ... i?i, tout à 1 heu­
re, la ‘•Joann** Maria* n© ©’«et pe© 
bricM*) contre la jetée, cela u«n* 
prteque du UiirisL*ie, j’eu oor.viefi*. 
Pourtant, ajourai je en souriant, 
faudrait-il ta* fi* r à la croyanc© 
tré(>ort«ise, lea joux» où le séma­
phore hiasc s*.fu plus inquiétant ©i- 
gmal ?...

—Oh ! je voue en prie, inter­
rompt le jeune prêtre, uYn ditte# 
p©» davantage. Je a.-i» bien que 
vous ncrea pss comme a dit <reti© 
brav© femme, de ot*s messieurs de 
Paris qui ne croient à ‘4rin’’. Si 1© 
superstition de ces pauvres g»n.» 
vous étonne un peu, avouez au 
moins, quelle est tout à fait inno- 
cei.te et qu elle ne peut otft-.nser le 
J heu dost les mystérieux de>-'©iu© 
déchaînent et oariuont les ieinj»ê- 
tee»... Ne aéraient-iis pas plu- heu­
reux, fit-il avec un accent mélanco­
lique et en montrant la foule d *» 
Parisiens, que, «ie eo lieu éevé. 
nous pouvions voir mr ul r aur î© 
quai du T réport—ike ser«ieiiî-i!s 
pas plu© heureux, tous <x*s ci t aim© 
Ltroréiàules, s ils avaient, «ommo 
mes simple» paroissiens, c nservé 
La divin© ©spérono© ( J»* j*r e »:i© 
tout mon cœur pour que, du moinq 
c*-ux-<a ne lu perdssrt jamais, leur 
piété «iût-ell© d meurer un i-*©u en* 
fantine. C: r Jéi»u©-Cltri©t, dont j» 
suis l%umbile mnistre, ««^ Aral- 
mont le Deu de« gens <5e mer, lui 
qui marchait sur le lao de T ibéri©- 
difv apaisait «xrim La flots ©a
courroux, suscitait les pêchttf mi- 
racuWasteS, et qui a choisi d'abord 
de pauvru© marinier© pour r pan- 
dru à travers le monde sa loi de 
c oc s ois'ion et «T amour

Il s enflammait. 3 allait poaireni- 
vru «®a harengue im^rorito. reals, 
«f*erulr; p»r rteretheueiaetiic- 
gieux du jeune vicaire^ je me r** 
prooh.11‘a vi«.jà ma méchante loutOte 
dt*.

Je lui touT-hai d«*iv<reinent le bra©
“ Partinnm-z-Tnoj, lui r"§ j^, mon­

sieur l’abbé. D eef d: ffiei7© &OVI- 
blier tout à fait un© 1 -narne vie d© 
o.-eptioasme . . Vous «rer raLon, fl 
n’y a que la f-*i qui «au- e.

Je la deroimd© ar<leTnmr©it e# 
•ans «^8%r A Dieu dans mes prières.

, Oui. je oroi*. je veux erewre, et j© 
rw> *«»rsi ©at s fa it que !• jour ofl j© 
croirai avec la çonfi^Ta.^ et la sam* 
T»v’ci»/. J** eoe’if Je vo® msrins... 
Et j’y n.irv'er.drteL aov»e tranouil- 
1*».. . r*.ar. von» te-'ver^ s'o^-^aî-ye en 

' me frare>ant le ^o^nr avec la main, 
i le bon Di en e»t S bord !

FKAXCOTB OOPPET.

Pas de me illcur en 
droit pour les Ma­

nufactures
QjébotvSuu u «b^ facili ' l"- ■ c 

transport par l’océaiq par U voie 
d»* lace, par l^* fleuve et !«'* che­
mins de fer Pou rz vo trouver 
un meilleur ait** pour un;, manutao» 
turn 1

IX»j® lot* de terrain sont en venta, 
s m ointe «Tun demi mille du Po,it 
<V QuéV-*. moyennant îiè omp- 
tant et $10 »b» paiement 1 i.nueî. 
AJlF'teteiea vous ©n p rte*» ne u é ri­
ves à la “ Qir*bee Improv^-rru nt 
Curapanv. LimitedT, 81 ru^ Saintr 
Pierre, Qiébec.

On demande 'L .» agents.

! Let abac ‘ROSE QlKSNKL*

-—Xous attir ais l’attent -u u * 
autorité» sur 1 mauva.s état du 
trottoir iongrunt le jarl.n Ironto 
nsc en «lescandant la «ôte Lamouts- 
gri**.

]jr trottoir prête du marri.*' a x 
animaux, au Palais. e*t aussi ca
«rca mauvai© état.
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t‘- • d >.»;:! éritpf‘ 
'•rup» que 

. ni ru âge 4
t. repar - 

n . st iui- 
ivre pour 
- 4 V ' ♦ t 
i rrlre a 

r appr - 
t que* les

lion, fos 
nr. ii4 nu n
iif <* tiri r

I mieiii : pour le* paroles. I honora 
j bl** vt tr» , r.tgmlt F. ti. .d-tr- bai. I, 

pour la iiiu-ciqur, i* ymp- iiuju 
« t tr > lulM/rnuiA I» : u iuu8 qu , 
•lu•< p j Y*/ ,1*. 1 ou» i x qui ont 
l»un ouru i oeuvre 1 t réru ne- cl<» i ho-

1 «uorabie F. t». Mat'd
Ml *ftp|*h r eiieor.- 
•> 11 '.f r'O.i.c^l • eu 41 ,■
ix illtui, ri ,114
intitul/c 44 iamr 

i vu- d‘d*ïu iian o pr -c i 
**041 jour» g.iis et 
eoliqn m jo», » t
*** tr.stc > « pi-'ip 
pur-» mé «i i i • 4]. : r. -» *éri»nx < u ce»
n.v:«i n, a\ cpa ; f j .n, p > nt«
0 a fît tin*, , r** q r. On n» a:< t
ti«>p at, i mLAiiuy, j-. ;.i
i* pc'tl «n un u.n. ur j r : , . 1. . . r

a .(-va, u r.n e; »• » « r a mal 1 . 
ou j» . .i l. r • ■ « a . « r «t. 
pe..u. et vV, m sqaine.: * tourne i- 
S4 S d notre < e.eté r.n ! « v< *• m e* 
t.«- v. i ‘ante* ir .u u, !«» inu ie.ru a 
bi* .• un t n# <i, • ■ r» >
lort IM» iiaf» » ni nt «
Oa pi»ète. J, t». tiv i u c ..t :ere i etl*C 
bien ian* 1 • « Jcre de .:ui< . a o.i i- 
qiie , r 1 uinpieur »l la thru c u.u
su ale en u,.r-uie.a pi i ge- <• J»-
*eiitini*nt hMcvp, et pur la viv»iciu* 
du i aî u.e d,u s l< h c nen . u a 
not eon,F|tn* »lonii, *. Nui.» av< :».
1 paidr à û* i hier ce tu- parti
ti n qui il. euiiVii* p « ir.oiu.N J * 
f:,,t «juarante p g s de u iiu^-rit 
tr- -» rré», et qui a coulé d ux an- 
ncV** <1«. travail nu «• u.p ur, »-t 
ru ns avouv c- • v v- nneit inter» s", 
non I e», sans j e . ( \-m- 
,n ïolt‘i I - « - vr g , iii'o.. u ,, 
O'P'rn . t I é é»l d’ !,e ou e t te 
l(»rt k stemnif mu é-, qui T lit» r e 
un rue our i Km pr;:j j aux ni ti s 
q 18 lull? l'ével ) p<v, . : .j ; IN [ •OUFH 
«k» K oeuvre*, puis, au lev •• :’u rideau, 
on hv trouve on présence d’un gruu- 
f> • «l’univursitair* s cp»- cé’ bre t 
j1 y » me, r | s.un ù, fm, !(»

* ,Tr‘ f* ni r i’us q„ •- : ^ j r-. ! -
r: û ’ 1 • ’ ': ' Il t. * ’ (V -î.'eur 
ciian' 
brdle

tru
tim

tu
un»

t>4 I»*imutru d» 
séjour au unln u .
1* r 1(‘ < *11 tmi 'r e 
c» beau oi p ndni-r 
t» r “es hour * 
ru rév. M F l. F r - *

Mgr 1
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(^ii c. tout U- grand 

11 n - !'r:îAÎt ni p1 us ni 
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' 11 - ell III
1 n: îc. aiiteurft •<- •

! u a. im* rrc-s v
,,r 'é « t r ipp- I 

f» ; d'»* îe F ythm- et 1«* ■ r,i^
' ’1 ui-.<*• r rr..;,.,,
\ ^ ? rm% ■» net nr ;

• f ' ■ f V-iu d’o’-îrai >. e* tr - 
d : ’ ! * -m-nt I s v r< v fs et
V tes '’u r> *ùfo r

Du f.auréat
^ . antons la ^lo re, 
il uaus fi.uf Loire*
A sa \ iet i * e.
S l»• ‘ 'ri* ît4*. Faria
Du ba. -iiljiiréjt.

Du bae, làx ba. du b.u-ealau.—
(du baenla, 

Du lui en,du méat.
Nous m* saurions aiuiy-er par le 

rncun ! <»p ru tout entier, nia:, no s 
sî^naleions au premier a -t • : !/*
choeur - les é*lidia?ts. CtU.* Tlmu VO* 
m-ns b* nj<-ntionner. un.- bplh» nié- 
oîn* très clev îoppé^*, nvep un ne- 
couipugiiciuent in-'l » !itpje on ne

j pftut pi*;* intér» ^é^iit, #ur U.» ver»
suivmit* ;
Dana sM/ii n guru *»ù br.bft 1m can-

den r
| ( inuir un ravoii p*ueant la nuit

[protfoudft,
i Je cherche e n vain le su> re* de

r son coeur î 
. - jrrttiidft yeux noir» i.’or.t rien...

[ ri i qui r'p m b* 
A x doux transporta »l».nt Ikvroa»»# 

l [féeon'.C
F..it tour u tour mu p inc « t mon 

[bonheur.
S! j’avais 1 ,1 •»« H ’ni plaire 

1 • e l’en ni‘off- » r tour
T»» »s |, m doi*8 •’<» la terre 
\ î i<* ehoih. • • .n am •>»*■.

i 1 dialog-t* nnuici-.l .•tic-uré tr*'* 
j t*,'‘ t ne nt iiiurié eut i' s princi­

paux pursoimag *. « t un **upc*rhe
. d ■ p*>ur n n.-r tt Vn’ n qji tc*i 

W prcnii-— au’- Vi -e ond 
- . .-iprès une c >ne iulr •

oreh-strab-, un b»*au i!ioc*ur tl’ét»'.- 
«lia’ t-*. «l'un carnet r orge et
;r é!i<*rgi»juc*. une •'* i dense ga- 
\ -ftu. uifiiheurc-usem nt trop eour- 

t«*. t . ,r (ircbf*»<re.—ni e romance— 
orcri pour sopr.mo, un élan «lu 
... ir traduit par un. juras - . liau- 
-i -r !:*nt .!«■ ’.i iüient »jr l«-i

j .»rôles suivantiS :
Di* »i «le b-»nté, consul..t ur u- 

I ^ Iprétut*
Par n. » doulc u.*, lai s •/. v»»us émo i 

^ [voir
Ah * dit s-lui, dites-lui qu^ j ■

f/aiine,
^ il port, au un iiu-, qu’il un- iaisx*

[1 «*spiii r-
Noua s gnuluiifl encore le trèa 

■ au iuo « ntro lv.* opraiio et ie té- 
i r. une scene e -ni .j c* .u pl is dé- 

!• ; o.t - lit t t. un. é par un trio 
«. aue U* U.* facture, » t I»* ho ar 
tiuai Kprimaiiu dans un - phra e al | 
1 /re - t chaude rai.é.rcsse -1 chi- |
« u « ar, ainsi (,111- 10 f- s ,<_ — pie •••s 
»; n -» respectent, celh <: finit par 
J. triomphe et -e isi-'heur D c ux 

- n ont suivi Fs sen* . rs i.» i *vo r 
«1 ’<• l.i vc r.u. D’nn- m» » té en­
dos- j.s de tout* criti(| ec; Opéra- 

| ( omique s< ra le bienvenu au milieu 
üo nous et si, comint- ->ï. i<o s 1* lais- 

! » -pent, 1 .« rob ? prin» ipaux sont 
! - • - .i d-s mt s’ .« d'* tîeelit, nul
j >>" " que in rq- ésetitat on < r co**c

('« ivre soi a nue source de vive 
j jouis-.me ■ pour le p blie, un même 

temps que la g?ord: vt 0.1 du talent 
du de \ «Jus nôtres.

* * *

T:' dir-. tion de îôA.en iémic iv ' ' 1. •
«lu;> is qinleiie t mps ,t <»s ré-i- 
nions »!;* e- niit»'* n(> succède t mê u ‘ 
tuiidaut le teiM’S - • ’u villégiature.

1 }\ pnqios * -?p ts* f. etionne-r son 
orra’ *xat «>*1 Îî:»i5 b* ne ^ ire du po!4- 
ci’>!u, , ♦ ÎYF.ftdr uu*:r.it qn* f nr**

• nurr.i s i sp’ è •<. .* lu. :,fu Yqnte 
infli .uieo. N- s n.» n.>uvr-oq |U*aj>- 
p'audir à ses Furdé s ufT jj^

Les Honiiiies Faibles ievieiaat Forts
Les Pilules Moro reconnues aujourdhui comme

un Remède Infaillible

ïï. FIfiEEE FiGEON EÜE..E A LA SA TE APRE J QJAT3RZE
AES EE SOÜFF.i CES

H un un r ».»yi 7. f<>rfs : la f* bîe» e chrc 
l**» homiu ■ u’attire que 1« pmé et ne 
p- ut amtmur qua d--*» déjagrinittut».

Fi bafaiüe «la U vie eK rudt*, •(*vr2 
pic r. Si vocr« constitution e»itb»nim 
cenftervi m U b nine ; »i v.*» nerf» tout 
s» n* tt frtim», z Us Miiui, v**u»
en uur*z biM<*u, j».,ur la Un tu : a’iia 
» «nt faib e», v.»y*z a ce ou 1 * rogoiviuit 
le traiicnitfut vou u. Si vuU4 ûtea « è 
bÜIté >, si Votre v-g*eur eit épuisée, ai 
10 ra ambition et v->tro cours^é v-»u» 
Irti-sem, »i voua êlt*» de ce» jcunei i*. fin 
vuui Mvaot ou dr» vieux ni n s
p*r Ica nbus, l'iutenij éram-c et 1«*h ni iu 
ih!» soins, v m» aurez ùaua It»a Filult» 

1 Moro un tr «iu incur qui n'a jamaia 
échoué wt qui donne de* résultat» rapi- 

\ de» et Uu!.»t>l«v
Nofaitt sp'ift l’erreur «le chercher «lu 

* »u .11» iii'-rut daiü le* boisson « enivraii 
; ta*, c -m ..c b u «*, vin, whisky, g n, etc.

«•le Fes l*iiu.»*s M iro su il io ?»rul ru 
! me ’e qui puisse v -us remetcre à la 

Sallté.
F » Pilules Moro s >nf pour les b >ni 

| m • seulement, et les h >1110118 quVIh #
, ont guéiiiimse comp'e.it plus. C'.ci 
i ne doit étonner i-emonue. Pour pju- 
' v »ir vous git'nr *-û' 111*1»r »jt r-.piie 
i lueur, »i faut qu’un r.-méd * a -it une 
j apéilallté pour b a liommua aeuleuiunt.

.Si votre dig ai ion va mai, si votre 
estoma-j vous fitigue, mi vos vivr-s au 
In U «le vous fuit ti r, sont une cause 
d’olinuia « r de inilaiae» pour Vous, pie 
n* z ie» 1 ilulei If or ». «Iles v«>iis d mu 
t»*ut appel it, aideront à votr-j «bges 
lion, cliassuront les idée» noires de v«» 
ire cerveau. Files sont une sauvegar­
de c-ntie le dépérinseiiient et la déj.i- 
de» a «le Is constitution amenés par un 
mauvais estom ic •

Hares s<»nt les hommes q*ii ne souf­
frent j .«s du mal de ni»»*; pn «j» 
t«.u*. de temps à autre, ont, soit 4k.h 
douteurs de dos • u «F** troubles urinai- j 
res. L«» Hilules M >ro sont le renié le 
a} éiûal, uniipis et natur«*l *j n guérit le 
ma' d d >m É<« plus bénin Jumj l'au ina- 
lad, e « uiieaires Fa plus proiionceeN ; 
comme intiinimati--u de la vessie, en­
vie# fréquente* d'uriner et tou.es ces 
conditions ii-d nnniatoires et chroni­
ques des reins et de la ve?sie.

Le rbûrti itism * brise et vieillit avant 
le temps un grand nombre d homme» 
dut.» la foi ce de l'&ge et isyoïiuauts dr {

M PIER Œ PIGEON, 
North Es abma M ci

santé, et les rsn 1 impuissants c >nime 
cF*s enfants. 11 atta-ju » la jeunesse ft 
le vieillard ; ses assauts sont fréq icirs 
et névèret Le traitenuut du rliu uatis 
m » doit ê re interne. Le* P.Iules Moro 
agiSA-Mit promplem *nt. »û'euu it et 
guériront t\»ut *s lus douleurs, depuis la 
uevralgio la p us sim,dé jusqu’aux dou­
leurs le» plus pronouejNs. lu rhu natis- 
me d’u 1 jour, cumins celui q li existe 
depuis longtemps.

Suit le certificat d’uu hniim» qui 
sm.tr ait depuis longteaipâ d’l:»dig>*s- 
tions, de imuxde reins ot do rhuiiu- 
tismea. Lisez ce qu’il dit e apprenez, 
vous hommes qui ô es miladet. qu.« les 
HiSuiés Moro sont le renié ie qu’il nous 
faut prendre

44 Je me Lis un plaisir de Vou« dire 
que dans le courant de Th ver dernier, 
jo SUD monté dans les b » s. ii j »i 
p.t»«é t«.ut l'hiver ; jo ne suis descendu 
q»ie vers la fin du m ua d’avril et j'ai 
fait beaueimp d« uvrag ♦. Vois ne sau­
riez croire c .tabicn j • sui4 heureux de 
cela, moi qui ai été ai longtemps sans 
travailler et qui ai sojfle-» d'un «f 
fort pendant quatoiz* ans. C s-n*. les 
Pilules M«»r»» qui m'ont sauvé la vie, 
car lorsque j’ai comma.jcé a le# pren.

.dre j erais f ib'-. épuisé, ©ouvert dft 
rhum *t 1 s me, a «utlYani de dyspepue *t 
Je Joueurs aux ri*ins. L s b uns c«>u« 
sells que v »us u» avez d»*nnés m ont 
beauc«»up servi. Je me c-.mpte aujour­
d’hui parfaitement rétabli et je vous 
suis tree rrc«*nnaissant ”— Pierre Pi­
geon, North Fftcahana, Mich,

Les Pilules Moro sont aussi le remè­
de par excellence contre les résultats 

i des msuva'Aes habitude» d/s ab.is «fé 
jeunesse et des excès ù 1 a «e n.ilr, tels 
que perles anormales, impuissance, fui- 
blesse organique, épuisement nerveux, 
va.ic cèle.

L'affaiblissement sexuel produit c*a>s 
1 homme les efleta Fs pl i* tîémorali- 
■tilts, et F sentiment de la dégénéres­
cence est la mort de 1 » nbition, île 
l'espérance ; il fut surg r F déausposr 
et il a pour c rtegs usuel les m;iuv u« 
sjmtôaia suivants : maux de tôt j, 
éloigncuieut des relations ordinaire*, 
défaut de confiance aux sm.s, irritabi­
lité, insomnie, d tfî mité d'appliquer son 
esprit a un suj /t ou à ur. travail. 4Ju«d 
q ie soit leur abattement, ceux qui 
»« mil rent trouveront dans les Pilules 
Moro un merveilleux secours, un reme- 
de puissant : ils seront guéris et leur 
vie parfaitemmt inutile redeviendra 
hi-ufru«e et profitable. L**s Pilules Mo­
ro sont la nourriture pur excellence 
d»-* iiorD aflaibl », elle stimulent les 
forces latentes de la nature.

Tous Fs j >ur< de la semiine, excepté 
lo d itttncùe. ie« Melec:ns d» la Cie 
Mé'ici'e Moro, donnent des consulta­
tions gratuites au N • 17-4 rue St-Ci- 
fheriae. Montré il. 0 est là «jus vous 
recevrez abi .lament pour rien dM on* 
seiL qui v us aideront a reconquér r 
votre n e et votre virilité, si vous 
le* a Ve’. j»«riue«. Si vous «iern ur-* 
aux K-at Luis ou a la ciinpagne, 01 
si peur tou e autre ra son, vous ne 
pouvez venir v nos burraux, écrivez- 
n»»us. I^ea avis que m-ua \«»os donne- 
r.-iiA p»r lettre* seront aussi avanta­
geux que ceux qtn nous donnons de vi­
ve voix.

Les ViluF» M-to se vt nient chez tou* 
le* (iitrchanda de renie le*. Nous les 
envoyon* aiiSNi p*r la malle, sur récep* 
tion du prix 5 la boi’e ou s-x boites 
pour 50. Adress-z vos lettre* COM* 
PAON!F. MKDICALK MORO. ITi’i 
rue Btu-Cathurmc, Moi tréa .

4§Î

f y 1m

2 royr 1 2 pour 1

EST ÛOMCEE ET SE CONTINUE jySCÜ’AU 15 AOUT
..__ |f|;s HILMIIKS ONT .51 • ql ‘ \ l’IiESKNT l'ROFiTÉ DES IV INT 10ES DE CETTE GRANDE VENTE —^

S VOULONS (JUE D'AUTRES EX PROFITENT ENCORE
Si vous navez pus (-ncor * visile les nm-zasins donnant «leux timbres pour un, hatez-vous de le faire avant d’aller acheter ailleurs parce

t?* «pie les niareliamls (pii doniK'iit des reçus doubles an « oiiij.tnnt vendent à aussi bon marché si non plus (pie dans aucun autre magasin dir'.s la
cité ; la eliose vous Mua la- ih- à prouver en faisant la comparaison entre les marchandises et les prix.

#

Ci suit Ft lista dos Marchands onnant des Reçus Doub es au Comptant :
NOUVEAUTES

Faguv, Lepînn\ A i iéie, !2()Al2fit rue St-.!ean 
F .\. E- rlin, coin d«s nu-s St-los(‘ph et du l’ont. 
Situons .V Miiiguj, lit- nie de la Eabrnpie.
E. liilauger ô ( ie, 29 rue Notre-Dame.
Bertrand A Oan . in, 207 r e Sl-.Josej)li.
I, A. l’ortiu, 4 1»! rue a lier.
l'j. lîelang(‘r *V t ie, Mi Cote -F ia Montagne.
F. Rov A Fils, I.» rue Si .luseph.
E. Hélang» r, coin «les rues St-Raul « t ^t-Ni holas.

MARCHANDISES GE FANTAISIES
F. Dussault, 252 rue St-,R-an.
J. D) ’lies, 41) rue t- lean.

THES ET CAFES
Joseph Rondeau, 41S rue Sl-Jcan.
J. J‘. batulippe, <19 rue «le la Couronne.

CHAUSSURES
Joseph (Jilbcrt A Cie, 294 rue St-Jean.
James Campbell, 239 rue St-Jean.
I. Beaubien, 282 rue St-Joseph.
O. N. Slunk, 709 rue St-Yalier,

PÜRÎEUiRES, VERRERIES, VII ÏSILES ET ARGENTERIES
Nfartel A Martel. 113 rue St-Joseph.
J. Rondeau. 418 rue 't-Jean.
J. B. Latulippe, 09 rue de la Couronne.

TAPISSERIES ET PEINTURES
Marchand & Frère, 140 rue St-Jean,
J. Uoudeau, 418 rue St-Je.in.

FEÜRIMERIES
Kobitaille & Piehe, 101-103 rue St-Jean.

THE TRADER'S ADVERTISING CO.--------------------------m rue st-jean, quebei.------rti tai.
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Quelque fois des hom­
mes experts en chaus­
sures sont trompés par 
des imitations de la 
Trépointe Goodyear. 

Quelque fois ils achètent ces imitations 
pour vous tromper.

Achetez la chaussure “Slater Shoe” 
réelle fabriquée sans autre procédé que 
la Trépointe Goodyear.

Slater Slioe
Pour les hommes et pour les femmes $3.50 et $5.00 
SLATER SHOE STORE.

•13 et 45 rue St-Jean, Haute-Ville. 
J. H. BEGIN, St Roch. Québec, Que.

J. O. GAGNON, Lévis, Qué.

LA

SPORT
JOUTE DE CROSSE 
EN CET1E VILLE, DEMAIN

BELLES PARTIES DE BALLE AU MUR

ProW* me «lu jeu Franc 
No. 6.».

Coiu|>ua4 j,j*r K. liusnnrea, (Ju4bec
Noirs 7

1--------——---------------------

IS

VEUT DE PARIS
(<ARA\TI ABSOU Mi:\T IM R

EN BOITES D’UNE LIVRE 18 CENTS
PRIX SPECIAL AUX MARCHANDS

J. E. LIVERNQIS.

BÀSFBAIX

lijfue Nationale
A St-LouU :—Finiaû«*iplue 5 v* 

Sb-Louia H.
A Pituburg :—13fooklyn 2 vh 

PittfcLur^ 7.
A 01iic i^r > .—New-York 4 v» C ui- 

cago 0.
A Cincinnati :—Boston •’> va t vn- 

ciniianti 4 ; se. onde jouU*, Bo*»tun 
7 va CirndiiAiati 12.

Ligue Américain a
A Boston ;—St*L>uid 5 v* Bu#-

ton 2.
A Phil .dolibie CTcveland •

PhiiadeSphie 0.
A \V u hiugton :—Détroit ^ O 

W t-hiv^ton U. J-»ute am'téa 
tr*• i/it me ion ag, à «■*«ua»ï <!■ * 1 
eu ri té.

A New York !—'Chicago C 
New York 5.

l.igxw» de TKat
A Toronto :—Newark 7 va

routo o.
A Ro heatcr,—Providenoe o 

Ro heater 3.
A Buffalo :—Jersey ^ty â 

Buffalo 9. * # #
Tel qu’un do nos confi^re® 1 i n* 

noucaiv, hier, un» joute entre le 
Victoria, de U-vis et le Hl-Roch, 
(U- Québec, aura lieu demain apr<»‘ 
midi, à 2.80 heure», au parc Sa- 
vard.

BALLE AH MUR
Nous lisona dans “ La Presse 

d’hier :
u Quelques i art L a de T aLo au

FAITS DIVERS
CROSSE

Ijbs uiuatcura > * ;
taui' que i é^Uipe « i • - 
w t A lia rit** aéra 1 ■ -"te, 
après-iuidi, pour la j 
Moiitealui. Noa afait 
devront déployer tunte 
ce a pour résister av«t 

Une dépêcha que u 
çtie, hier aoir, renTcrint 
joueura du club IV 4 
Voici le* non.a de - 
J. lyeuwn, B. T 

vern, 1>. llogan, .1. 
rend,

être» ^*r- 
it> Pointe 

demain 
la lutte au 

quéhecon 
. leurto ior-

«
Blancs H pièce».

Les blancs jouant et gagnent. 
PKOBLS41K CANADIEN 

No 49
Composé par .1. L. P*r«difl, Montréal. 

Nuira 1.7

^lutiou du i»r- blnue de jeu franc 
No ôO pAr 1*. T«ulhm

Ulance • Noir»
19-à 10 31 >-22

16 a-10 14e 720 a 24 6 à 14
21 * 97 32 a 23
lo a 12 7-â-W12 a 10

Solution du pr«)bUuis fraaysis No 21 
par T. Bfunet

Blanca Nom
1^ 4 12 7 * 1S
30 a 23 20 a 29
3o a 31 37 a-2t»
17 a 11 20-4 26
36 a 30 6 a 17
27 a 22 le a-27
3U a 24 29.4-20
2ô -a à trament *

lu lion du probleuwde feu franc No 51
jM»r P. A. Lamarre

S

v»

To-

Vi

Vâ

i 6 ipc de 3 
tk a at h êtes 

jw. Trtverm, 
T:an ee a ont 

Simmrock et 
Rat hfor i et

T. WV.ah' lionui î; du

excitant©^ ont

< avons ro 
la Mte dei 
-tC.Marie».

•'i-un :
s. JL Har
'h, B. l>u-

Raichford, 1. < . :i«\ D* 
V8 • Br >wn, T. Walah, J{ K> in, J. Mc- 

! Fee, L. Dunn, <*t Noon:;*i ; le ea- 
^ ; pitn 't:v sera M. Mc< ‘•m.
^ Comme ou k ' -t,

I visiteurs conr>r< le.r i 
qui ont fait leurs p'v 
I fa vern, Hogan et N< 
distingué* dan» le 
UltH-h^laga-; Ihirar 
Dunn, dana le Montr- 
tst l’ai ci en “ ou* ai'
National senior.

G-s Montcahn sont b.len convain­
cu** <i i’avec dm tels a * rtaires, 
pourruiifc caufir une profonde sa­
tisfaction aux amatr ir**. en don­
nant une h»nnc exhibition de notre 
jeu national.

Cette joute *era "n 1 entraî­
nement pour le Mon e ni. <mi re­
cevra la visite du re : mhle Sham- 
rook U, samedi prochain.

Il devrait y avoi; une a.- *etan<« 
«onsidArnble, au Q. A. A. A. ne- 
main apro- mi ii.

On îit.us inf »rmc q.dune joute 
li.ü ♦»r;tro le Oa- 

1.30 h. à 3
lieurcf.

A h ^•aa
., nas*^ * o,.-:.. y■ ■ ■ ■ K*S% W ■•H' 'fi, %"S Sj E# • £5 • WFbobic.u r; i» 4:

fk & Lu ÎÜ é* &a K sa vZ»r-2 @Éu ta rs lj e& n % £•; k k

BUnc* Noir»
is-4 y 27 » ‘20
28 a 24 20 a 27
P.A a « 12-a 2»>
18 a 2J 27 4- 18
14 a 21 6-4 14
17 a 12 gagnent.

Sulutiou du problem* canadien No 45 
par J L. Paradirtj

Blanca Noir»
&Ô-A 43 21 4-32
48 a 40 35 4-40
51* a 53 in a 18
50 4 34 28-4 2d
45 4 58 62-a 43
55 4.49 43 a 66
lilt. a -02 60 /a 58
714 04 6o 4-Ô0
0* a -1 19-4-8

1 31 gagnent.

Solution du No 40 par H. Boiec'.air.

li .uicM 15 pièces.
Les blanc» joaeut et gsgnenL

No 50.
PROBLEME CANADIEN 

Composé jar T. Brunet, Montréal. 
Noirs 17 pièce».

NORWICH UNIONi

CIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
ETABLI B LN 1797

Actif........................................................ . $5,500.000
Pertes payées.................................................. $ S2,000(00)
Bure&u centrai da la Pr^viiice de^Québec : T< n pie Puilding, Mcnué 

GEO. LYMAN - - Surintendant
EUG. LECLERC, Agent a Québec, Bureau £3, rut St-Pierre, Tél.

Agences dans tous les comtés.

LA CIE CHS. A. PAQUET, LTE£
y OXTSvUVXtiffi

ji n

f

W&m* -S

Comment t rua v,/.-vous i“ vuteh ù uM/oline ?
Joli, très joli, n’e.t-ce pus! ▼

De pins tiè§ eolide. et son moteur t st des plus perfectionné ^ 
ot très »ftr. nous offrons ces j>etits batemx do t<*utos dimen- 
■ions de H* pd» de longueur jusqu 4 5'5 p 1», et de tous prix W 
depuis $290 00. N>*us avons aussi t<»ujours en m gusiu les ^ 
moteurs 4 gaz >line pour chaloupe, ainsi que les ^

ENGINS STATIONNAIRES ♦
POUR ^

CtLTIVATEIRS, ROlTiqi E«. ETC. ♦
C’est une nouvelle ligue que nous yj >utous a notre commerce 

de machine» que nou» continuons toui‘*ur». ♦♦

CIE CHS. A. PAQUET, LTÉE
Nos 2 et 4 rue St-Joseph, Quàbuc.

! mur. er,rtm*mert i pr^ imintirp «ur» lien
, été JO»*» hier âi.tè. m«h. rui. Wen- I B ,Jjpn ^ Io K„yjl Jo

M. Napoléon I^avoic, d»» Qu/beç,
! vhampion du Cana<la à o» jeu, étiit 
hier de jjatsago A Montréal, j out 

' affair**>. V« r-4 l<'s 4.oO heures le ha­
sard lui ht rencontrer le <W'teur 
tia lxHs (jui 1 invi a incontinent à 
pi .-i dre une parti -, l^avoie nV^i 

« )»,..•< homme à pafu»er uno per, il]c 
: invitation.
j Ou mon ta e-n voiture et cinq mi- 
| nuta* plus tard, les deux adv posai- 

rea ddlvarquaicmt au elub de la ru °
B*euiy, Une «^nrpJe de bins joiu^jr»,
Niik Wall, ( ' WaÎAh > tr*»uvaio t 

i là. On <I-Vidn alur* do jouor une
partie à Quatre. Lavni- fc’wl’oign.r
Walsh comme part* ma ire. et le dec- 
t*'ur (»'«1 o.s prit Waîl comme le 
sieu. Banifw Ihrmphy fut nommé 
arb’De, < t la par ie «omm- nça.

l’etnlant c*e temps, un ferrent 
amaîeu/ du jeu prévenait quelques 

! ami - par téléphone. Oeux-ci arrivè- 
' mnt .san« perOTc de temp*» ]* nir ô’re ! tiémoHi» dm spo^.-t^udo. YL Herbert 
j Browm, trésorier <lc 1« NI. A. A. A..
; ''‘tait au nombre <ba àp^^tMi^Hr» et 
: n paru f- rt appi6< ié b- jeu. Etaient 

ûu*>i p é-o’ s : Ern: e Maupa*. 
j Oravol. étudiant, F’oïirni/r, avo wt, 

et/*., quelques ioumaliates i t un c<r 
t ; : e nombre d’autos amateur*, 

j La lotte fut t r«V animoo, mais le 
| î h (ialh-h et Mail *ie fur-rit ’ as 
| lent» à prendm ravautage et g.i- 
i ruèrent finalement per un score de
i 21 à °4.
i T-iitoîc c'ait d/s reux d*» prendre 
| ,'-i reva* le. au^- : la partie Miî'sn- 
i te. r unmença t eî!c presqrUaus-itôt.
' u* 1 f at ‘Wi -e pins C. »nf«*vtA' et 

nb s pa-«hunmntc quo In pré* éd- ute. 
fl so fi* coup» sufiorlics qui fu­
rent chah urr uArment api la ulG.
Te ré«r îtnf f*it incertain 
îorp'ourns, pais T«roV et 
tri.uuph'rcnt fnalcmcnt 
«r ^e do 21 A Tf>.

T1 u v ouf pss. de partie d,’rue*r-'.
1 avoio onn O'^nîte contre T\'-alî 

-t V bnttit psr 21 à 12. Le T>r <>sd- 
hu\ moenre ^ « n lonr contre

alî et l’emoorta por ‘’l 6 9”
LA LUTTE

Cleveland, 23.—Frank Oofeh est 
(Uilie-i anté de p* ni voir rencontrer 
un adver.am* digue de lui dans lu 
personne dTIa-'keiw Junkit, le lion 
de Uiicsic.

Vinnquiiir do Jenkin» aux Etats- 
I n.s, Frat k croit qu’il aura meil- 
Untre charee que lui dan* une t/ n-

1 »pt
aCoMi

par un

NOTES DIVERSES

Une a-s.-mblée de la Ligue de 
bafeohall cil c tu.* e 'us* convo­
quée pour 9 heures, i uidi acir pro­
chain. à ‘Auditoi. an. Il s agira 
d’affa.rci iiuportautcft, entre autreâ, 
la *!• :n; r ion uu ci ah do la manu­
facture R-

•—Le club AI- ntr'u. a trnompUé 
du Baltimore, par G ù 5. dans une 
joute de la Ligue o 1ER. Sooro 
j ar inning :. • • * i •• Ù0QQ ' * “ &
Ba timoré. . . .(► * 100010000001—5

Batteries : Pnppalnu • t Gib4°n ; 
BurchHl et R.vtue. Empire : Sulli­
van ; Assiataiice, 1,000

— I! cat f»ri be que Barrier 
remplace LT le .> x. dnn.^ es gau­
les du club senior National de 
crosse.

—A. F. (H by) Swift, b‘m con­
nu dans les cctcch de. Ta>Idétiflinc, 
est revenu du Sud-Africain <>ù il 
c\'t en send«o -u^ Uann-.c gî iS 
he, depuis queîquis années. Swift 
u « btnnu un c ’'Lré de *ix mois.

—La peer étpiipe du club do 
crc^s<* National joutera, domain. A 
3 heures p. m., a‘ce ic Bienv.L.c, 
}>rèa 1-- Tort No 2, à Lévi»,

ta m iti is»*® m I n«a m b ■•s 
fis B I ' Ï3 • 4! •

9*a b w ® us.,
m»ïà R^b B_B”
• fl ° B -. j • ^tk M B RI • R Jà 

K «SI ^ SS B H 
■•B*B B K.H:pi n m m se'’U*

42 ■4- 30 29-4 42
40 a 34 18 a 68
41 -4 30 42 a 29
#7 SX 40 68-4.35
34 a 2« 21-4 34
33 a 28 15.a-70
i- a 42 70-4-48
54 -a 06-6-53

•j. a--18 gagnent.

Pour lea
Enfants

I*<»ur l«ur asaur^r àm Jouaa rotas, <
dtts youa somullanta, ubm baunt 
santé, •< un «xhut joyoui, d ta not
leur jM-mlant U« dialtors et brto • 
vsga dcluutux.

Hires
ttoetbeer

Plein «la vio, d’tffervttotntat for- 
tiffiuil •* g»a«ux. Lot juunttitt 
acaai hitn qut lot gens plut âgés 
•ont tiiaoil» do oeflt boitèon dtl
«ttupéimnct ai p^pulairt»
Cn paqasl ''ou** 2Sr «t »offi pouf t ful-S 

Ions. En tr«sU partout o* «nTSjé 
pur U ua.l«, frais pv4**

W. P. DOWNCY, Afltnt 
26 rue St-Pitrrn» Montréal.

Holutiona juattt pur MM. N. Brochu, 
Oct. G «1m, P. A. Lamane, T. Brunet, 
K Duperé, A. Ray moud, .1. L. Paradis, 
Ab i Malta1», pire, K. Buaaiore», E. bl 
Jtlaur.ce, F. Paradis.

B U ne» lo p»ec#a 
Les blancs joutnt et gagnent.

Donnei-en aux enfants
m une enfant est attain de rhumo 

j \ a» lui administrez, dès le début#
; - elqji s d".-c!> uc BALAIE IvlLL- 

A1AL, voua verrez le mai dispaiai- 
J tri cornnKO par um’hnntciut-nt,

•ut*; à Québoc : V\. Brtintt & 
Oie, pharmacien», rue St-Joseph.

j Le tabac à chiquer ’MAPLE 
SI G AH.*

GxO

HUILE
41# -A. «41»

SALADE
$1.20 la g silos

Elzéar Turcotte
MARCHAND DI VINS

74-80, Rue DESFOSSBS, 
73-75, Rue GRANT,

QUEBEC

3*3
h

Le ” Germanie 9»

Il ne viendra pas sur la route du 
St- Laurent

Mouvements des océaniques

lo

Srhj\§

LE G ERAI A NIC
Une dépêche de Montréal dit que 

le Geiunnii-, \ a; t du nuin ^Ot­
tawa, qui avait remplacer le \ an 

j couver wur la route du St-Laurent, 
U-- viendra j a*. J>* Yanc. ivcr con- 
j tinuera son trajet tandis q 

Germanie restera put la ligne d» 
N«*w York à E verpool, pour h 
compte de la White Star Lino.

LIGNE C. P. IL
Le Lak Erie c-t arrive de 

po -1 ave. d - i 
j gai son général 
j est repaiü p<hi

—Le* Al

e<t arrive oe uver 
>aaaagtr3 ©fc une < ur- 

A 2 j». m. hier. 1 
r Montréal hier soir, 

ui t Boval t a arrivé c

Toutes communie a ti on concer­
nant le j-"i -h- dame* doivent être 
adressé ^ à M. Joe. Lehlond, ruo 
St-Louis. Lévis.

, Problem? du jeu frano 
N«i A4.

Composé pur M. E. St-Maurice,
M ont réal.

Noir» 7 pièce»

<n am pu n

GLOVER FRY & CIE
Kflivmtm i.v Tins

Tapit Melton, Atmiaster, Bruielle* et TapiMone».—Carré» en tapis 
Àxniinster dan» le» patrofi» le* phi# nouveaux.

LINOLKI M
Le plut beau choix de patron de-na le* couleur* limite.le»

PRKLARTS
Assortiment complet de dowins et cooleur# n oiveile»

RI DK.A Vy
Rideaux de dentelle Suiete et Nothiuiglum. Haute nouvesuré en Por- 

tiere». Draperies, Pôle» et Ornement» en i m r<».
DF.UMKRFi IMPORTATION

Nouveautés en Etoffes a Robe», et maiHeauz, ni miselmes, voile», 
cane»»*, toile, indienne, etc. . ^ , * . ■ *
OU VEAU TC S D 4N ? i VI 3 3Î » r ? \ » î VI 3 : î 5 r A^-\l '

GLOVE R. FRY & CIE

tntivi h.ird’e c-atre h 
européen.

G' 'teh croit que la rvitien*^ et 
1 imtraînement ecrienix peuvent dou­
ter un noTiveau 'hîimi)i(4U3at du 
monde a -x Ftef.^ Uni»,

AT .ULiTl iAME
•To.«». Labbo oat dt-sircux do pr n- 

! dre [>;LTt A qutvqiioM couiaoa à pied, 
j II lance donc un di*fi à L). Bélaud, 

jKiur un© vL’4’;;»!; o de 100 verges, et 
il demande un h&ndv'ap d * 7 v- r 
ge». Luhbê veut aussi ctyjLrir un 
quart de mille ou 100 verges, bien­
tôt. avec Joa. Coté, du club Natio­
nal. # # e

Tor nfo, 23. Une n semblé * de 
lu U A. A. E . aura lieu <v soir, k 
bhéq ] King ITNinnl. I>» comi 4 
♦.Twy-nivni tout spécial ornent Hcm 
cas »!<* sua] < udon- des joueurs de la 
<\ L. A.

B • t au-s' pr ibsbc que la C. A.
A. 1 .. aim d! r i b* jout4c -I < .% i- 
I !4i<*n entre le» cJul* de la C. 1^ A. 
ot d,* la N. A. L. U.

La U. A. A U. a donnA ari-# qm 
tout b initie jouu' t .*^nt.ra» ]>« ai- 
eôvis Tor mto dilarV profi-SMion- 
neî», B-ront Gass's duns le mémo 
rang.

La ion to tTauiounlli i entr* 1» 
i'al et le Trnim«eh, causera 

proboll «meut dru trouble. __-

a m o
iî ü 61 «y

•a» :r' r e
»s*u it «s»-
9‘ï3* ^ ' a: - e

Blanc# 7 pièces 
Le# blanos jmient et ^ssnent 

PROBLEME FRANÇAIS
No. 23.

Composé p*r P. A. Lamarre, 
Montréal 

Noir# 12 l'ie-'e1».
6 £ 9 fl 2 B sa a^ '• '’• •-i• -

• m $ a u r* S U B ° B • B °
°B«*: a E K!m s»a Ei-n

M«*itréal bd-r ^ ir et est reparti 
pour Lotidr .

LIGNE ALLAN
lx*. Tunisian, de Liverp * 1, ave2 

LT' .' pa»- i \ ! <' tu»»- P. gai sou
général' . arnv* dans h* j*->rt hi- r 
matin à S h-'inv». Il a lait le tra 
jet entre Al vdh» *t Riiu » iski en 
six M u f heures et trente m;-
miti». T. s inunigvaTtts w r c© et*i- 
mer étaient généra h-ment d** au- 

1 glais #t des S r.. t i < b n 5 < - s, on de^t- 
nation po ;r le Nor'l-Oiic t.. L* lu- 
r.iaian tst ja?ti p nr M n*r-ftl k 
9.30 lu sires a. m.

T>e Parisian est arrivé 'le Alont- 
réal à G p. ni., hé r. eecKtant au 
quai la <*oTnp:ignie. 1 est reparu 
p ur LivcrjKK)! avec 2 pa^sagi rs 
î rerniè^c, 70 de seconde et 200 
d’en trf; vont.

LIGNE DOM INION

I-e. Soutl v\a.k a quit é Livcipool 
à 5 p. in., b 21 inillct# i.\' > 105 p -~u 
s g-rs de S'i"$»ue et t07 d --. tr, 
pi nt, et une vurgais'Si générale 
}our Qué-U-* et Alontr eî.

—J>e Canada, d«‘ Liverpool, I arti 
le 14 juillet, cist arrivé a llalit -z à 
7 fl. m.. hi r. et e t r«*par i pour 
Québec A " -O i:. m.

\jo ( aiiA-ia arrivera à Québe di- 
mnn'hc mutin. Il a à f.. n i» r- # f 
milita in -u

1. - V ii r i. -r an iv ra de

tt\ b<> ne condition.
; Lu; 4 ;ç et lu g

^ir ur, .-ont arrivée de Aient eal, 
hier matin, à la remorque du D*i-e 

•, ,‘t > l’ainTe dans le courant.
.—1.* s s t amers Tancred, Turr» t 

),,e , 1- é :w*kj IL AIv>tio ol Cu-
, ou . ^y l ey, <^uirgés de cliar* 
L.oii. , .ut arrivé» dans le port hier, 
r- ut < : t uuê j.>‘>ur Montréal.

I bargM Lu y et Robert, 
e] ;.r. e ^ d»' t>oi*> V ]>ulpe, « int Rr- 
r \ -c- d < lii o timi hier mstin. A 
L i« moique du D»un lc-H, et so t 
: ,r — p r Montrai hier s-.ir
a la o-ni r j <» du même vapeur.

Mon
lé •• • ntitnié j'our Sydney.

E : qir r J. Ha ke!t est 
r é hi S ou-’oiv hier soi r, ave-* 

• \ b.irg.s cl.aigét-s de boLs de
pulpe.

ivie

Blancs 14 pièces
Lea blancs j ueut ei gaguvut

Montrai au. 
pour Liven*." 
* s jrr r - <1 Q’ 
géi era V.

►uni et repartira 
avec m*« o#8- 

ii ne cargai-ion

'c;er? et atiirter*.
- -r.ir- . >h Ti.aio* lu l'Iitlfl» T->. '.a n L.ür rtc rtc > iMvon Je ùo*bon Vln^ter Vft-chanic * . «t ■nti'. rivai. Cf m fi '«■ le* t'ie» a*un ipht La ;.>*•»

»k.> rt T..:.w-. S >au Wu Huuiréal *AJr*.

N oubliez pas que nous
donnons les timbres 

2 pour 1
FAGUY, LEPINAY A FRERE.

NOT K S
!>» A : heréa ayant C"iirv» é é cfl 

cargai on, a quaté le p rt po r 
(rlargow. hier matin.

- G» IL un < s; p..rt) p«ur EictoU 
hier n itin.

—Ln M anche«n«»r (' »nmn rv i>*t 
arri é à AI ci'C}»» fl’er 1- 20 juillrt,
avgc les b'stiauz A sou bord

Avis iufsrtint
Auv Irrtiilortes, 
Propriétaire# et 
Eulrrpreueort

Vous pouvez vou» procurer tout© 
»ort«s »1© Bloc* ©n béton creux pour tou» 
les genres d© tâtias»», 4 m©illcur marché 
que la pierre et au plu» court délai, ce© 
bloca étant tout ausai bons avec l'avan- 
Ugs que le feu ne leur fait aucun dom­
mage. Procurez voua en un, deux ou 
tr i* rang» ou pour toute la hUiMe 4 
cela s.-ra encore mieux.

Aile/ voir cotte pierre rhei

Ignace Bilodeau
< 01* DES RiES ^^

ST PAUL ET DESFOSSES
Téléphone ll4* QIEBEC

ls; juil Lu»

VINAIGRE
PUR BLANC 
OU ROUGI

3 • • • •

2E&S
ill]

Da&i l'affaira a**
CHARLES E. ROY,VlikTuhanJ ai; cOauMurm

Qomee,
rafllL

At la a»t par la préaeat donné qua
VENLRKDI l.E W Jl ILLET 1»04& 10 baura* a m

Sera reudu t»« «noan public, au mafaata 4a 
taL.i. i4i. rua it JoatpD, q >éb»*ü l'actU da osM» 
^UcoraaKiu coaipon:-# i .umii e ault.
It«:n 1. —u,- ohauaaura» à V^uébac

e éierant à .................|l» 314.01
Stock de cia<iuai, à québac,

« «irvaat é .......... 1.6X6.14
Stock de «aou. aiitalnaa, 4

y jttMH • élavaat à. ...... ID.I0
Mod de • liauiaur©« 4 Mont­

ra». rélavant 4. ............. 47M,*
block d« claquer 4 MontrealiélelkUtâ.................  2,V»4,iO

| 61.M4.M
Item 2,-Cuir et îourc.uima, i Québec.

relevant 4 .. $ AWS.ID
r.eiii A—liamawi et m .rria 4 Québac.

• élétam 4 ..... • 614Ti
Item A —La# mackinea à labri a .km da

cLa i-- e- * t.rfaut 4 1,42S,(J0
Itam 6.—Le n u-aut a Qwébac, réia-

vant 4 - ............. .... 744,®
Itam 4.—Lameubicn.ani àQuébec, • 4-

kvaut § ...... .. ô»5,®
item 7.—Crédit# «i tn.leti 4 Québec #'é- -

levant à 4,W»A
U«m b.—Lover A 41 .nirea’ avec le# fix­

ture*' ou \ renier mai 19CA.
It«m il—3J paru I Le Q bridge Ji 

Raüwaf Co.
Item 10—6 paru * v da 1 Expoait.on

Je Québvc.
Item il 1 pert * u i- . Auditor.um da 

QU- 4tCItem 12—7 par’* de la Clé de H : a*ar r.a 
de ftea’iaort.

la vente »o li ra «.q^rémer] t et »n bloa * 4 
U; l dai.- h-, taetre aur leacLuffru# melUlwnaé» 
4 PtnvauUir*

L'invwr.’u.re et la Pâte le# crédit# «eront vlilbla
a ai >n bureaet eu No iôo5 rue Notre-Dame 
M<>n UvalLe «Uh k •**•■# vjalbia 4 Québec et 4 Moatréal.
mer- reJi ut ;• i il lea 2t et 2S Juliiet

CoUd:U-jU* de {►aleuicut compliant.
uLO. DARVKAU,

CurataA
T ireau 244, rue St Jc-epL.L9 VEÊCBMUntS.

Lnuaateuf*
Québec, 14 jaiilat 1904.

Le Soleil
Est en vente à Montréal 

aux endroits suivants:

Chez C. A Dninont,
1&26 rue Ste-Catherine ;

Chez Adolphe Gravel,
IC’ib rue Ste-Catherine ;

Au kiosque llondoii,
Place Jacques-Cartier ;

Et à la Librairie St-Louis.
1712 rue Ste-Catherino

QUEBEC A PARIS
VIA HAVRE

Canadian Lines Limited
S. S. ” Lake Slmcoe ”

Partant le 27 Juillet. Billet# de oabi- 
n©» directement pi^ur Pan» a $55. Se­
conde $37.60, directemtot à Pan».
tuos hauling.

Board of Trade Bldg.
Montréal

HAROLD KENNEDY.
163, Mountain Hill 

14 j au 16 nov. Québec.

E(* Liniment Mmard guérit 
Icb Kbuiucb etc

I
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L«>um, Liam w. pi <

f*ep tin irrm I'liiou '' ligr r 
lia apr«n <•* t a via !H-ra 

l. Lc reiueare A 1. rue 
2< juli
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jil lll't '1'r I* It ».u |*rtiti hl*':i ‘ KrUh Tcr- 

!.*•: «U* p*.ii r-mpi |tof tuât an foil ube pin

». K.llVAN IK
^ ’.i.O. i
»«.i 4«i iue Mivliar

1 lo

I1* »l i••{MTiulaiit au 
' • j* '«i.i pana ut «le la rue

i . . «pu l«* iamènera au No. 
willin’/ M. HenrjkBwRue. rue 
M rA(*otU|«ei.'s.«. 22juil no

VJKHVANTK i•« *1einai«*la i « '
1 ' tali- i*our ' M- iatnil v *1«* ir..;- p
ir a«)rv><ier iraui

WlCIlV AM # 
rale t*Mi» a*

Utopia i. k

r ; « à • Tat T*e <lu laitaiili 4Je 
’!!« t« dr fliXUU vt 1 billet «l«ï fè.OP 
’«•rlc t la j «-rtoritic qui 1«* rnp|a r 
l’a • t, 1 p ii« ; I m* I a bou.o* 
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(Is 23 Juil

:KH\ AM I.
1 irtlicoU U
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* biamlv un »l**"fyra| b« et • a>n 
raiwiiOK M atiaàaUet Iraii-.^ v b 
suit* a vie rO fit t an cat. homlu. u C« :
43 liOfeheater.

\fENl>al U -II n y a liât «1# po*.ti-n aro 
' qui pulaaa « lai -i «Vt 

pente, •..lair* lih -ral *D « <"i. ■ i n. «>a 
extraof4lnaira» |a«iir veuie* rupiU** «’.• 
I. m t * •s.** Capital N. Coaipau; t."t . -a
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A LOUER
OOOOC-OCOCOOOOOOOOOOOOO DO

A Lot LU - I u Ik.-» i |aiii logatneut u ■ icr au
^•o 24 riH «*«4 ..« .. 1 P. Hi i 4 i>

tembiv H'aUivtacr à ( Atu t. a \ .«• « :■«
taillaurs, rua iiua«K

A LOI f R. - I i.r *i . «-ae ■ , • ■■ j ,
** I*our un en'" i i iuhv« « *i 11 r^
hi Pau., a>f« pirn, -it* Iroutet-n a.. i 
naii inimatliute aatinorrnJl 1.1 ^ fins; Jr 
Lara* ' fie» l«:i«ets u.i I’aiiiique va 
laça Uu buia* Ue l «.te. ;%*» r-u o

i -H v
" ifiir ’ «t • . u» r i. i
fcUMlana* l«' » • i >• ■ «• . u o
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L «. NOROIT LE PLUSFRAIS 
DF. LA CITE

A. J. SMALL. I. E. iuarj*
Looataiia (i>4rant

Toii» :©*. «oir a
(Dimanches excepté»)

M*>t • Mnois Jei li et 
Kiicageuent üicitédo

IVU h < t/i:\Li vi:
) i It i a

cir. du THRATitR national
PAUL KAUVAR 

V MONTc.* JH RI S ï O

• H- •’ >•. Mat .n«*cx 1ft. 25c

ÜOt:.Lti i:E I’OSSlBlLlTi: j

I tRiKMI N ! ' 
** n.w *4; K .. 
C. He: • h», r »p Ton «

4 l.« i'i 1 l ; • * . « ' «I* •
av*' Imtn ««r . • »

Tv«a «lu 1‘rmf vt ur in lU ir«•, i* .« k«*mc. 
tapésae tarùltitré. et *. • A u- f l > <t
juurs, HTa-trevier •» lahrèqua a R« In ,. 
it'd Hattie \ fit* V» « « f i *c ■ I

4 KOl.KK - I q ut à 
en («rfxii ! . r-

I» aUraasei au No 2T2 rue vii

Hi

MAISON A LOUEH
ilo huit chamhiT*, nieubio on 
partie etlulmimblement situe 

S'adrebbor sui ks lieux, uu à

m< D. ARC AND,
74. rua 8T P.KHtiE.

QUEBEC

Laibbeie \eu petits nains faire 

votre ouvrage.

LE SOLEIL

LE BASSIN LOUISE
NOMBREUX IMMIGRANTS 

Travaux importants

LA DYSPEPSIE 
GUERIE.

Samedi 23 Juillet 19Û4
i

Jambe fracturée Vos ynages sont rétrécis!
— Ils sont déjà pleins de trous !

i, r j.->n<- <«'•« t T : Pourquoi? Vous avez em- 
; .. J'-1 r' ployé du savon commun.

!.. J-* la CoUii«a-
i‘ii, e»t uiriVtf 
i num grant» 
i ir - 4uiu ». A 
Aug *'i», <

: • J ail», de»

oor.iD
ruii.l

IDT-T 3T
lu • i traite ,u b

iimugranta
«rt», rv>bu*-

1 vtx« g a .4 i iIj bill! M I

P« «t». nottolf
i :it.*rt»-*,
|>U :. r»i Mrl. lüf «u tui .

REED OOULa.

•nueru*» .*■ i«piv *« » *•* 
r««.*iit*ri-x fNii.i |if .ir 1* • 
»/'•,, kUjwua cl*
1 aii «avoiJ*.

L EAU DURc.

Lrvitjo 31. J. uauvr« au
M. et Mme Aim«' Dion, ^ ^ "f^0118

la “ it rre

Celui qui pour |
lire* nuao'l ou pour ; 
Uî«« autre ^-e ! 
d« a« lit.inter ire : 
•oina qu« requiert ! 
sou état da aartU ' 
igre re axiia aucur 1 
itr» t«* la reapuna » j 
Mit4 qu'il aMtinif.
I «a» kV»*( lumeut i
ié.es»Atra a tout !
inaUde vi«* fat«e i
t ut ce q i c««t en I
«<• < p«>uv«nr |<ur j

J détruire i« niAl.vlie «pii ruin« et qui
( trine inevit»’.iement au tonabbAti De*
j puit que le* rrtnèdv*» •xuvagi'a de J. K

I'. kwvtic t qui ne "fuit c «mp'oa^e tju» 
il (.*• ti e ot d - r.«- i« -x ««..r e é mie u 

, ' D| •A i. juhii«’ abatement pertoimc i
21 l i U* Ol*»l ans Ull (*uM a^o ne )•• '■'* > xaux le |x^tex*e <p«rh !

sa uni.dp* i; « h'»-, et o» s retutHlfC 
^uéneee it itieviubinnet)! toute* le» ma- 
Hilit»* tp.i'lle-« ju « xoioni. •)«nini* an» 

c.;îi lu * « a i q t *«V«t servi v}e ret p’é- 
«u*'*> v p * va il ru rhages t» i é-.« «Ui;

1 up a I a •' -nu d* » ie*ultat» 
«luxqucl* T > aurmit j* r. i * dû prJteuire 
.v . ua Ica n» éraux q i «e d^noeut 

• •rditiaii ne. r V ,» t<*ua i)iu ••n.flie/
-4 7. Il* l'jrir À n« •• titAt e« ’ et e. ua
*bie‘/guéna itifttant*n»rnb(\t. Ne prenez j 

\^zrr. : ‘ • r* la; t qnc « e V enublf* rrmè l««f tau* 
X>00'XXXX>wD000Cy v (qu<» v«.»i» fj me* voue procurer ‘

En Villégiature
—lys dcriiiorci ariieéeb au Mau- 

sion IIu. -c, < nctoina. D« 
léal Mme (*. lit u/iitol), M. et 
Mme Isidore Jailaiic VilU» 1 »•' 
n. Hr un- t. MM. < t Miles 
ri»*, Mlles M. Laberg*, fSaraii Staf- 
ford. Cia ru Staff«»d, Mme W\(%)- 
A. (»rotiié et fuimüe. Mm«* (»eorge 
Dub.oà <>t fâmil •, M. «I McOory 
♦kt fumillt-, Mlle L>*wi;ey, M. Al 
phoiise I)i iiiartiinty. Mmt •laui'.s 
McOory et f«ii !:*\ R'v. .1 i-. S. 
McCrory, .\f. K. Hrodeur. M. A- 
Hicfm nu. jr., M. tt Mme»Trempo, 
Dr Kent, M. et Mtu • Dr Versai li s, 
Mlle Alice Leoim M. J. Gauvr 
De Quélxx 
M. Kdinoml Tangtiav M Gauvm *t 
famille, Mllen T. Mntliir». H. Cot­
ter, Mme Jam' s Kills rt fun ’ **, 
Aï Thomas I nwrence et famille, 
M. TI»*riri Boivin, M (■* Min»* Dmh- 
f-ati, M. Kup\ Brochu, Parent, 
Aî. J. FF Gigrmc. Dr D. W H. J<4i- 
coeur. Vf. Ifassé, .Vfmo Der«> lia et 
famille. <> e ph. Ont. 1C'** <'• 'P.
ï)nvi l>oîi. Ottaiva : Mm' lîn»*l et 
'•Mi.il!.-. Vflh* VF.'.tv Butler. *\r. et 
Afmn F \ FF lise. Rroklvnn : M. et 

K. l.nthan. pi\;»*rc du 
Vf .7 I). (ïirsrl. (ila-imw,
M. J. Waïs n Kras' rv. le: 

i m, avocat.
rrivi**es à Tliôtrl Ko- 

Lcival, Lac St-Jeau . \V. A. Pen- 
field, II. I Hrtnulum, M. i-t Mme 
L. K. Nandou, B<-st n, ; I*
» i «'.<*. 1. Il - , '•! et Mnw 
(i. P. koYioll, KtN'd. B. Dale. T. B. 
Ur«ovn, M. < t Mme A. A. Troe*- 
cla r, dos. n .i<l i r, jr.. M. <t 
Aimo IJ. <Kaulkner. Al et Mm *
K P. «U* lu JC xa, N eu Vi*rk ; T>. 
II. Lritflman, Mnu; (” Ja L on. To 
ronto ; 1). (T. Alexander, O. (\ Bis 
sel, J. J. I7u9*rl. K. Kussel, (leo. | 
Tyman, VV. VV. Xenr. VV. F. Smith, 
Mlle Siiorey. Montréal ; J. A. Rnd-

• k. Ottawa ; 1. F A D: bue. 
e.jutimi ; J. O. î^niiKCaer, John 
K.1! ini'. A. V 7)'*ji t*t. épouse et fa­
mille, Mlle Pnlli-r. M. «t Afna T.
V. 1C «-milia rd. H. P FMhticr, U 
P D m.iy. ICer. A T. Uve, M. Ar 
im-qr live, M. lv*nTU ili J*
VV'. (»ntt, I. A lw >« *»’»\an. Nap 
flrouin, \r F. Parad a. VV'. M Vfc- 
K« i./ e, he ; .1 D hue.
t be-.hroiAe. Mlle H nkli v, Mlle 
Lreinnor, Al. et Mtue L. K Rilham, 
Dr et Mme If. H* rgen, Mme M. F. 
Valentine, M H Volent inc, B rook- 
hui ; M. il Mme O. Kiniofuk. Aille 
I Mme O. B. Han
VV. BciHioni, Ville Albur^-*r. ]*!:> 
î in phie ■. Ai et Mme .las. H- 
Xi-wton, n.dveke Rf'v. H. D. 1)«v 
\ id- n, timdpîi : .7. .7. Vf r ray. .F 
!\ Il h : HaPiniu ,« . Al et Aïme 
r 77. I .rich, St-.Tos ,h. M • • 71.
Y Onnliner. 77imi;hsmton, X Y. ; 
M et Mme X. I . Shaw, Ki>ekn »rt.
N V. Af. rf Mine Agmew H v. 
K* »v -, Pi.

Lake Liic
giii. i'ucili'iue t un a 
hier avec pi « 4 il»; i. 
qa fi u UcLurijueb uu 
kvrik il y avait d«
S .4 i » n, i «*» Syrien - 
i ui -, etc., etc.

La plupart de 
•ont do» jeunes gen 
tes et bleu luift.

K • Il de. plus L e ^aUt MU- 
l’a -ter à l’arrivée d uu océa’ii* 
que, - la di-ftccntc • • '«•:!« «•nrj a»
- «n hninaine qui, pa; h pu» ereliv.
• ésTreuiic CoZUlLe. . n c ape * t.

t'hutiue pas.safR-r trit*D« avec lui 

une v:tl:-*e, un énorn** psquet et 
quantité d autres ©tfets voire in**iiw 
de» boites de Tiol< n •• daceorléon.

A la file et uiiijj«*e ;»ir les ait-

Par mou rriaédr, ou Je tocs 
retournerai votre orient»

uira baptiV-r J u T

Pi peiidant des &nn»-«D vous ave* (*.é U 
▼ictd’un e«to«uttC <i« ran.'é, lu i Uu ri- n 
pour U Dyspepsie vous guérira poaitivemect. 
Ne rrampiez püs d® tous procurer une 
bout* ills «le vingt cinq oeotius «lo votre 
pharmacien. Si vous u n obtenez pas une 
guéridon absolue, je vous reiubourserai votre 
arge^k — M unyon. (108Fj

Au füp du ia Madeleine
l'n train sj ik'Mlflti Pacifii)ue Cana 

tîn n q.u'n n* J r • Hivieros, «hmancb , 
p .«r eCap ils U Madtücmo et au ret jr 
q i (ter i c« d».ruj''r eu jr«« f a 4 DJ p. m., 
h-dwant raecordenient avuc 1s train de 
Troix Kivieree, jour c’est un
cioellbiit avantags |»*jur Us Québec -ia 
«I u i voudraient >iMit«.r lo HnrictUH.re du 
Cap de la .V «dciei e n prenant le train 
du 1 'ac;ti«jue de IMjO a. tu , qui revient 
a U. 4 J t>. ni.

RÉDUIT UES DEPENSES
ileiuanUi 2 la fiaric octugsee ag

r

T à du h uregu Hnim ‘/rai on
i ctt- grappo humaine »ti d»rig:« ver» 
h*> iitisucs par troj» 7*ctit4*e oiV 
( Fia* n subira l‘« xnn • u m * deal 
,di - da teurs Porvi- H*!»* !, pour
< i is* .i»* munir ou billet de pa*- 

«dt potir le Xord-Oncbt ou 
M itiéal. etc. L«a difTércnts hj* 
rcaux d»* téh grap < • d »k har.^e. 

comptoir d’6piccrieg ci d provi­
sions i>ôut cnc 'Rihré-^ littéralement.

L» bagages «oo • a voyageur 
aoiif pus.--« s du paquebot sur une 
plutolornic pour y prcmlre »a iu«r- 
que i dcbiixiatiou ci ce n’est pu»» 
une mince affaire.

L faut vijir l'empr meut avec 
icq.ui ocs gens prenne r place dan» 

ijui le s eon luiront vcTt 
promi'.

(J itorz* chars bien r uipli» et 
trainee par une grosse et îortc le* 
com<*fivc forment Je convoi qui 
« m porte ce» parsonm s de toute» 
.•!!#:!< à travers n»^ ei b lies cam- 

1 ague a.
Nous :/avons que des félicita- 

tioi^s ù offrir à h ^ oflieier» du 
Lu*-! , d’immigration •' r 1 accom- 
j li'sciucnt de ce travail »•• fati-
Kunt. * » *

II va une grande activité sur 
tout«- ! étendue \i\i 1-a-eiu.

Ici, li s ouvrier» chargent le ‘‘Ila- 
\ a ua*, (léckarnent d » chars de bois 
carré, travaident nu n inpli* atec 
du quai dont M. Dub^ault surveille 
l’c locution ; là, ce ?* mt des ou­
vrit :v> travaillant au i barbon de nos 
i. arelum 1s, des bat diers ji tairt dan» 
b- i*ai^f'OU du nouv aa qu»i 

gai.son de pi -rres qui servira

: 1

marquèrent la céîéhr ition de ce 
jour d* joie- i: inn de- la fan ihe 
canadienne. l’nc superbo adresse. 

plciiir d expr* «siens «•licatc-s et i» 
souhaita de bonli* > r fut pr'^cnkV 
au vieillard, « n même tempa que de 

jo is cadeaux et bouquets d** Heurs.
eus regrt*tïMn» d * ».e pouvoir pii* 

blii-r ei : te* adrc"* *, fa *c d*c<;K»i*«*. 
La fêt a été Pure «les plus IxJ- 

u*il v ait eu d m* cet o paroi.
• !i - ’ <» i i s bien d ; .nn' . IV-s neuf 
en fan i s <à* M. Dion, huit y assis­
taient, ainsi ip^un ^rand nombre do 
ueti r»-« ufants.

le Monuiaent Laval
chn’S (•.« titr'-. on lit cLuiS la

! u Prisse ” d’hier :

“ la s déptlchi‘8 de Québec nouo 
ont déjà < ntretenus de < c in »nunient 

| qui, au prix Oc |«-U,OOU à îstO.iXJO, va 
, itrc érigé dans la cité cio Cnam- 

p’ain, à la im'moiro do Mgr Laval.
; Files ont omis de nons dire qnc 

ancienne province coek-u astique 
Q ébec, c’est-à-dire le Canada

Lloction do doux IVcrn' rcc pour 
représente- los intér#(» mari 
times dar s

Là CO AMISS’ 0.’4 DU HAVRE DE 
QUEBEC

AVIS est par ’r piésent d«mnéque nur- 
credi, le troisième j ur m is d'août 
prochain, a midi, dans le ht.: '«u de la 
Comn i'xion «lu Havre de Québec. Kntre- 
pôfc d.o Vér.hcatiou, il y aura uimaMem* 
niée dea personne» autoriaéee à voter 
c<»nfi>ru:émeiit au statut tld Victoria, 
Chapitre 34, atin d’élire deux membre» 
pour repréteuter les intérêt» ïlaritimus 
durant le» tri tê proclialnea années dan» 
la ConinfiMiou du Havre ('e Qu- bec

Toute pi'rsonno se présentant pour 
voter devra préalablement reoiettre au 
SGUf'i^iié un certificat de la paît des 
autorités douanières de Québec établis­
sant aon droit do vote et le nombre do 
vote* auquel elle a droit.

D s fninulcs do d- daration peuvent 
ê‘re ««btenuoa du aouiis _'né.

SU llf
JK UOOÜ,

hcc.-Tré.^.'
Bureau de* Corrmissaires du Havre.

Québec, 21 juillet Ib'JL

]
ci
tout entier, a comme le droit «*r h- | 
devoir de s'associer auï Qné’ice- 
quois d*n« cctto manitestahion de 
11 connaissance à l'égard uu prerni r 
évêque du Canaila.

Afontrcal tierdra d’autant p’us 5 
l.onncrr d’y figurer avec éc’at que 
(,> iéb c lui a fait plus Lnrcc î^t’c 
can^ !«■ cou;- nra de» man.f -tan'*, 

ia car- | em confiant àl'un de nor concjitbj’cn.s 
à s:ib- ' h; seu’pteur 7î'b«rt, le soin d im- 

ni; r/l r h t.:t cni «ou dan» Ira pre- | mort-ali^i r en bronze l's Faits pAv- 
iiiii*rs jours de la semaine prochai** si^ui'S it moraux «ii1 1 oimnont prv 
i . I> s ouvrir*^ ilsd la Commission lot. A vrai dir« . il e; < été difficuc,

‘T
du ILut* ne sont pas inactifs car 
l< à uns réparciit le pont qui sépare 
les deux bassin» ; les autres no­
tent de nouve l** rail» ou font le 
nettoyage.

Il y a plusieurs vapeurs, gocVt» 
tes. bâtiments et boive* qui rdat-* 
Um lent que h* sigrial *;u départ.

Aller faire une promen , V sur h* 
l>»**sin Ixmisi est cerf ni mènent un 
i n té rt s-van t et a g : éahl pa s »o- temps.

InFonotlon en faveur de la société 
United Shoe Machinery Company, 

defendant l’usare do la n*,q. 
chine Duplessis A coudre 

les chaussures 
retournée»

coirtn f
Jnitol Sh

l rui
ur

Dames et Messieurs
-«i» rrn"«•hr.ndise» po 
•'o* i ère., nou* av
fnu •

Wm 7 roir 
l’été, inutile 
et* qu’il vo**«

1 ADFV. 11 FIXAT «A FKF.RE

T

Dan» une u< . : en 
inUnt*V* par la S « été 
Maoiiine ('ompany. près -,
FwlérnJe «kvs KtataUuis, ‘
StnVv Oi rouit (' «i~t for tii dis­
trict of Mit-H«eh -ett**” contre un 
<lo s<*.-4 preiH-ars. AF. J m M -:m« 
Ce uni. do I.yr.n. pour con* rcf;;ç «n 
lU'.s -«hj**:» jirolé-c-'i par 1* T»r v t 

Br ■ UKÇ- pour p^'rf* i tionp un nts 
ti»H la method** à former ! n int 

4.i* chaînette pour l«s eKiusauT.iri. lo 
juge L«*wol!. nj» i*s avoir tr«».ité 1 f 
‘argument^ pn-senté** 7 ar lî'-* avo­
cats, a décii «'• que M. Faurt, « n fui 
smt lisage d' uîK- mse-tin * 1> pl«*s«ie 

•t ' rMo rué «,

1 Avis public est par lo présent donné 
! que la ao 11 sk-gnée a accepté Bous bénéfice 

d’inventaire la aucce^sion. <’e darne» 
Robert Kant», en »on vivait, quincaillier 
de ta Cite d« Québec.

Toutes les pcTNoimea ayant dea récla­
mations contre cette auccessien voudront 
bien left nroHuiio entre les inains do 
Si rois A . ira -t, N< iülios. 19, rue Couil- 
Inrd, Qicboc uvaut le premier d’août 
prochain.

PI A Y JANE IIFXTFK, 
t veuve le .1. K. K%ne> 

Légttaire uaivorsaire.
Québec, 22 jadlut VXi. 8fs juil

m te ou
tm ehf 
vue a» 
ti'url.

7>our ne pas dire imp *.'1 de. au ce­
nt T.nvd d - Liiro 

t 7.I: v judicieux, nu point de 
’ftt'oue. Am p«/!nt vue u; - 
le 1 7ioiy. du e« ni té o-*t f neore 

plus h; nr(»ux qu*on ne sc îe figur * gv 
néralornent : c’est que y:ro grarul 
r.rtiste iîrR<*cnil di» ret Hébert qui 
fut le premier coucessionnair» do 
terrain a .x envir • * Q‘ Y e 
r'f.-1 à-<Ure b* jircm’cr habitant de 
’n Xouroll*-Franco.

T/'ft n ü’imcnt» ont fo- ^leur-' 
di stiné« s—‘ htvb-ut = u-i fata mnnu- 
menta -—Oélui de Af .- - T.ava fer'' 
rbift qiiAmmortaiisor un granl pr^- 
i.-it : il xdord-* ra. dans .!n personne 

(«•u»*, c« t e race de P on- 
s h smu îs !« Fraueo n’enl 

d** C'ana-în. le Oan -da 
înmaîs en de Tarai, et Ts- 
eonr. «ûr. n*ei;t jamais eu d*'

Coaster Brake

FLTE hi TRAVAIL
EXCURSION Â’MOiiïCEAL

l'ai-1<- Vii|M*ur T!îOiN*i:iVU;Ki:S 
LE .11)E SEr i EUIIRE 1B04

Départ d^ Québec samedi b«yir m 6 hr 
et arrivée k Meut real, ledimauch) m» 
tin à G heures.

Four le retour, départ de Montréal* 
lundi * m » \ heure».

P2IX ru P# SSA SE 62.33
ALLER LT Kl TOI K

Une excelli-ute fanfare accompagner* 
le» excurBionnistes.

Pour toute» niformatoh-s, s'adrtbser k 
M. M. Latbé.

TmeKe üa ljuôljec st Lévis
Lq et après le 14 Juillet 1904

L*** rdvaijf. «i-n.'rè» .ftront trouvés sodv»« 
nnblf.» *»*ur If* j-’ib'h* voyageur :-:tr U- l.^n* 
d»oh*i:« ' 'l" f-r ruivanivs (les dimancheB 

:« •> > t tiii * -t i •; t .r.-oüstsc -e* lo j
Ui«Uatit. quiif« root:

klLBiiO LEV 13
rcu s

Chouiia do f«,- Intercolonial

; il * 
tî>» son n 
n ’ • » r s «nr 
jamais eu 
u** ut
V.'l. M

à coimlri* le 
s était rend

,.h

Le oii'iirc -LAI'Kl EU'

Une maison loucha
TUiaîeuTA iffti ib* Li rue

Ohan-st so 7>!a:g i'»ut D'auoixup u*
,

lu dite ru*'. F y a nvssrmbb-m» i«
s -ir, m*‘tUB U n ■ * i t, «*• kmivtuR» 
f< «h* | w - e. nm-^ «'n état d ivr **■' • 
o it é‘é vues n riant ib- <4»tt» mai­
son dont la rép ‘ftV<vi « st plus que 
lioutBuse.

çon
Vct

îles objet:
U COU71 M,

iint

«Il tUFfl-
uVé4 mr U bre- 

Brig^s. c* -d rendit r^i cou «' 
qm-uee une ordonuàiu*e ou i- jonc­
tion interlocutoire *»n fa* -v 1 

■Qio© Maelàin ry 
nu dit M. 
future. 7ai 
M?u h im ry 
n insttm e 
plos-i-* ijcr 
es qui ont 
iWWi*. 
Tt lî^S «\V 
vet Br-ggs

Société Lui tid 
Company, int-rli 
CaiiTit toute e litre:rç 
Société United Shoo 
Company’ n dos art oj;. , 
Mut c mtr • la S..* i*'té D
comtre e. rtair s prmoi» 
fait usa-/.> de* ina-’liiii 
par raJi-rm de er*nf•- f.'< 

N |»n igrs 7>nr h lui 
ot par d autris breveté.

mon;mu i.t.

Chute lie la Chau­
dière: Sits enchan­

teur
Pi a lot» Jo terrain §«n? en vento 

près os- U magnifique chute et sur 
les bord» erne ha n tears do la rivière 
Chaudière, à Quel**-*.' S ;d, à in«-iu> 
d’un demi mille du Pont de Qu- - 
b»i\ lu x 125 pi ■ !s <;e superfiei . 
$25 argent comptant c* seule ment 
$10 dr paiem«*->t a.-ihuo]. Adr* «'> ’ 
vous peraonnollnnont n par écrit 
?l la “ Q :e’- ■ linerev. ment Corn 
p any, Tdmit «F, S1 r St l’iorre, 
Qnél*ce.

On dema.uîe •'s ag nts.

PAUL KAUVAFÎ
l a î-rcnii'n d. ce lirume inagn.- 

éque a\ »it attiré une grandi a - 
! fl lenee à i’Auditoriuni, ber eoir, et

0^ -M 
v-i - '
3/4»~ J-.— T 7 1

I l

Xi,u: podona n iietx.ne qu»llo ir arque
de CCLVb J'KK ÜB \ KK pour § i 50.

Noub avoi's aussi une quantilé »'e 
BICYCLES de xcconde main que no. • 
vemloiia

A TRES BAS PR X

C. H. LEPACE

A.M. A. M.
12.30 IxrreM pour Id-Jo < ces n 1 iiiit-i

Pstlt Ma * de Mentréai.
2.00 Océ.sn Luoitcd 12.45 J-.xjr«»« de

jour Mantrésh Moat real,
7.45 ■ M*» •

tlkOlJ ütilltfj > iers-ùu-
î 7.00 l.xp.oss de

I* 'f Montreal.
II. 00 kxfrtu «i« Ri-

12.15 Expreîi pour v.ere da Le up.
.’fouir*?»!.

12.4â i.xpi*.*» pour P. M.
K it Mèti.i.

3. là Lxpr< ji pour 12.15 Kxpr ** d*rect
Moutréul. du llttl fsx

5.00 Kxpress direct l.lô Kxjrc's «le
j o .r ils.ifsx 3:o&4^eal

L.U Lxjt.-m 4 15 Kxpress de
Ki* «u-Loup C* uipbelJton

11.30 hxp ress |>«iai L15 Kxt r**s» d»
Mwu tréal* M. ..tréal.

ll.iO Ocean Limited 11.45 Lxprrt-s de
à tt*i fax. Petit Metis

Chemin de fer Qjébjj Ctatral
A .v. A. M.
7.30 1 xj>res4 i onr lo» » 30 A^'imme lation

Mouisgito* b lun­ d-' tfbecbro *! e.
ches cl Portland P. M.

P. M. -
l.iè Fxj.riASs di* 

rcc: pour New- 
York.

3.30 Kxprrsi pour 

t U.
7. R* A c o r. pour 

t .«j orooke.
Traverse du Grand Iron»

La Miaatua
QUEBlio qüKBLCSUJ

A. M. . À.M.
7.0o l'vprcsi pour Impress

rOuej-. l’ouct.
»n. m* ; p.m.

pour ;

11.1 5 K x prate d» B s- 
tvo et Jsj-.mjf- 
tield.

1.10 Lxj>rî>* Uire :t 
de Nwir- York.

9.00 Ix.r.*4 <i‘-»
Mor ta^- I>. : n* 

cho^ e: u« l’urt* 
laud.

<U

Mail

A VENDRE fc
IDC I

|j mi nu >*<’$ ok ivr
A L<n xa— t:#» 1 >«»«•

I» ctre .1 .il»»*** <
Kqu»«itueft i%» i* ,rf - •',l

, **l A ni» ro* *• ne ‘2 * t «' 
In. FWteron - 1 •' >'

Ik>*.:> |âO iu* 1 »*'

AV”"!:

a i e .a* g i* uu a»u« »j;r, ch» c

OCCDOCXKXXOOOOOO^ i J.E.P. racicot
Imo 25 rue St Joseph
ÇVINo; p» v V. H FC i

A VF

Voire innrcliand 
ou voire IBM î

Grande fête a St Gémis
Comté de Bellcchasse

Le i’* juin dernier, ;1 s’est passé 
ii ; a ri f.-it ««s*/ ;ci\» M. Urbain 
Dion, un <! < \ * ai.o: n< j<c- -i-
t ««'n» d« St t îon-ai -, a é c* héros

i>i rftonne •l’a élé d-ft.ippoin tA, 1*
»j.*ecta>c) » étAiit Lun tics plu» beaux
qu’ii soit possible t e déôriT. Faui
Kauvar avail d^ià été ikm’ c par
une troi.jK» Anglaise à l’Au* lit «riuin,
il y a qi «1 qv.e» ui*> is, mais a x«*

d’n ne très jol 
îoeension du
d® sa îiaissano 

c f>:»r«Mllv rt

< « aïonstra i ion 
•n me annivc:« ;i 

n granii non 
m *1 Vtfliont T\ '

»ioii françai-i <-8t. do K au oup s 
P;ri mf\ Af. Cazi neuve li.-nn l’n.il 
Kauvar, !e jrnne r'v-duii nna r . a 
été sr.pi’rbo if a ê*é 1 objet d ova 
ti es i> h- ti'** ..>;*■■*. fturtou’ a i qua­
tion* ce an liîiquiènie aoTi - alors 

uo la <al].* crou’.-i» - -in 1« ^ *pl \,
diss merits

f » • * a f — ^ TT„—.

Filion, Tougas et lo* autre*** »o sont 
rôle*: rrsmei.’tifs

TdQBPirosaMHcsBRcaBüRK sy
g IDrrjk.Br.I E.Xs 1ÜL35 y

^ JACOB BERCY & CiE |
44-4€ Broadv,ay. Nawïur»

Muni-' *fl dp.
N* CaBSoli Utc*’. Kx.uao^o.
N* Y. Lrw.Oj-* rxclu'»■*•. 
l’hila leîphisa, ^took Kx^hangsw

81 rue 81-Pi errs,
J. A. 15 LLUT.Lérant 

iftioK, liiiîKiioH, u tu, (orroi
ÎToot ikUIi irou» «Ici a!tu:r^9 i*c toulis

& é« •« «ex trilélea. Ca^Io pHré
F éu . oi offre
f ûlciitrôaî, Boston, Phlladsî- 

Fuie c: Mow-York

L ;5 Mail» do
l'OucoL ' j Pou* *L

I.C' Lit rsj poui U. 20 Kq-re-j de 
l’wucit, buccal

PitaBnohex
r. M. i A. M.

1.UJ ':?,;;■* poar ; 7.:. Kx rc» €
l’ouest. ]
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^i«:c ék e «Ybhb sVéii ï(fr^2

I ClAC!ERES !
I GLACiERES !
S- ________
^*1 11 nous ro-tr oheorc queî- 
*5 4Ucs 1 • 1.agi î iiKs que nou- 

iivopiEi dicido di vendro 
;i gnuide lédiiction j our 
Ldie pince de nouvel

&

i:

1
m
«t»

' marchandises, hVer-vou* îc 
| de venir luire votre eli- ix JJj 

rt profiter de cette vente à 9C 
j \m toil inareîiè.

; is, J. Toâfa
111-115 ru; du post

: 'jf ‘2a Uu

s:
l

m \W
ruhl.tfati'm «Avojé* fur «Urnan I®*

A <ih!Mrsr AT WALL FTREET 
a: i) lia M.UluLi'

E Changement ne conüitlcns

q.i! f- .i’i.ns ♦.»!«-ur iou»«* parti«*«111*r« K
I ar Im f iu4 tiu«rc«.aé9 a«*a U lua; .,4 g 
a«« - .1 «t «lu t^ftia. Nom* Mo K
4TB# r-liisir t ai les t-- Il

-u ^u’\>u voudra tien aaas éa> ri
lU4wi«l. lj|

I.p Savon n vnv’s U\vn 
est aiiss pur et aU'>i 
elBeuce qu un

Pmirqnoi ('slayer sur 
lu j»eau déio’iFO des 

lu'l»é> d autres savons 
ayant rappareuce du
lia by* h Owu. mais fa- 
hii(]uê a aus>i bon 
dialriu que possible

A11X < r #» t «n-ft fl c
\\ )LL! Af/ K. CO LM

Fatlli.
a von ce mnn ère u m^nî r tou 

Mde Borfin n fait une 
F-caumant

»

ui.i mue, rnreN«*i«
6 u ui*~»! «J« s; 
i .n U*«-
»!.*«. . jUftifi» -*». ï

IM t TC u tu me nmover ri ui- î r i* «Iin r 1 r 
1 mi-lifo rc 
larmes. 71

aTii*»t
vi-:tô îv-rn 

ub**i, le Mibî e 
r ’•ve,^ M”^ 

Vort^iil et

t n?
fête a été 

nwxfte uhie;»
par M.
J»r:icu d un 
de parent» 

vc'* s par 
l ui». La vii»ill 
laie avait été 

une i»ixe ftomj
;

lu

I TOU
I l Kl't II

m me u csv par une 
meu, cliJUitéi 

S t-CJc r va .-i. .1 1
• TKXî'RF -V

n« 1 x 
pèrrr* a

t^n
r'*'

i «louéeA bcrt Tenet ScapOo, Mfrt 
Montréal

. t*<rl a v**c vn i
avait

•ftiQUK
ctioiii Je Paul Kan-Le l.imment Mimtrd gutril

les maladies de$ vaches.
2. AKIiUM LkCLLi:^. U u ».mal é»nr'**' iv*

t a'Btabiir «t«p« Ji 
éuite BauiLUii, Ov-'H-tauuUa ' c. nue ie le u vae TiirilUrd prit part,

Ley rnnichftiidft en Rro» Je la Puuftanof 
ont Jé. dé d’adopP-r den iu«iBures rxili 
ciltft j> .ir ) a. m ce ment du cornuxuce el 
.,- (•« av. ir entendu bon nombre d« 

rapjKirU fait» par de« expert» et les arif 
d qu* qu» s épie «rft influent», ilaétf 
dv idé a i UPHniniiu* de tendre tout#» 
le5 éj»i crieft, vit;a et liqueurs, à i’excep 
f. n d» 4 '.hés, sur um* Lis.* (1« ,'JO jour» 
net «m un p.-ui cent pour 10 jour». Cet 
ri! ’ 1 ‘•"it le f.,: prévoir sera
au Lé <.ii e du comtnercc ne groa en 
pénora1. Il a pn* effet le 1S juillet et 
h ni, nous n'eu avons aucun d» ute, un» 
u . < - ce sanitaire our le rointiierce géné­
ral d’épicerita.

L« ^ raaift. .ir suivantes de Québec uni 
s’Rtié le présent engsgr>ni*'tit
"'hitvli<*#'| a Turntt.
J. li. K. Lrte»>cr. 
t^'-lerr À I>cte'.])er, 
l'nrnuie. V r**re» «a i le,
Im>«iin, VrArrs a et**
A. On nier A FU», Uvta,
A. kl. Lnif'I.U. mwmmmmw

J. H n .UrA \ Krere,
21 j j!i is ttwivl11 ^ CK UiK-ouiuuA

N T'ircotte 4 Cl a 
N !.i i’i4 . <
Le f*r.*fi FrSre.’
Lu- K *1 i - .V p»rad \ 
1 f* tviM« .j, ^
A Joseph A Sum 
H n<>rr 15. uii^
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les WOMHES de WILSON
L« niflMIeur dastruoteur de3 mouches, fabriqué

Eu vrntf par ions Ica !>barmuri«‘Ub

La grève des Bouchers
■lia racorrmence 

de manquer à
- Les patrons 
leur parole.

accusés

(âervica Je la i'redaa

OLi ■ago, 2i.—gid*v,s cka em- 
pt»>yc* aux é. ublisst'iiH.' iti d. co - 
ic'r.cé clt* viai«J.i-s, » cie üouvi'uu ét* 
«i^Liréü tt ijourJ hui, a < hi a^o, t 
daui.H d'uutie-4 vilio*. L'on ounno 
oomiua raison de îu réouverture «i.s 
haatiiités U* luit que U» putrouo ont 
ïiittiiiiué à a parole donnée hier, 
Iotm à.- rurruiijcineat pris au sujet 
Cd ^âtbXTag . 1.» pn'a dent 1> :i
U lly. de ITni n d. s Bouche s, a 
envoyé la dépô ho suivante à tous 

M<é ouvriers des éîabli'sem nt- aff *o- 
téa dern »-renient par la grève, dai.s 
le* diffi-rentes vilU .* r ù cett der- 
tiièiv sV*st f<it >e::tir : •‘Quitte* 
1 Ouvrage et a ban lirtim-z de nouv* mu 
ha d ver- départwjncnU. La com* 
paimieH in* ée sor t pa« confor u/ea
è l en^’^e" S : “ Mi die’ Don- 
r.el y. t réei b-nt d l as^ociatiun in­
ternationale des dépé'vur* et b u-
ihetfV

Si le fait des patrons de refuser 
de repie dre à h* r s r\iit* ure 
grande parti de- grévi-ic» a èr'* la 
cauge immv ate de la rep i*e de 
la Rr-'ve. U rui ou \ 'r tab e d.* rct 
ét't.de choses eat. dit-on la turc 
publiée hier par ces num i.airons. 
c> dan* laquelle ils orétendaient ex-

pliqut r au public l'entente interve­
nue outre eux et le* ouvrira. Appa- 
ituniii n , * e te m»ta -cir.b ait oirw 
qu«- 1 entente n'obiigeui ]>u* b'* 
chef b d Vtub i-B'-m-ot* à ropreiiire 
a leur emploi Ica ouvrit-1s qui
avaient quitté loi.viag . Lus rep 6* 
Bontants de ota demiera araiout 
inia comme c >nditi<>n du compte* 
ima que t ou» le» mpd yé- devraient

J être réinsialié* in» ieur- padtious
I dana un o?»i a o de t* mpa mo udra 
• que 45 jours. Quand le» 4.0 K) b«»u* 
i *!•’ e s et le r- a de- vinrent aujour 
d’hui pour re prend r ■ le service, il 
leur fi t «muci é que l'on n pou- 
vait aeee; ter pl s p:» la mottii 
d en 11 «• eux. Une grande anxiété it 
un grand disappointement lut io 
rtsuhat de? oetie réponsu, Jn.nio>i.a- 
tt ni nt 1 - ouvriers so réunir nt, et 
iL ami on « èrent aux patrons que 
tous devaient être ré. ns t allés, sinon 
qu • pas un «e'i. n’ira r travailler.

< e'te .1 niM.ndc f p <]<» nouveau 
r«*fus v. Alu- * un ••unit.' d’ouvri is 

j .‘•c n n iit chez h p é*id -nt DonneUy, 
lof celui ci, aprrs v dr i»ris l'avis 
I d’ •*< tt avi«ei:7s décida d’ordoriner 
, la repris y la giovo, <t ov suit-s 

d adix* a à t • f* h les unions le 
i •iegrainino mentionné plus haut.

Sur un pont de
chemin de fer

En voulant sauver ton en. 
fant, une mers est blessée

(Dn corwftpouJaat Ju Sûleil.)

Troia-Hivière», *21.— En proté­
geant sa petite fil b* conti.- le lan­
ger, Mme Itivard,i pju-t- efieou ^ 
IJivard, a été victime d un cru î ac­
cident, marii.

Mme Rivard, aceompagnéi' de s « 
enfants revenait de taire la em-il- 
l*-tte de bluet* <0r le côté la
rivière StMamice, lorsque, r* ’.due 
vers le milieu du pont du (\ IV R. 
frlle vit «*ntr<*r. à toute vapeur, un 
train rapide.

Réalisant le da-nger ou'* 11.* et 
<*nfi»ut* coure i* n t -- V - 1 ■- mth -la 
en cb.bors de la voi«- et assit avec 
eux sur les dormants du pont ; 
mais eraiamant que a p- tit*’ hou- 

et fut fratip»'** par le train, 
elle l’eut-oura d’un <3- « br."c 
de la protéger. ("V fut là le malh ur 
de la pauvre mèr * dévoué'* epr. con 
bra*. qui ^cerclait IM:fant fut 
horriblement éc. rehé par le mnr* 
«hc-pied du dernier wagon qui la 
fr-^uft on ^ae*nnt.

Is* employés qui venaient 
«‘api re0’ ' ir de la '‘h. j.,. nrr'-rév0o* 
1° eoproi et portèrent ««"eourj à 
l’infortunée, qui fut mise à b >nd du 
f r un avec se® ei'fa’'t® e* co"»biitc 
ü l.a tr^ro diw r* R d*où elle fut 
transportée ohe? elle.

La v;o4imo soufT"^ -b f rtc« d^u- 
Lura mai* on cr-ét U'un-oi»* "’-'rir 
«on brn*. ear il n’y a pa- d - frac­
ture.

Un abus intolérable
Malgré les plaintes rép'téc- <*o'i-

tre la v» nt » illégale a Ji fa ' !r 
hs marchés et sur le* ** bt ‘ -1 ‘
se continue toujours >*i n ]>*»ur 
riorws dire de plus en pus II s agit 
des vendeurs ou ' hangeurs de

montres qui f u t des victimes tous
• > jour- surtout durant la saison 

•' et» ( < s colporteurs ambulante se 
tu-i.iK-nt d u ri. nuire sur le* mar- 
' b's b » iiiarci et sjnn'ili ot prmei- 
I ab*in»-nt-~â c *?•* saison-*-:!* guet­
tent 1 arrivée* des pè erjp» oui vie i- 
tm nt pa>-. r une couple d’heure« à 
(J éixe et en profitent pour le« 
voler de la belle façon. C’est une 
ïuontr < n h au cuivre doré que 
î on donne n échange d'une mon­
tre * a bel et bon argent et quel­
que* is ave • une certaine somme .*n 
tetvur. ou encore on vendra pour 
M (O >"* »ne montre m or que l’on
; •- ::<* vnb.ir à $10 mais que 
1 on vend pnree » u'on n b^soi»i d'ar- 
ge: t. lorsou'en réaübj le bijou ne 
vaut pas $1.50 et m ra t«mi avant

• * c oicber du Soleil. Cela se prati- 
< e en plein b nr au mi ieu de la 
fo-ile et p'rs >nne ne - enrlJe «V
•' • ' • r. L e«t temps, crovons-nous, 
qi e la prdi^e oi’vre l’o^il -ar "^s 
ap'-s.-ue î'ts ef f:'* se (es*er ce ^é 
goca T'e r*ionn*‘te pou * pp p«*« dire 

T.’i!*ten+’on s'rieus<*. * hr f 
ta

-------------------------

Lotrihac à rhiquer ‘MAPLE
SI LiAR\

i \i ü
Ü

T)in:a e :.e s jir, ie 17 juillet, b i 
pan Ms et a mil* de M. et Mme 
Jean ii.ij tyte Marceau, ne Beau- 
port, ont v ; à 1 occss on de 1 jii- 
niversairc d.* : n ssanee de madame 
Mare» au lui présenter une adressé 
iee«unprtgn e d’; n magnifique c*a- 

i dcau. loiqm surprise et très
ému. . .mi - Mî'ccau fut îtès

; Inur im.* mi reconn ai ssanee. 
Il v « ’• r. (haut et musique,
l a soiré-e s.* pa* a agréablement, et 
tous se séparènnt enoJiantés ajirés 
;i v» d r p’ -• ’ M. et Mme Mar- 
• au aies' r-i’à ' r charmant*1, fa- 

i mille leur» Tre leurs >ouhaits de 
i bonheur ft de pros])érité.

I——-S5P-

HEUREUSE FEMME
Aux Lctuuis du “Stieil”

Je *ui* aux eaux. Ne me confon­
dez pas avec le zozo de la euansoU, 
a’il voua plait. Je ne suia point aux 
eaux sake*. Jx> n’ai me k- *tl que *ur 
lu table et dan* lu (viiver-at ion. Et 
puis, lu car» d»‘ 1 eau doUOe a 
qu^'que xhoae de discret. !

Est e * une illusion 1 H u»e semblt , 
que la force et la santé sont en 1 
pleine efflorescenca sur nus ch?r* ( 
rivage» bardé* il*- grands érabeu. 
p uplé* de ga s oiftaxus, lavé* par j 
des flots toujours tiède*. Je m’y 
trouve mieux q i a îleurs et le- rê 

d’antan revicm ennt voltig* r 
dan* le feuillage qui m’abrite.

L’on vit vieux i i t les jeunes 
ont peine à *e frayer un pas age 
dan* la foule. têtes blanc! ' s
t i» * têtes bh ikv» se Md'ecit ^ir 

la route, comme uai.a e champ, le* i 
margut-rites et le*» reuoixmlcs. V»» s 
enuüibz à <fnque instant le c*ril- ; 
Ion <lort noces d’or, ou vous voy< r 

I b * s ii-tiliein «it< de* noce* de dia­
mant.

Donc, la vie s’éjiaiiouit à menvil- 
le dans ma plaît* d’eau. 11 suffit de 

I v< ir couler le grand fleuve ou ’’e 
j l’en fenfire murmurer pour se t.-.nir 
! tout ragaillardi ; on retrouve la 
jeutsse dans les pj:s mouvants de 
wes ondes, wjt, pour oublier ce qui 
nous ennui*, il nest pas né-cbsa’re 
de le boire. *

Mais e’tM p »ur vou» parler d’une 
femme le ui . use que j'ai pria la plu- 
rne. Voici. Entre ‘‘Le# Deux R v è- 
res’ (j’ouvre une parenthèse), cn- 
trw “ lues Deux Rivières,’’ c’est û 
<lcm v lieue (nouvelle ortografe),
Je bt* les fermes qui séparent lu 
“ Or.jnde Rivière du ( hén */’ où 

; sont h» inouiii.s tie Sir Henri Joly 
lie Lo bin i ère. de la ‘‘Petite Riviè- 
le du Chêne ” où j’ai passé 

1 !c* premières années de ma lune 
de miel. En ce temp» là rien 
ne n faisait à la hâte comme au- 

| jourdThui, et L n n’inventait point 
mille moyens d’en finir plu* tôt. Les i 

j Un*’ s de miel... Pardon, je m*é‘ar- 
i te encore <1 • mon sujet.

Entre L< T)**u\ Rivière, dans 
t l’une <b* ces longues maisons <1* hri- i 

'lue ronge, niarqiée• du sigrç de j 
, ! aisance, liabitc avec quoi»pie#-un# i 
i de « s p tit- enfants. <*ette femme 1 

pnvi'égié* que j<* veux vous faire 
. connaître, e* dont je me flatte d’etre 
j le netit en «i >.

M> dlime T^rbain Poudrier-L^may.
: née Adé** L 4»euf, e*t âgé»* île ou a 
! tre-v-vigt-neuf ans révolus. Elle 
; jouit d une bonne eauté, il’tgic fLi­

re in4e,:igence. et elle met encore à 
i a di -pu iit ion de <■ ux qui l'entou- 

I rent, son expérietv e sûre et ®on 
j ecx iir j 1, in * barite, 
j Tout dernièrement, me disait mon

jeun** ami. le docteur 1*.....  d pré
j r erair. avec deux ma r uie# vétiéra- 
i bu s âgé* - comme » lie *!e plu* de 
quatre vingtK ara. en ber* eau mi 1 

; gnon pour 1 j et t fils île son petit ! 
j fils.

E-.t-ce a*ser rare et a-^z beau ! i 
i ^ Et maintenant voyez les quartier- ; 

lie nobl* *1** cette vieille t gla- 
rieu-e pay-arme.

Lie a «piato r- enfants. Douie 
sor t mariés.

El! * a cent trente et un petits- 
enfants.

Eli * a deux cent un arrière potits- 
enffl nts.

unie* a d ux<- petit fils de &es re- 
tits-fiî-.

Leux d»- c « ’« micro, «»u mo n--, 
««e souvi* ndront bien *]e la grand 
irn-n*. d** leur gran<l”mère, car ils 
rut près t,e s<**T)t ans aujourd’h 'i.

T> co*te en i.-n e é*. nnjmte i 
» <5* foute plein • «t» vie. F’]lo m^rte !
un I r* r et e x Voilàe ’g»‘U«f #
ce oijo i* 'va’s à r oi-' di»v.

l a paro e e*f à un * autre mère.
ry SOT TT AIRE 

Tl’E^chUllun», 20 juillet 1904.
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UPTON’S
En raison do leur pureté, 
qualité et économie., un 
nouveau record jamais 
atteint encore par aucun 
autre thé, l’a été par les

THES LIFTONS.

Nous pouvons affirmer qu# i#

Sirop du Ur trod Deniers 
pour les enfants"

est supérieur a to :t autre pour 1 
■» ’iiiii.eh. la dentition ; cen tre le- 
coliques et -es diirrhSes. En rente 
partout. Dépôt 1Î67 rue St-Lau- 
mt. Moi.tréaJ

A L'HüTEL QUEBEC
—Arrivé* à 1 hôtel Quélico : J. 

E. 1‘àlgar. ('has h^dgtar. Windsor, 
Chit. ; Chas LdiigtdifT, Mme Oalla- 
gher. EU Oooman, Ti>ûa-Rivü r* s ; 
M *rgaret Burke, Maud**. Braxean, 
N »p.)lé »n 1 kmagyu*, pHtt<*nli#uui, 
Ont. ; H. B aulieu, M. S. Pari h,
L. Hudson, M< ntréal ; Mlle R. 
Wool, BoUeville ; Mlle «T. Falco* 
lier. Mimciqvwlis ; O. Lisehtzmakv, 
BrahV, N. Y. : E. Dupré. War. * s- 
tr-r Ma?s. ; «T. F. Courtney, «T. A. 
Phillips et son épouse. Anckand, 
N< \v ITeftlund ; \f. Clément, Cbi* 
^ng.» ; Napoléon Jmieau. Ottawa ;
M. P. Wood. Breton.

Article di* lniHIi1 <‘ii Ciioulcliouf
L» pK»rm»cie Brun.t offr. à client, un 

rticle» de toilette en ctoutch >»<'. te.» <)«•» .r*"-*- '• ' 1
«M, MC à «u ch.ucU, etc., etc., etc U ptorm",,. Bran* M 

4 - dauiü» et de» jeune» tille». E l*)ur

Xe manque 
de sommeil

5

d’art kl e» 
oreiller#,
reepeotueuiieinent une vi»it* de» - .

■ i /l'm'pri»» * * ite» nouveauté» dau» le ganro deront eiam ner a leur ai»* d in.ére»»*ai
m»rch»i.cli»e» que nnu, eenone .le inentumTier.

<.K«» ET ET *ÉT*!t
"T^T" dz Ci©,

PHARMACIE 1» ER CROS IT EN att*IL

139 141 rue St-Joscph. St-Korh, Québoc

et d’ippetit et cette tentation 
de f&tigue, de lastrtude, de 
morosité qui lei auonipe^ne, 
sont promptement soulâfet 
par le

Um de OMinine 
de Campbell

l^es méde* im l‘ordonnent ppé- 
ci»ifm-nt jH>nr le» arérrwques et 
les coevaletceots. Méhei voua 
de» coutreüçon».

K. CAMPBELL A. CIË, MFHS.
MOHtatAk.

* WVW i

LES GRANDS MAGASINS Z. PAQUET
xej:k A.Twxaff v;

u»«irtent U*<
: i
de- ri»nner«« nouvtM 
IMtlrou llutturifk » > 
t«ropie» liaoiilRnien'

pnirott» U nierick I*OL’lt 
n* » » i* :n*tno.*i eu ooareni 
« en Ju|kn*4. M.» .leeux, tic. L u 
net ua wiai d« conftfcuouuer »o«

VENTE UNIQUE a COUPONS
Des millions de coupons de toutes espèce 
vont être sacrifiés la semaine prochaine

A PARTIR DE MARDI
Nous avons fait une revue du stock dans tous nos rayons, et nous y avons trouvé une véritable 

légion de coupons de toute nature, que nous avons réunis pour en faire uue vente spéciale la semaine 
prochaine. # .

Cette grande vente spéciale de coupons se fera au sous-sol, tous les jours, à partir de mardi jusqu à 
écoulement complet.

Il faut de toute nécessité que ces coupons disparaissent le plus tôt possible, coûte que coûte.
Nous avons décidé do les sacrifier pour la moitié du prix.
Le sont d’excellents coupons d'étoffes a robes, et dp soieries, de garnitures, dentelles broderie», 

cotonnades, toiles et mousselines, de tweeds pour complets d’hommes, de tapis, orelarts, marchandise» de 
toute espèce pour rideaux et portières, etc., etc., etc. Enfin, il y a de tout daift» cet amas de millions de 
coupons.

Venez faire votre choix dè< mardi même; n’attendez pas au dernier jour de la semaine.
Encore une fois, cette vente extraordinaire, unique, hensationuelle de coupons commencera mardi 

au sous-sol et durera tant qu'il nous eu restera.
Ces coupons sont pour ainsi dire le résultat, la conséquence inévitable de tontes les grandes ventes 

d'occasion et à heures fixes que nous avons eues depuis le 1er de mai. Voici une nomenclature qui vous 
donneia une idée de la valeur ou des incontestables avantages de cette vente unique de coupons :

C«u[Hins de soies
Coupon# de eoie depuis 1 ver**» ju*- 

qu a 5, 6 et même 10 verge» * Soie# 
■ laponaisee. Soi-k de fantaisie, S« ies 
Taffetas, Soie# Brochées, Pt»»u de Soie 
noire et de couleur, Sue» à rayure». 
Satins noirs et de couleur, etc., etc.

Coupons d’e oltes a robes 
de couleurs

C.up aïs d'étoffe» à robe# de cou­
leurs, de diverse» longueur», et dan» 
le» nuancées ^ à e» ou foncée# .

Al peg a», Satin» de laine. VoUe de 
Pari», Granité, Serge», Snow flake, 
Te rede à oomumea. Oatmeal, Pope 
) ne», Ciêpe de Chine, Cachemire, 

« te., etc.

Coupons dVtoffes a rolios 
noires

Nun’# Veiling, Alpaga uni ou de 
fniitHme, Voile de P*rn, Cachemire, 
Drape, Twt-eds noire et bianc». Satin» 
de laine, Ciêpe de Chine, Popeline», 
Serges, etc., etc.

cornus ni: batiste
Coupons de Batiste, depuis 1 ve/ge 

à 6 venres, Lmenettes, Batiste» croi­
sées, Mersiif, Croisilles, Silktafs. Sou­
plesse, Percalines, etc., etc.

C . de tordes iiiem - 
risees pour coussins

Un lot de coupon» de cordes merce­
risée», lame, Moselle ou noie, dan» 
toute» le** plu» riche» couleur», pour 
cou»»ins, coupon» variant en longueur 
de 3 verge» h 7 verge», et valant i‘2. 
15 et 20 cent» D verge

Pour 10. 15, *‘0 et *i5 (tiiî» 
h* iümi>oii

menterie et appliqués
qué. conservent toujours leur valeur, 
quelque soit leur» ionpueura. oouponi 
••u nno, parce qu’on prut toujours les
utiliser |**»ur garniture# de collât» et 
autre» article* de toilette de toute 
e»pè< ««. Pour cette vente-ci, cependant, 
nous avoue décidé de mettre à votre 
disposition tou* nos coupon» d** mitai» 
passementerie et applique*.

Pour la moitié du prix

Coupons de rubans l'onps de tweeds
Coupons de Uu’oans d'une demi- 

verge a 2^ verges à des p»ix variant 
entre 2c et 15c la verge. Ce sont des 
pr.x au-de»«*>u» dt la moitié du pnx 
de % ente ordinaire.

Nous avons uns quantité énorme 
de ooupona ds tw»ads 4e toute espèce, 
dan» tont»» iee couleur» fashionable» 
et de qualité» auperbea que nous avons 
décidé de sacrifier oouuue tou» ie» 
autre» coupon». On aurait tort de ne 
pas es pruüier. Vous les auras à votre

COUPONS de DENTELLE
disposition ou a votre choix pour moins 
d# la moitié du prix, à partir de 
mardi

guipure, etc., de toute description en 
vente au sous-sol à partir de mardi 
prochain pour moins de la moitié du 
prix régulier. Coupons de broderies

Coupons ou balances de 
pièces d'Indiennes Fia- 
nellettes, Mousselines 
Toiles, Cotonnades, 

etc., etc.
Des centaines de coupon» d'In­

dienne» de différente» qualités, et 
d’une longueur d'une vergi* et demie à
8 verge», seront en vente, à partir de 
mardi.

Pour la uioitiv du prix

Nous vous ménageons de véritable#
• t de ires agréables surprises dans m*» 
cuupr.na de broderies en linon, (lawn) 

Encore une fois, comme nous avons 
décui» d eraonder pour ainsi dira notre 
assortiment dan» te us les rayon» ou de 
naus débarrasser de tou» no» coupons 
le prix coûtant de la marchandise n'est 
pas une considération.

Vos» aurez à votre disposition à 
panr de mardi preeha*n, au sous soi, 
une infinité de coupons d élégantes 
hr^dane» ds toute espèce en linon, a 
des prix variant depuis 1 cent la verg» 
en montant. Empressez vou# de venir 
fsire votre choix. J

COUPONS DE TAPIS, 
PRELATS, etc.

Grand lot de coupon» de îUnellette» 
do couleurs, crème ou de fantaisie, 
d'une long >eur variant d'une verge à
7 verge».

Pour moitié prix

De magnifique» coupons de T pis d# 
tout* esoéce, Prelart», Denimr, *.* 
né», Cretonne». Point à ndeaui, «Le., 
etc., etc seront en vente a partir do 
mardi prochain, au «ous-tol

A une réduction de prix

Un grand lot de mousselines de 
fantaisie, valant de 10 à 30 cents la 
verge,

équit aient à une escomp­
te de 5» pour cent.

Pour ô cents lu terir**

Un autre grand lot. de mousselines 
de fantaisie oe .*50 à 67» cent» la verge

Occasions
POUR 1® CENTS 1 NE VENTE A » CENTS

Coupon» de toile à verre, toile a 
rouleaux, et de toile pour turchons dt 
vaisselle, et«\

Pour moitié prix

1000 verge» d’insertion gjipure,
« r.'turt, beurre et bUnehe, va eu - réelle
20 et 25 cents la verge

POI K 51 CTS LA VERGE

Coup°n» de cotonnade», coutil», de 
diverse» longueur»

ÔO iMuz.xine» de g»nt4 ^n filosello 
et en fii, prix régulier, 26 cents U 
pair©

Pour moitié prix POUR î» CENTS

26 douzaine» de mouchoirs 4e fan* 
tai<ue, valant lë cents

POUR » CEXTS

200 verges de mo* •<eline blanche 
unie, 36 pouoe» de large, valaul 15 
cents la verge

POUR 9 CENTS

200 verges de linon blanc uni, 36

verge

POUR 9 CENTS

Nona appelons d'une manière toute 
spéciale battentieo de nœ cliente ear 
notre aaeortitnent de serviettes à bain 
couvertes et nat»ee de diverses gran* 
4eur» pour chambres de bain, ainsi que 
de robee ou “ sorties de bain/' Nous 
avons oes divers article# à très bon 
xnsrehé.

Pour vous, 
messsieurs

HE DEUXIEME VESTE SPECUIJ 
D’HABILLEMESTS: COMPLETS 

SU MENUE
Voyez notre v i tri ne de tweed» »u* 

perbes, de haut goût, fashionuablee. 
faites votre ehuix, donnet-nmi» votre 
commande 1a semaine prochaine, et 
nous nous engageons a vous confec­
tionner un habillement complet, sur 
mesure, coui e et ouvruge garan'is,

POI R $1#.95
Mai» il ne faut pa.» oublier que 

c e»t uu prix spécial pour 1a eemaine 
prochaine seulement, il ne faudra pas 
attendre pour pr* filer de cette ocoa- 
«•on exceptionnelle qu» la aeiuaine 
soit j awiée, pareequ'aj^rè» cela, ce» 
complet» fait» sur mesure, reprendront 
leur prix régulier. Après notre der­
nière vent» occasionnelle de complets 
n >us avons été forcés rnalheursuae. 
ment de refuser un grand nombre de 
clients eu retard. Noua espérant» 
qu'un voudra bien »e rappeler cette 
Mis ci que notre nouvelle vente excep­
tionnelle de complets faits sur me­
sure, au moyen «le tw*ed»de premiere 
qualité pour #10 96 ne durera que la 
semaine prochain# Reniement.

Kncore atie f<*i», votre mesure ou 
votre command* la semaine prochaine 
a il vous pMt. V >yei notre vitrine de 
tweeds.

Q U E T
161-171 RUE ST-JOSEPH

B9A
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Courrier d’Ottawa
Un suicide

V____

Un incendie désastreux

(Du eorr«*t^ou<)uüt «Su SolêêU

Ouawa, 23.—AU-ert row<!l# m**
chiiuate, n'eal tuicivi/*, k er aprta 
luidi, au l’an? UotktifTe, a\*<
l'acitia furtA/li‘j'JC. il avait J* r < 
•a fcauiio »t a'était adonné a -a 
iKiitaon. ü devxu-urait fuu ^ ii.iiMÜc. 
». •-0J. J, li. iiiicauxuc*, lu Utuj t r

sur le
GRAND-TRONC

DEBAILLEMÛt DLS TÈAI.\

Le chaufTeur est blessé

Va-et-vient
u# \r -nt-

*ur t 
grav

(Do f .r*ee. ut da SoléilJ Hr J.

filirrbrooko 2‘2.—Pii aertiVnt f-t 
arrivé cet uprfiu rri ii, <t J.JO 1k ! 
t'-*, à un demi in.l e l.t au t n 
de Cuati/t'Ook, sur voie thi (irati 
Tronc. Un tra n «je pa, n..ef«-r* • 
poaé d’un en^fin et tic <; alrr 
a sauté h >rs ù*s la voiti, ü1 ' « 
reiu*« ruent aucun d* » paaaa*rorf ’ t 
itu lAngin a ftô r *!
aur lo côté. I>tj mécani1 *'t '
chnufTeur ont ‘auté ma a «1. r v, 
lui tioamné Doyle, do M i’r 
Ctd ^ra^ment éhouijlnnt/*. ü a 
trnn.Hi>#>r*ô il Montréal.

On trnvnillo n i : t |T*
la \\r.(H q-it tM*ra Hbr« O' m I n
train «pfclul cîc lüchm *n»l n tr:u 
porté li s pascalra du li» n 1 1 .u'
cûletit à celui do lenr *• «tinnfi a

La grève do Sydney
Elle est terminée

(Du corraasondant uu Si'DUJ

J. I

W«

M.

PP., eût par-
uiwa, appe)*S 

<!«• fa vieille 
rot ur mari.

T.c« art Hector 
I’. l^i I aïKM ao .t 
-- us, « ù iU Tiaiic-

r«, uutraluia
'mnientM tut 

e, li« aiico, 
l>ea u-ft'ère 

i ■otnmcn 
M IN ni' a 
««a récente

Nouvelles de la
Poime an Père

Pèlerinage au Sar.c* 
tuaire uc ^te-Anne, 
mardi prochain.

BiiJfcts d’excursion par i’in- 
lei colonial

'.L'u c<> r*»;-... i.-i Un Sa’.iit)

juillet.—i.a température <-*t 
tWicivüAeineut f raide* ici en « • m*»- 
Ua ut, et tics ioalcH d * visiteur»
UuUë uiiivcnt • e C^u- » • et O»

La collision sur la 
Pointe St-Laurent

L'ENQUETE EST SEVERE
LE PILOTE BOliFFAEO ESi CONDAMNE A *300 D'AMENDE

m • uiACviAh « a*

fktim 'iC

S . Aîa

n. te St Pa-

Dans le monde

n*r, » t sent part 
n oornDawnie de

Mi- H ‘or 
>-i t en vii'e.

ri /patr «’k et 
)iit arriv«'a à 

}is pour i® 
Mme L.

Denis, de

.1 nmiu T i lion est

\Y\ A.
Sydney, 22— Une 

•ouv cotnité de la i 
tenue ce matin. On y a d. •• i Y 
mettre fin à la (rr«Ae dca emp' 
tien aciérie*», prva qui «1 Ta ! 
pu la aas«-z îomrtempa. I «‘û ou r - 
retournent au t- nvail « 4 r« i' -, 
lOUvrnsr» «ut m'in h eond-t °' 
que c-Uji qui existaient ava it 
Ijrôve.

A STE-ASNHe BEAI P3
Mardi soir, 20 .itiillet

C\ *{ donc mardi prucliaîn à 1 - ’
rasion «le in fête de la run L ih iU 
matuiv**, que ITiiion Clr-ra Pa 
Utrira descend la à Sic A4iiie j"-ur 
y esécuU-r un nul ut solennel dont
roi* i le pr^ranmio :
J.—Sanetu*.............................l'rû K..a

Solo dv 2e bnsH«- : M !.. A. t’aiitiu
1ère Lui * se : M. F» ad •au

* 1er ténor t AI. J. IL Ci o i

in- (ivi a IléU rt, «le 
on i-ro-uo-’toV - lez 

T/oui - Il :aia"«l, de cet t •

Olivire TT-cie < t Anfirt îi- 
' • f-o-t partira po’r la
-Loirp.
A ph .( irii iéj^y. tic 1/ well, 
. i r. • • «-. uo vi le, pour 

-!< '* luiti jours - hea 
M. J. 1 Pliut«>.

M « t Mm. Alphonse Afarm^tte,
: - e-«L<- \il-, sont partie, ce ma- 

i'n, i-our uno qui.i/^iiiie à Aow- 
Y ork.

:i son fn rc

nart

PoL
P lié VctlM

LO de 2- la : Af. O. (î;^ jl«!
•• del- I nor : M. J. il. «

4 [ua l
Arec Al M. P. \ T. an et ( . I -

teau ?>our lu quatc r.
2.~ -O Silnt.ir -. , . .S n.ci *•; nu

Solo «i- harytoii : Al II * 1’ i
|.t dl ev»!

2.—\ve Afa-îi , . . .T»u T> ' . *
Solo le ténor : Al .1. 11. < h i

fnanî et choeur 
JL—Tantum. .V AT D Ar 1 . i-- ’t 

So o do té-nor : Af. A. D.e:i i r -
fet ehoetir

II.— ^«vd-u.- f4* i # t A « r • ■ i
Gloria Pa’n*. Quatuor sari :io m

►
im. A T.» r i\ 1’. \ J. n. c.

TV et o fl u O. (J «t no
Af. (ïr-r>. ; - « t .-mira Per r'

et lo 4*h •«•i.r - r . «I • > par M H 
Plante, <i«* Tl ni< n t hort o Pal a 
tri un, de QuiLUix

23--

Grands assrabéa geiiera’c

PETITES
NOUVELLES

Enfant égaré
l u i- f‘f prarç-m «!«* î» à fi an^, cr- 

r.i i r U» Ui>aiu l/')uise hier mpics 
un li. i) . sti ïinu. lu bambin put 
* ô • ih ; ,.:i petit fi t tq Alexandre, 
N-uu •<* lui lavait abaiMionnié 
1 • 1 r voir le4 imrnijrrati'U
<! :«• lui lie p.eivait fo» rer.i’re seul
« / - Un ouvr er avant
i m i ! eirfant T‘',!«r 1 * fiU M.
( < « e re, i ramena ù sc ; pa*

| rein

U-io visite nocturne
’ ,'s, nppctnuî que dona la 

d» J» h, b*-* v<dcur4 ont pénré- 
< i I :rcau «i M. IV F Mi- 

* r «"««-t de la “ M rehaut 
*v ;i! î 1‘ umishinu C y'\ «K- la 
^<!e I --OI te. I> 9 Vol ' r-4 F4vr.:t

o !. bureau par le »nupi 
de lu maison.

Hors la voie
be

.! * pre* «Se-i p rît S
• • **’étant brinéc. n 

ueci 1 ;.t 4] i a eau-
'p'< d'une b'ur« 
Ua» autn < « harn, 
t eider ,t «I * p r- 
pur un char, le 
«ut hanfram <le 
'1 ,1 n.

Tî r fturn u mbirrarv; » a « 
Ifônôra e »!«» la frateru i»m 
ib*c (Auvloir.ii • «i M •b . 
Que!» «*, lundi !e L'A i i î* • à

pmci**, pour «îTairc 1 
iiivporf!m *•». d'-n* r* 

vrea août pr ôi d èînîc pré» n ui 
J’ar ordre,

G FORGE Af AU«
Pré

SPORT
t ____

* «—Le Jeun/* St Lmitf» « accepté "e 
Bii du Vie*.t pour vau) joute A 3 
h 30, au K •nt, demain.

•—Xowu apprenons que J<> «îuV
Be bat bail Bluo Star jou r.i aNC« 
•slui d« Mofvtinorpner, demaio
*prùa midi, au Keut

---------- ----------------

L l’église St-Sauvrur
r p ^ V dr «» r

x «j»i a 1 -1 t U* b * soin* :T 
'« > {►'' n fait «le* n o

• ’ ■ r lrc. I. r T
U r.\ o d n t it I s prié'« 

iî iv, ,-r fi i n» s rt:r «
■ ^ . »i fit «î vivra réa’^wne-
En bas c! un escalier

t* » hi«
u

P^

niiu,* a «•! » v «.t me, 
• 4 lu b. yo, d’un uc 
tic» ra quelques sc-
iûou. Eu dj#*’ -udant

"..n à lei<»v*ut»*ar
da la Terrj4<«\ l«» 
ti4 VT' cbuV î c 

hc. li H M r 
t conduit à sa 
cm réduisit

eu

u ni la

Accident de bicycla

Coqueluclic df Eté
La* BBtmfr 9**K»bï oentr*«-0»r f*
m «nqMiuoB« ûurAi « l ét#. lom JU ». r*l
mmtem** him ^*mi «IfflUicOat Mt a4Ui((«^r.

Shiloh’s
Consumption

La Toniqu# pour 
laa Poumon»
m-»’. EU» »« <'M* s* t

«I** «M tf

tic, iuo •: r H
ét>tr

IVnx jo ui'» gw pa»»«’f*nt «m
nu bioyc-h* taudfMii. r V :■ ! ’• R i .
k>Mqu iU fuvut un* «émto, la la» u*
no i»!huit frapiM r o- k> pierr * . rv -
nês» (à imr <1,^ ieiwvss- guti.' *n«. la»
j* un * I^ifrîipTv a'.at flémis u:i i i \
vt <nn « • V . ur o*ito«;©u« a In
■flgim* Si V» b'A'v I»* 
Haï, î’a- M a, aiirti,

« iV o ! v *T fa-
l évité.

Une pierre s: :r la tête

Un nom né Taylor mjirc’.ait y>»i*
« l»!rm nt «%ir E tins;rn Lo«i««f* hi r
• pré* in «li. ip ai 1 i? r« o it un© pic r-
r.» *nr ia têi L' «vir. rlvovoîii a
été* fiiiidu a.»r ’ i>e bulun ur s* d ux
potK^a, lAbann « ]\ TP t l • varg.
11 a é*fé l
vtuait gclU* pierro.

1 • » .voir

uup

a uii ai liVi tfra.u

Al ont 1,-al. Li a hûteU et b*** «•
•ont r* iiipii*».

—.L«c» travaux fait*» pur I,
l C i a** .**» «il UU quill 
phiemuAU, t , w ** u 
ciii .e. q. ui a
Nui^eaux pour k i
U- ur irei.

a>i*t -iU I»* «tuai soil ouviron da
'J'JU pi p*us cujai q ie ce «]□ il

m* r «ni t MiNcriR im nt "iTuia , « a- 
pcuine a4.ociii^, j a uocujUi h ici et 
i cal fvbte t*»t4i l après-midi.

Le qui a tic au iJius iiaiarqué,
v » t *iuc *it ai-.i-o • c .ait ut
;>u ;* quail f it "li.u.»!' tvit umvc, 
cl < .'jjcn.ittn.t il y avu t 
('•'«û * * a i que so < tira it.

—U iluit, y
peleriiiage i«u auii.iüane w ^u.
.Ui,44 U Uk 4 «aoiU* U é i «•le. ce i lo 
uimcc. i/ r« vi r Ha 1er i-auu»ie 
Imitai.', curb, a «e,.ciibj uoauvuup 
sitt,K»-***L p*nii repai«*r i « giuc et ie 
f*AkA.'.tuaii«‘„ et auu luiau^a .e ri«er- 
gic a ou puui' e*t t d attirci ici uu 
lie.** Krau i n iuun* d pvi iiu« uos 
uutrto 4>a r - i et Ut a «. -!jil< t> vui-
•i iî .

LuiCii, It: Jô, Vol U J do il félo do 
hi-e Arm , il y aura un mug'nihtjuo 
L u U artitic», et, à cetti crx-asioii, 
Uj ch- m i a <i * bi- du lu-mtot
act-Jido de* bille*ta u excursion p«jur 
U Pointa au Porc*, ck* toutes lo» 

depuis Rathurat en mon­
tant et depuis la Rivière» du Ixrup 
vn «i« s« oiuiairt. ('es b li ts s»ront 
valables peiuiant trois jours, et l’on 
s a; terni à co qu'un grand nombre 
de personnes en profiteront pour 
f;»iiv uu ix-k?riiiaife roüfrioux en 
m« rn » t/*mj># qu un royugo d’afrnV 
tnent à oette i lac© deau si bien 
connue.

LVxnreJs maritime vrnm* d' 
!'» t arriéra ù la Point-» au P're 
t» ir y déposer 1 s passagers, mardi 
m a in, le 2fi, jour ik» lu fête de Ste- 
An:w4 ; et Ica v. .vutf« urs «ini anrive- 
ront i»ar ce train p urront s'-n r »- 
t» iriH*r dans î'a or os midi du mémo 
jour, & ils le défirent.

---------- m • » .. -

Attpactîoas a x Chutes
M ntnioreacy, dimanche

El nlon Af us le aie S t - A n t ci ne de 
Lé vie, composée do 18 instrumen­
tistes, exéeuti»ra le programme *ui 
vaut, dimanche après mi<ii le 24 :
1. a. O Canada, grande marche pa- 

triotique.O&burue et Alo-rrissctto
t-i/Ouia, i*.\.ia'Mrion Grami 

March........................ Ab<» Ilol/mann
2. h. A Southern lt«wrie.—Uhara-

teriaid..........................Théo Bendix
b. Blaze Away Ala reh.....................

AU» Uolzmann
3. a. Blue Danube WuJt/ ». . . .

J. Strauss
b. Stars <t Stripes f«>re\cr. . . .

J. P. Sou* a
4 a. Poppy land Capri«c. . . .

V. A T dhnrnt 
b. Ifai] to the sjiirit of T.-b rtv. .

•T. P S.uisa
f-. n. Yomij? IT«v\rta—Valse «î»* Cnn*

«•crt..............................F--rII. M< ister
b. AN'l TTufu». .T\< r» ' M l

fi. a. Ah*wa-ne-«dn. - Tntrrrn '"n. . .
B TTarfs

K Overland limited, di I
AI. I.. Ko«>ck-*gvy 

(L-d «•nve the King.
Train- électriques toutes les iô ; 

minutes. i

La -« anit* d hier matin, ai la Cour 
d V i ♦* Amirauté, n .. pjx eu irran-
«le imp Muiii'e, l« » t*iii«jiK'iuqr - en- 
teiuliiM étant à peu pré* une lép i
t i on <■*, pn mier». mai-J la séan e !e
l apr< •-midi, c« nnnd- à 2 heur »*.
l a été U*au4itup | ! -i.

T E CAPT. WM TT.VX.

j du ‘*Yerux', a été eut* r.dj et a ra
, co: té les « ir enaan-ti.- la eoLi- 

Mcn uc la «uu Un 11 juilk't, dans 
t - b ai r-» i.iiiiu «* \ « '.i i». La? 
»r- m- r venait d Tr» - Iti\iè es et 
»»!i ai.Jit à Miriiiiic.n. I/a nuit 
<’t a i r «‘Inire. Il a lt»ia- la mu««> a- 
\ r<• à -<*u -<*c -ud.’ mi h<«mme <*«pa* 
bl<* «*t -obre. Tl a ét. appelé »,ir io 
j»*>ut à pu très un* iuinut«î a\ftnt 
La c«dlisi4»ii. En ce nu ni «t le stes* 
rn- r m archait à prande vitesse. 
Api. - la coUiaiou il a «*nvoy«* ui 
officier pour < <»:i>tctcr 1« s donn/u 
g«*s « a isés. Ls jf* a*n r fai ,it eau. 
E* uVnoiu a alors dou:.é l’ordre au 
p.Jole de jeter h* iiuvir* à la «'ôte. 
le s 'v»nd. en appelant h» témoin.

! lui u crié : 4‘ D n *z vire, je 
qu’il ui y avoir une c«-llisi«ii. ’ 

Nous étions bien du <ôr sud io;w 
' de la collision. Iî a fa 1 i d i temps 

P-uir se rendre aur la bitture. I 
é- lit aîois 1 h. 4«> a. rn., *ur b* p-’-nt 
on opt n'evait la hinvère v rtc > 

i l'autre steamer «î«» in-'mc qu * c. îîc

I’ de la mâture. Le» pilote r/a d ir é 
aucune explication « ir 1 s ema/s 
«le la eo’lision et r/a p *» trouvé n«v 

I tr<» équipage en «U-faut. L'offî ior «4e 
i «juart n >'-st ]»is plaint du pilo4*. 

Noim av« .na î/V-i î'* .!«* j tz r b» «tea 
m« r à l i «*«**U» par.- qu’il faisait 
eau des «leux c«>tés i\ la foi*». L ê 
moin ne connaît pa^ personn 11 
ment cette i^arta- «,i»i fleuve. L* st a- 
m«*r «Unit à moit é d** ^a vit.

; [o^pi’il a ébi! k»té à !a « ôte. L « ir 
1 ]«* “L ri Strath oria” et une g- (r 

h.tte vinpent au secours Ju “Va- 
i ra\”.
i A AI. Pcntîand.—Il uè’.vait jamais 
: vu h* f il te B ufTir-l avant 'C 
j voyage. Il était parfaitement » bra 

«•t. a entorKfu la question I osée j ar 
l éiu p g * i • rAthi nia, avant la 

! <x4]ioion : “ Quoi diable de travail 
| ce-t-c qui »<* fait IL < ” Noire ^tca- 
i m r allait à fi ou T ro-ud- : après la 

co’lisi n. il fut rrlenii «le 3 à 4 
«rend--. I * i»ii«)lc* lui a dit que 1 * 
<«Vé* nord ét dt le meilleur pour 
é h «iu*r le navir*. Il a fallu au 
moins 23 minut s pour lancer !e 
•teamer à la côte.

A M. (\x>k.— Il a demandé le nom 
du steamer qui avait frap]é i© Ve- 
rax, niais n’a reçu aucune rpons •. 
Il <*roit qu© 1© Vcrax n’aurait par

a pris le quart à minuit. Il n’avait 
juin, i 4 voyagé sur le M-l «jurent 
avant ce voyage.

tém ^nap .j quartii r-nnître 
D. w a été irt*» ic* g et il a ra* «mt 
tous les d« t.iiE e la eollis.on e i 
h «ifiiiif* «j u i en a é* é le témoin o‘ii- 
laire.

LE-s COXCLUSIOXS
Après ce témoi.aiaKc d'une' tr s 

^r.inde iiuportante, la cour a tiré 
<Oimnj ^ull 1».> onclu iou* de son 
•jimsudation sur les cai s. « X* la 
iol s.onen’1© i'Ati cni i.c i© A «ax, 
«ia.is la nuit «lu il au 12 juîl et 
1904 :

1. Qu’avant In coîlisi-n. le t n- 
m« r A h. nia suivait >.i courue ve.a 
Q i<btC, gardant l.t route ordinaire 
in-jit suivie du <ôé r ’ îu «en ’« 
du chenal, et qu’il « (onrourr.é* li 
Pointe St ! .lurent V f ç «i \ lais­
ser af er«‘ voir s-s luni èirs à tous 
b s »?<* m rs qui .eer.tie.it venus dans 
l.t direction • ppo&;r».

’«• Verex pouT'Uiirn:t

TEMPERATURE
()1>» rvutoiro de Toron i- 

Observât »iie de l«*r«*i.t •
23 de* jm l *t.

PRONOSTICS iXni.'in, t 
u v a ux. __

FsTE OU TRAVAIL
Le défaut d'espace nous force k 

icinettre à lundi la publication de 
• i* liste «li s prix qui nt *loun« J 
a i «•«.. asii-n u - la i^eie du Iravait, 
le JJ août pr«»chaiii, airihi qu« b * 
n« ms «ics g>'..ér» ux doiiaUnrs.

ALLEZ- 
VOUS 

CAMPER 
CET ETE?

A St-bauveur

Ix-s travaux d. lanii x nu p es- 
byteie ii.- St Sauveur BVa.'i«*» ni ia- 
p;«J luciit i'X tout fait tsp r r que 
les travaux seront t« im*i • » p« ur 
•eptcinbre.

L o IUvéren .» > So ur» «1 la 
C *J^r-nation font cuiitiuir , «1 »
au s:, une grande Annex • à leur « oii- 

1 veut, la s travaux «i - «• -nslructii n 
. devront être terminés pour lu r« u- 
i tie© d«-s classes.

V or.» smtirjs 
Hiunudité, vous 
prendrez du froid, 
la clisngtfiuent 
d eau, dos situent* 
qui no vous on 
vionnent pas oo 
•tes fruits «jui ne sont pas mûrs, paît 
veut être cause d uuesttsquod» diarrhée* 
do dysseiilene, de cobquoB, crampes, 
etc.

Ize meilleur remède que vous pubsicj 
ap| or ter avec vous w est

L Extrait do 
FRAISES SAUVAGES 

OU DR. FOWLER
Il enlève les douleurs et arrête la dise 

rüae plus rapidement et plus etieClive* 
iu*?nt que tout autre remède.

Qih*
Voyage I r is R v è*n s à

pen 
Mi.nmi* !

pastardé à couler s’il n’avait 
dir ge sur la grève,

Jonx DEW

11 C'A b» »«-con«1 du Vernx r* po*- 
**<-»I«• uu certificat «le <v>mpétcnoc. 11

* in, A.-Jb. .( «j . a\' ai. .a t. oli i ion, 
il ne suivait p-» la rout« oi lintin©, 
ce t*a-dirt qu’il tenait j>lus le iô é 
nor«l ©« une * ou baiMid^»» i ,u»aii u 
longer le ciicnu', lai .-Mit rp ic.*- 
v*»ir sa lumiêie long uux ft *atn re 
vc.iiir.t dans la i rc. lioai «'«nurair -, 

ica dt.-; x sieauif r» «».il 
suivi, quant aux b.mnie» les règL» 
ùc l’article j, i»«),jr lu pr^veiuion 
des col is ion s.

4.—Que le pdote lu ‘‘V rax" a 
j été en contravention avec 1 article 
■ Jj ms lèglCHiOnts, 4*n ne g.irl.iv-t 
j ! le colé du Cfienal qu’il d« va it 
| suivra.

3.—Que a «\>i is'««n n été» causé©
! par la négligence «!u pilote David 

Artlmr Bouflard, en m* h* confor­
mant pas à l’art'de 25 d. s dits rtv 

, glcments «le la irarine.
U.-—Que 1© c* pitnino de l'Ath' a 

; 4 fifdt toii:Ae<*qu.r |« a t p >^s \ ’ . ou.»
le? eircon»:anc. s pou- éviter i n©

' « < llision et il « «t r «.fé» a»ip:ès de 
l’autre «teanv r pour lui prôu r r«- 

; fintance eu autant qu’il était né<'CS- 
‘ f. r© de le faire.

7. —Que le en pi fa inc du “YTnx” a 
J fait tout on *». n pouvoir pour é*vi*
, ter 1:i colliciou ajiros qu'il a é*tô

opj>i*lé sur 1«: ponf et .p/il est justi- 
t -llc ô’aroir ordonné l’é Tiouement 
de son steamer afin de l’empé-dier 
de couler à fond.

8. —Que le# dommng s matérîeD 
(nt été causés au *■ Vcrnx ’ par 
suite do la coll sion mais que le 
montant ne peut encore êtr«» défini.

Û —Qu*», c«>n8:«,éront la gravité 
de l’offen.s© commis *. la Cour cen- 
Mire sévèrement b» i-;lote David Ar­
thur BoufFnrd et le condamne à une 
im- n-jo de $.100, qui devra être 
pprtV en euntre paiements men­
suels «le $7.*» cliac- n

J ai été gué*, i ' um* bronchite ai­
gue par le L! XI MK XT MIX AUD.

J. M. Cainpb 11.
Ban» de, lies.
J’i.i é*îc* cuéri de névralgie facia­

le par ie LIXIMEXT MINAIS D.
Wm. I aaiels.

S» ri: gfi.1.1, X. E.
J ai été* guéri «ie rhumatisme 

« hronhiue par le LIXIMEXT MT- 
XARD.

Geo. Tingley.
Albert Co. X. B

NAISSANCE

TKORyAl* Fn (*oftr vilfi». 1«* ?îjnin«»t HO| 
J *-p' da f'ha**!« «t Torrou-i «* n •-•oy»* Uc 
la T.-rrwau It-trine. n ■ uir«»oril’iu ninot marrai m» M rt \fn« Uodi Ter­
reau. w'runUs pareiitHile 1 enf in:

ÜECES
f*rtOSt * M.— A f\ J«%tino T.orrtte. le 22.lu .;.«-t r©l. 4**1 «ieerdée a i Ajfv Ue 22 an*. I>amo 

vilip. «‘{KiU «* Uo 1 ancre !e I ï roaloit i *
I-e- f*ii»^iaillo-. auront lieu «ieuialn dimam he u « u) hr«

Ilpp«t11 «le la rt**itVnce «le Fr»nç« Un rirfnilonK 
tfrand-chef, a 7 15ht*. pour la chapuila Hu­ron ne

I’aio'tti ef amU *oat prié* «l'y aH^l^tarsan* aut«e inviiaiion
N'OKI. l e Si «lu courant. e*t de<é<l«*e A 

• A««« «le llinois Mari • ieriiiainu-Aii)ce-Alince 
enfant «le l-r.incoi* \oel. preaaAer a ia l»omi- n ton CofM.*t .M (te Co.

e«« fuiieiiiilleft auront lieu dimancho aurèé- midi, a 4 hra
Lh-part «1«; U m-tioon mortuaire. N'o ?H rue 

•- *'i'«L^eau, a 3 1» hr>, f>our réjriiAc St-Saureur et «le la au ctiuuliorv do «-'ette t»aioi*»ti.
l'aronta et a«ui« août piie> d'y a**«i*ter san<« autre invitation

. /'A^,*'j , fe* -1-*® du courant, est «lecy.lée a 1 «*.'«•‘lo iJjonr*. .Ma-ie Herthu Iteneo Alb na 
° i-I'* y,u" ^é', -** «le Iic«.toi l.u(K4iit«*. epi. icr auront lieu dimanche ap èa-

LES VOLS AU CHAMP 
DU REPOS

C«*rt iins îndividlis ne »* font pas 
scrupu © d’eult-vcr les fleuis sur h s 
tuiubi^ dans ie cimetière M-Ohur- 
l«s. surtout.

Depuis quelqne temps, les gur- 
diena, averti^ bc tcnaiont sur lu
qui-vive.

L’un de e s matins derniers, b 4 
vigilants garaient ont été récom- 
P«*nh4*s de leur zèi© ; une dame b “u 
nos4'*e dans :« société a éié burpii-o 
rr. flagrant «lélit de vol de fleur* 
si r le** tombes et sur ses prob sU- 
tior-.s elle a été» 1 1-é ée sur pai ment 
c« $Ô0 d’amende. Cet « x mple 1« vra 
servir pour d*autr«s «.ui seraient 
tentés d’imiter cette personne n 
commettant «les d'pré utii ns ' 
b s tomb aux dans les champs i< 
r n.^;. On b*vrait ee rnppc’er que 
même «lans les r-avs les moins «•*•.:- 
l’s s on n le celte des mort* of qo9 
la séqyulture n’eêt jama's ri^lée, rr-. 
cor*» moins pour quelq”es fl *iv'« «1^- 
T'o-w. - s y\ar une main rmi>* ou nnr 

membre* «le la famille des h ri 
défunte.

Tpilunaux correctionnels
Cour du Recorder
A Walker « t J. Smith, arrê é- au 

bussin Louise, pour ivres* , et avoir 
astuiili un confia le. b«)nt «*on*lam- 
m s à «i2 et 1« s fi'aio ou à 8 jours 
de prison.

— Un nommé Minyny, pour ivr*>- 
giicric. » .**t condamné à ^*2 et 
frai» ou à 8 j

—Plusieurs 
eutenuuea.

,___ les
rs «le prison, 

a turcs causes éont

AûJ* ü j servies d:i diinn^iiJ

Entro Québec et Trois-Rivières 
©t stations intermédiaires

Le Pu ci tique Canadien a inu gu
son nouveau « t 
de Jour le ùimnn 

•. Tr«» s iti\ è eg * I 
i i r» i r>. ('♦• m rvo «*
innov.itinii et p »r- 

'
p.-uvoir aller pan» r une jo«rtnée à 
lu campagne et même à TroU-Ri- 
vièr •«. Dé»;«an à ^ h. a. m. Retour 
ù U h. 40 n. m.

Cour do Police
11 y a nffluenoe con-i érub’.c c*.* 

matin à «i tt© cour.
f'-ut lo pers* miel d’un» n raison 

Diuitanié-o dt* la rue Ste-Uéciîe cm* 
ctip*» le biiK* «ion a«»ciisé**». La feininc 
Uoy. inaitr«*'<e. est co u lula-' à ■> 
mois «le prison, à $1<H) et Vs frais 
on à .1 autr s mois. T.«*s «lru\ gar­
çons V D mai tresse nçoivint 1 
m«*is et ou à un autre mois.

1 jf» filles «ont «»on<l.*minéw à $5 
et o-• fra.- «>'> à 1 ne* s d» prison.

—Un autr«» jeun*» h« mme est aua- 
4 » c ** <î «no»é« A r*'m^T'de.

T.o n* nrio" Moisan peur con 
luit. n i* . <!*«. , st envoyé en pri- 

•qn p<> r tï m«-:- aux travaux foicéa.

N’oublions pas que le 
Bazar des Murons s’ou­
vrira lundi le 2ô juillet 
pour se continuer pen­
dant deux ou trois semai­
nes.

MONTE CRI3TO

La tr upe du Th«'âtre Xationaî 
u© M «‘réal ( «unnu n-era, la *< m i - 
n«* pn bain.*, -1 «i micro semai **, à 
l’AnJiiuri ni. et AL Paul (’ 7m me, 
d irait! «*»• p itdro uuex «b > »* (*c 
plusieurs iiibitu's «lu théâtre, a lô- 
tolu • • mrttr à l’affich • pour im- 
d:, 1<» grand drame à granl specta­
cle. <le DlUU: S ** M 'te ( is «» 
oui a eu «V rrte \ s n rni a
Qué' il y i». c :x ans.

Ce grJivJ drame « st im «le ceux 
dont on n«* las? jam. is. H -ni r 
d’iiici/* i t* dr.ma'iqUT»*- et tie s *è 
t s tragiques o.i ctiniqm» tou- 
jl ii *« d i .lérét, «1© «vuir* «ie tbéàî:©, 
d« « lin. gemeuU à vin», qui font pi s- 
.-©r « evant le yt ux de® -pu* tat ur*
< h rmé*<. d»K ti.hca x fé'r que* ou 
pif-r squ ** il<aptivc lato..to.

l eu funératllas a midi, a 4 hr*.
t de la mainon mortuaire. No 47 me 

St-S»uveur. a.t «5 h t»oiir IVg ue St-Muloct 
Ce ! * au ctmadère îit-.Sauvoui .

l’tienti* et %>iih «m*ui p:i«> d’r a«4t*t«r sans a»:iie tiitriiatio:i
( I. V V I TT K U 23 juillet 19H, e-a d * *^l^o 

a liUe de 1» mol*.. Mark* Yvotim*. enfant hinj- 
airnt-e «le Jo*a,»ii Ua»etL«. U4ftHre-t*ii*n«•lier 

Lj efuneralllei auront lieu Uiutanthe npie»- Uitdl. à 3 hr a.
l>e|»Hit .le U inii-on rnoitu iire. NolLir. e. l lioo.tni^u,.’ a ÿ 4.', }iriS pOUr , 0tf|i c .Sl.UoLh

of de lu au cîtutfî ierc* >t harîe-* 
l art iu- et aimx •ont pues ci y aaai.tor aanu au! re in vit^Mnn.

iJ.iAYy*SN ^»~ A. St-Sauvour. I« 22 juillet l^oi. .M decedt* A I âgu de lu a*»« et 9 iuoie, 
Jo- J*(iai»c<dy Albjrt Payment, en fa ut bien- I nfniado Ad-» j»ho l'ayuieiit.

! l.9< f i.iarailke aaratit lieu lundi matin !«I to courant, a 8 hr*
IJejiart du la mai-ou mn tuaire. So i* rue 

1 •' O l»i«w iwnr l ealiMe St-bauveurj ©f «le la it u Ciineiie. e Si ChaiTes.
i'arauf* etam.* ^o.it p.li» d y as*l-»ter sanc ( auiiu luvitntion

i Kl N F KK F -Le 21 courmf. on décidé a l A^r* 
i v . /* ,'<'60rtfüK-All>*rt, enfant doJ Ai Lbur Kinfret. epick-r

la*-* funérailles Mui'imllicudlrnancheaurè*- ( n «li. a 4 lu*
I t^iort de la m tison mortuaire. No 412 rue 

. . à ‘ Oiis*. pour l’egliiie st-Sauveuret «je » a au cuni-iieic du celtq jiaroie-o.
1 arentkot a ni* eonfc pr«4> «1 y a.n.*»to «i-jc auiie nu iiatiuu.

SERVICE AXXIVEX i AIME

t ARON - L * service annlvereaire do Fran- 
ÇO^-Aavtr ‘ aron. iii.tU» u t*h t: ruticr. «u.a 

’ iU cou,a,,t* » 7 heure*, a 
J '«renie et u nie sont p« ié« d'y assister

o.» o

Ia* «bx teur Ta O Gauibior, an 
ci»n» «*'.icf «b» clinique â P ri# Rp© 
cinliat© p« ur b <s muhvi.it s dé» veux, 
cb . «rvi’bs. «Kj im'7 ©t «i l» gorge, 
tiendra c»mme par b» p««sA «on hu* 
r«v»'.i <* » consu’Act'on an X » 47 rm* 
S* .1. a. |>^rtc vc> a ns d* ?«L lo Ur 
1 1. ('’asgen in. Conouh Jltini *» : «U' P 
à 11 11 a. m. ; do 1 h. â 5 h. p. m.

Pour les chaleurs, la bière 
India Pale, de I.abatf. est 
idéale. ïlafraîchis^nte, douce 
et agréable au août.

J. C. P. Fer tenu, agent.

\* «uhlloz r»a« ciut ncur Tr nv>’« «le 
juillet, tous aurea «iroit i doux 
timbre* pour un ma îgré nos bu 
prix.

FArfl'Y. I-EriVAT i FRERÎ

Lo BTiimo Khumal

X«» prcpca pu- cinq ante 
«lifTé*:cnti» pour 1«* traitement du 
rhume. «î » la toux, de la grippa ou 
«ie lu bronchite ; t» BAUME RHU- 
M A L « st le r« inè e aûr. efficace, 
instantané pour la gufilUon de ce» 
• fie étions

Ag 'tiw à Qu, '- ,* : IV. T> r.ct vt 
Ui ». p'ianna«»icr.4, rue St-Joseph.
23 25

-—Pour ni « chflipeaux m pa’/l 
P«>nr Dafijct <»t p-tur Afc»« ctr* i 
«croTit T«>n L » .*»% «1 e « ompte
A v •«« V n T>r.'fi»©r

F AOUT. LFPUVAY ù FRERE

.animent Minât 1 g lôri 
la tuaavoitd huuipcr.

Ouf i quhl fait chaud !
Je va?» cîirz K '. Béla nrer vt C ie, 

â la Br Me-Vi He. pour a«'h^ter un 
habit et xiwte. eamiaôlea et «ah»- 
çons tr'*s l^pr» ainai qu’un beso 
aac de v .yage et j* m eu vais à le 
cjinjtagu*.

il émeut, i1 enthousiasme.
f> driiinc cxtiémemcnt p ». nîaire 

a é*.é* rc, r<: en é des <x niui.'u s 
f «t ! s, aux Btaja Unis, pur M U r 
neuve, qui en a fait un «b s -mves 
de su vie, dans le triple lôlc J 1 «1- 
uioml Dante», 1 abV* Busi-ni et 1 
comte de M>» te Ci i >V».

Il v u un gr ml nfinbr » de ta- 
b’enux. pour Icaquels de* nniguiH- 
OüO* dévt’rs ont été peint ; e* qui 
f. r- nt s nsnii n : Le TYrf « • .'Li 
nillc, b « cachots du c’A eau d'IL 
l orag *efi f leire me-. l*é»v;is;o i de 
Vont© Oisto. h* dur! et !»i mon d 
Dmg1 ars. et *.. qui sont de toute 
bec u'é*.

M. Paul C xeneuve. q i n rem- 
pc'rté* un «i grand rue ê*. | y n /eux 
•ns *v ndta lo réde prin ipid ’c 1» 
pi*'<#v II ai rn «.c ot dé par Mm.» B!n” 

j < ho lu Sabb'nnière. dan» L* rô v 
j fl«^ M«»rc 1 s. Mni * X. z 'r «. Y< r 
! tcittl. Roui ici. Hannay. MM. J. P.
| F lien. E x. lîrm I, L. Pitit J n. 
J. CL I uu. T*. Leurs. .T Toug *. O. 
S orge». IL Cl a;> «lelu n°.

T us 1 s artistes feront «i éno - 
ire« effort* p« ur ci faire U s ce*'* 
de li Mrsyr.

A cari c© sp ctavV, rous aur n«
. le p nisir d’fiîl r ont n ’rc. m^rrre- 
I di « t ieitdi. M T.s Grâ*^ «?* D Vu H, et 
j v u/redi et s m -L. *• V» ie-Jo n 
! ne ’* ou la rcnimc du P'^qd \

1T1 v aura roatincVs les ma?J*, 
jeudi et fiaxncdi, «ux prix p >pjlaitcf.

Merveilleux site pour 
ics Manufactures

A Qu; htc-Sud, voua pouvez vous 
pr«'cu i v 4* pou.oir é*.o trique à 
bon march *, et avoir tout» s Ion fa 
cil i tés • c transport p.ir voie de 
1 «»cc»an de» lacs, du fleuve et de»
« «omii s J fer. Lendroit e^t ég^le- 
mc it bien situé pour y flx r votre 
manuf; cture on votre résidence. 
D« s lof .1 terrain. 40 x 125 pi «j», 
•^"Ut à moins ’un demi mille «hi 
I '»nt (!♦• Qnéd*ce. ermpfant * t 
^ ni ni- ?:t $1h «1 pai ment aunueL 
E ri « z «ci a«lr«» scz vous en p r on* 
m a la ‘ Q » *b*' • Imp ro vein en* Com- 

Limited”. 8] rre S* Pi-rrc, 
Qncbe<\

On U'm.T V d » agents

EXCURSION
------ A. LA ------

Riviere ■ du • Loup
DIMANCHE, 7 AOüï

l a- IX C. 25.

En convoi spécial «^u tter» U gars de 
Levis a l’arrivée du bateau de Québec 
«le 8 L'Ü heures, et il armer* à la 
Hivière du-L up à midi.

P‘«ur le retour, le convoi partira de )% 
Riviere-du-Loup à 8 hrt p. m., ttani- 
vera a Lévis à 11.30 hrs.

Les biliets seront butis pour aller j» r 
ie convoi spécial et revenir par u’impttit» 
lequel des autre* train», dimanche et 
lundi, 7 et 8 d’a< ût.

Le convoi spécial arrêter» a Montma- 
g «y. St-Pafreal, Rivière Oueile et S e- 
Anne.

La fanfare d iu>«t.riii:i>:nts de cuivre, do 
Québec, Lra le Voyage.

Pfif rfy ] /diit s $1,53 i llleiet 
Passag; ifikh 0,15 I Riioj;

Joute de Crossa
• PAIBF. of’Uie POINT)

PT.ST-CHARLES
va

Montcalm

Le cigare 4L A U Rï ER*

.A. XJ

Serdso des signaux
Qué! e , 23 juillet. 1004,

10 30 A. M,
L’TsVt, 41—CL«ir. ro»-st.
Riv »èr* «b.L up'.*4 —Clair,n *r.t oues«.
èsthar P1*'»»!. 1ù7 - C air, ouest,

rromtunt à fi s ni. un • etmer.
Mé'is, 170 — C.air, « u s..
Matni.e, JW- Cuir, (« me. Montant 

bi« r a fi (. in. Il rdi’.
Mai m Ru- ». *zô8 -Clsir. suJ, m-n 

tant h r a fi 10 \ m Saphir’, k 6.Ô0 
p.m ‘11» nnod , d scsiidsnt fi fi «.m 
\tn larkin'.

Cap de la M uleîein», 232. — Clair, 
«u i. M«tiitan* à 8 <»0 a.ui ‘l’-'lino’.

Kains P'»*nt, .'5Z2 — Clair, ealnic.
montant à 7 30 a in. 'Britannic, et it 
‘S «Uo.a*.

North Sh *ru —Cliir, est.
CU'keCity — Oeacuii laut ù 8 a.ni 

Si Lawrence’.
Anticosti CUi% sud-rat.
Low P«»int, PwSO — \..*goux. sud 

u sr. descendant à ô s. ni. ‘Oatahme’, « 
I» !10 a t». 'Fridtjof Nsns« n’.

Cap Ray. 331 - Clair, variable.

hier
Caj> Rico. 817—Clair, ouest, MonUn

à 4 p ui. 'Verdaude.

Terrain Q.A.A.A
Dimanche, 24 JilILLEï

A 3 M P. M.
4<!mission : % i*t 85 cîs i 

enfants 15 fis.

(«h.ute de beau ou de mauvais temps)

Av <» par les présente» donn 
•» *« usvgr e » dép sé les main

Minia»re des Travaux Public», à O f
*• * Unê 'V'i" et la dercnptio

•fie pn.p^é pour ce quai, sur le n 
’fl7v® St*Lsurentt en la pamiasc 
Orondimajet quda également <],

n ,• le, ,n “*»• du *é{tfttrat«iir du o« 
, 0 * rtnauf un double du dit plan < 
/ dît# Ascription du sue pr«,r sr 
«e plus qu fi » U,t applioxC,,,*,, ( 
erneur (lénéralen Cons.il |K,ur l'ar

...... ruot“'n du q-
Im « K v erra. TT inillet l!4(>4
RANDOLPH McDONALl

1« o- f „ Êatrepr.-n
18, 2.»j la et 8

l/ï LiQirtiQtit Mmarltf iôà; 
a inauidiu Jes vaichei 9

9141


